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, BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


entre Ryad et Aden 


Les retonrn ements spectaen- 
laires dans les relation» inter- 
■■■ nationales, dont certains frisent 
• le cynisme, ont Cessé, on presque, 
d’étonner. U y a un an. le 6 mats 
1975, le chah d’Iran sacrifiait 
v allègrement ses « amis » knrd 
sur rantel de la « fraternité 
retrouvée avee le voisin Irakien. 
Abandonnée A son sort par la 
CIA. qui lnl fournissait des 
armes, la rébellion dn général 
B ftc emï. en quelques jours, e’ef- 
"• fondrait dans le sang. 
y ... En sera-t-il de même de .■ 

’ “ l, ']‘ ü*h- révolntron dhofarie, soutenue par 
la République démocratique dr 
. : 1 - |ii> Yémen, qui vient de se rêconci 
.' *• i f »."< lier avee l'Arabie Saoudite, amie 
' ' • ! et alliée du sultanat d’Oman, le- 

" quel tente depuis plus de (Sx ans 
: de liquider la dissidence de sa 

... .. province du Dbofaz T 
' ° En tout cas, l’établissement de 
: relations diplomatiques c 

' Ryad et Aden, annoncé le i 

‘ credi 10 mars, est surprenant à 
plus d*nn égard. Les denx pays 
. n’ont cessé d’être en conflit de 
puis l'accession à l’Indépendance 
du Yémen du Sud, en décembre 
1367 ; guerre larvée sur les fron- 
’ *’ ' . tïères, intrigues et complots. 

- échanges d'invectives, tout parais- 
sait indiquer que les denx régi 
mes. situés aux antipodes de 

/ l'éventail politique, étaient Irré- 
conciliables. - Pour' la République 
démocratique du Yémen, d’orien- 
tation marxiste, le royaume wa- 
habite « obscurantiste et oppres- 
J 1 se ur » n’était que v le haut lien 
de la réaction arabe et des môno- 
pôles américaine », Les dlrigeanta 
“Il Saoudites dénonçaient avec . U 

? 7 même véhémence Ies« rouges *, 

' les « athées » d’Aden, qui avalait 
fait de leur pays « une base 
avancée dn communisme inter-' 

- national ». 

Aujourd’hui, les deux ca p i t ales 
proclament qu’elles ont décidé 
non seulement de «-.normaliser 

- leurs relations sur la base de la. 
fraternité, du bon voisinage et 
de la non -ingérence . dans les 
affaires intérieures », mais encore 

_ de « coopérer dans le domaine 

WnM économique et culturel ». Il est,. 

“ outre, fortement question d’une 
* 1 ^ MethrtMH ic financière massive de 

, l’Arabie Saoudite à la jeune 

’S mrart5 République yéménite. démunie de 




ressources naturelles et dont la 
trésorerie est en sérieuses diffi- 
cultés. Apparemment, l’islam in- 
tégriste vole ■” 




secours d*un 
marxisme intransigeant que beau- 
l’fVH' coup de « gauchistes » ne renie- 
! 1 « raient pas. 

En réalité, les retrouvailles 
saoudo-yéznénltes illustrent, une 
fris de pins, que l’intérêt natio- 
nal remporte le pins souvent sur 
l’idéologie. Ue phrase-clé dans le 
conuauniqnê conjoint Indique que 
l'objectif des deux Etats est de 
«maintenir la stabilité dans la 
péninsule arabique, loin des ingé- 
• 7 rances étrangères ». Elles ne 
Visent pu spécifiées, mais H est 
clair que l'Iran est partlcullère- 
î.-R j'R ment vise. Ryad et Aden, comme 
i ç£ïj . j beaucoup d’autres capitales 
^ a arabes, s’inquiètent de 1» PoH- 
» tique expansionniste- ., du chah, 
J dont les troupes tentent à Oman 
de pallier I» carence des foroes 
om&naises et anglais es. En der- 
nière analyse, le royaume waha- 
Ute redoute moins la rébemon 
marrisante dn Dhoïar que rm- 


Pour sa part, la République 
démocratique du Yémen cherche 
à sortir de son lsoiement, k conso- 
lider son économie et à Soigner 
^ les troupe» iranien»» do aea 
iimtUtaL L'Intérêt d’Aden coba- 
clde peut-être avee ceint des révo- 
InUennalres dhofuts. qui pomv 
talent trouver plus alsSnent un 
terrain d’entente avee le 
d’Oman d oehU-d devait inviter 
' les troupe» étrangères i 
I sut paya. Tri ■serait précisément 
le but du roi Khaled d’Arabie 
Saoudite, attendu A Bfucate dans 
• les prochains Jours. 

. : A n'en pas douter, la rèeond- 

W liation saoudo-yéménlte ouv»JJ 


A , dans le golfe Ferrique. 

L'Influence de Ryad, déjà- grande 
dans l’ensemble du monde bw * 
pourrait devenir 

dans oetto région. 



NiOÏ* 


La rébellion d’unités libanaises 
fait tache d’huile 

Tandis que le rébellion de f « Année du. Liban arabe », dirigée 
par le lieutenant Ahmed- El Khatlb, continue de s’éîépdre dange- 
reusement, notamment dans le sud du pays, près de Ja frontière 
israélo-libanaise, différents groupes .d'officiers dnî pris position contre 
les mutina et protesté .de leur loyalisme/ : 

Le général Hanna Sald, commandant en chef de f armée, a promis 
t amnistie aux. déserteurs qui sa railleraient, « à rexceptfon de ceux 
ayant commis des crimes». Les partisans du lieutenant Khaîib 
n'acceptent de regagner leurs unités que si une loi d'amnistie 
formelle est adoptée. 

Jeudi matin, le colonel Chehab. commandant de la région du 
Nord-Liban, a été tué par des « éléments armés » dans la -région 
de Nahr Ibrahim, à quelque 30 kilomètres au nord de Beyrouth. 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Toi un rempart qui des unités do l’armés de. libération 
s’effrite, tes casernes de V armée palestinienne se sont dirigées' vers 
libanaise se rendent les unes après te eud, où. dtt-on, rftps ' envisagent 
les autres au lieutenant rebelle de reprendre aux soldats rebelles 
-Ahmed EJ Khatlb, le chef de r «ar- les _easemes qu'lia viennent "d’oceu- 
môe du Liban arabe-. Après Fort ; per. En même temps, et pour rss- 
Amourn et Rachaya, c’était mercredi V suret- les militaires foyaltetee, te 
10 mars te tour de Khysm, Araman - -commandant de l’armée a annoncé la 
et Marjayoun. la base te plus, bn- ; miae au point d’une loi d’amnistie 
portante de l'armée dans le sud du en - faveur des soldats et officiera 
pays. Cependant. la caserne de Na- ; « égarés qui pourraient ainsi 
hatleh a refusé de sa rendre aux ■ regagner leurs unités sans avoir â 
assaillants, et celle de Terbol, dans . redouter des représailles, 
le nord, aurait opposé une résis- &|bo - des «durees informées, les 
tance armee. Syriens se fieraient, opposés à te 

Des militaires loyalistes corn m an- décision, de. principe qu’aurait prisa 
cent & réagir. Deux cant cinquante Io président Franglô, chef de l’Etat 
officiers da toutes las armes, à l’ex- de démte^onnor de son poste. Un 
ception de Ia_ marine, et appartenant dispositif de sécurité Impressionnant 
à toutes les communautés rellgieu- a été mte en place aux abords du 
ses. ont adressé un message & leur paoig présidentiel dans la nuit de 
commandant en ' chef, te générai mercredi à jeudL D'autre part 
Hanna Saïd.-Dans ce document qui frou r | a première fols depuis te 
remonte au .9 février, et n’a ôté rendu T déclenchement dé ja guerre chrfte, 
public que mercredi, Jes signataires |e 13 avril - 1075, des rumeurs de 
réclament la mise en jugement des coup d’Etat militaire of rodant dans 
militaires hors-Ia-lol, le renvoî. da jaa ambassadea étrangères. 


l’armée- des éléments affiliés à des 
partis politiques. - quelle qu’en soit 
tt: tendance », la -Strfcte application 


EDOUARD SAAB. 


La spéculation contre le franc 
et la livre ne faiblit pas 

Une ■€ guerre des monnaies > est à craindre 

Alors que la livre sterling se retrouve à un niveau inférieur 
rie 4 à 5 % an cours de vendredi dernier, la spéculation contre 
te franc ne baisse pas les bras. Par rapport au deutschemark, 
la monnaie française se tient constamment à son plancher, ce 
qui oblige la Banque de France, aidée dans ses manœuvres par 
la Bundesbank et la Banque fédérale de New-York, d’intervenir 
constamment pour empêcher de franc de tomber au-dessous de 
la limite inférieure autorisée par les règles du - serpent ». 

Les mouvements actuels peuvent faire craindre le déclen- 
chement en Europe d’une « guerre des monnaies -, la France, 
l’Italie, la Grande-Bretagne, sans parier de l’Espagne, risquant 
d'avoir à tour de râle la tentation de garder chamne l’avantage 
compétitif qu'elle peut posséder sur le marché interaationaL En 
attendant. le maintien du franc à son cours actuel au sein du 
« serpent » coûte chaque jour des sommes importantes à la Banque 
de France. 

a bien de temps « serpent » ; 176,425 FF pour 


s de penser que la crise 
sur les changes n’appeUe 
mesures importantes de 


100 DM. Ce cours 
Francfort, 


le franc, alors 


— du 

franc de 56.68 DM pour 100 FF. 
On peut, comme nous l’avons déjà 
fait remarquer les Jouis précé- 
dents, se faire une idée de la spé- 
culation montante contre le franc 
an constatant la tgngfnn sur le 
taux d’intérêt de Feurofranc 
(dépôts en francs détenus par les 


de 25 SI, & deux mois de 21 %, à 
niveau légèrement H 0 ^ d T e 19 mol » l de 


élevé;: 1,9120 dollar (carres- 


baisse. aurait (avec la Trésorerie) 
vendu quelque 275 mniinris de 
dollars pour en freiner l’ampleur. 

A Paris, le deutschemark n’a 
cessé de coter & son point la plus 
haut antcarisé par les règles du 


15 %. Sur le marché internatio- 
nal des capitaux, les opérateurs 
cherchent à emprunter des 
« eurofrancs » (en quantité rela- 
tivement peu importante) pour 
les vendre ensuite & terme sur le 
marché dans l’espoir que, le Jour 
de l’échéance, ils pourront les 
acheter & un cours plus bas. 

PAUL FARRA. 

(Lire. la. suite papa 33 J 


dma réglements eo' vigueurs ^et.-to.ro-J 
eoujis main-, 
tienne rordfiT WU Sè&rîîé sur tout 
le territoire. 

-Dabs un autre conununlqoâ. les 
chefs de P aviation demandait l’am- 
nistte pour tous les soldats déser- 
teurs. à l’exception des éléments 
coupables de crimes, mais s’engagent 

â recourir aux masures- qui S’impo- 
sent pour faire échec i la sédition 
et pour sauver r unité da (armés ». 

S’estimant directement menacés par 
ta mutinerie qui a fait tacha d’huile, 
puisqu'elle s'étend à plus de la 
moitié du territoire, les chefs de 
Tannée seraient, dlt-on, déterminés 
à réagir avant qu'il ne soit trop tard. 
Dana l’entourage de la délégation j 
syrienne, conduite par M. Abdel 
Hallm Khaddara, ministre des affaires 
étrangères, qui est arrivé mardi 
8 mars à Beyrouth, on met plutôt 
'accent sur le caractère aventureux 
de l'équipée du lieutenant Khatib. qui 
pourrait, ajoute-t-on, servir de pré- 
texta aux Israéliens pour occuper le 
sud du Liban. C'est te raison qui 
aurait Incité les émissaires de Damas 
à Intervenir vigoureusement pour 
rétablir une fois de plus l’ordre dans 
le pays. Le président Hafez a Assad 
dépêché à Beyrouth son chef 
d’état-major, la général Kekmat 
Chéhabl. pour qu’il aide las média- 
teurs syriens dans leurs démarches. 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, 


Le syndicâfisme belge devant la crise 


La Belgique n’a pas é cha ppé aux effets de la crise 
économique qui frappa les pays oeetdantaux d epui s 
7074. Sa production Indostrielte a baissé de près de 
10 ' */t Tan dam ter, et te cbOmaga at teint on taux 
record : les sans-emploi représentent 8,7 ■/• da ta 

population salariée. _ 

différence de ses voisins, la Belgique a tardé' 
des' mesures -de relança. Un projet de loi 
nçPjT su redressement économique, élaboré dès F au- 
tomne par le gouvernement Tlndémans, à majorité 


et des syndicats. 

Ces derniers ont manifesté i plusieurs reprises leur 
Inquiétude à Fégard de tout ce qui pourrait ressembler 
à une poDtiqne des revenus, et la Fédération générale 
des travailleurs beiges (F.G.TJ.J, pe tendance socia- 
liste, organise le 13 mare, i BiuxeÙes, une manifesta- 
tion nationale « Pour la défense du pouvoir d’achat et 
remploi «. Même divisé, comme c’est la cas actuel- 
lement, te mouvement syndical est en Belgique une 
des forces tes plus solides du pays, avec laquelle les 
gouvernements ont toujours cherché à c omp oser. 


I. — Au pays du pragmatisme 


De notre envoyé spécial 
JEAN-MARIE DUPONT 
apparaissent nommé une force de 


Résumé à peine caricatural de la 
Belgique d’hier et d'aujourd'hui. 
Ce pays où EEgii&e a résisté mieux 
qu'amènes à la la ïc isa ti o n de la 
société, où les banques ont joué 


en plus déterminante dans 
la vie politique. 

Nous sommes. Il est vrai, au 
cceur «Tune ré g i o n de vieffle tra- 
dition industrielle, où le mouve- 


ment ouvrier s’y est organisé, à la 
même époque qu’en Wallonie, 
dans lés années 1680. Celle d’An- 
vers. bien que plus récente, est 
tout aussi mouvementée. « La 
combativité ouvrière est peut-être 
moins grande en Flandre qu’en 
Wallonie, nous disait un syndica- 
liste liégeois. Mais quand des tra - 


blessés parmi les policiers que 
parmi les manifestants I s 

(Lire la suite page 31J 


Alsthom 
et les Chantiers 
de l’AtlaBtiqae 
vont fusionner 


MM. Pierre Longue, P.-D.G. 
des Chantiers de l’Atlantique, 
et Roger S chute, P.-D.Q. 
d' Alsthom (filiale du groupe 
C.GRJ, présenteront à leurs 
conseils d: administration, le 
19 mars, un projet de fusion 
des deux firmes après l'avoir 


Le nouvel ensemble, qui 
constituera l’un des premiers 
groupes européens en matière 
de grands systèmes d'équipe- 
ment, réalisera un chiffre d’af- 
faires annuel de 10 milliards 
de francs environ. L’échange 
des actions se ferait sur la base 
de sept actions Alsthom pour 


Bourse de Faction Alsthom 
devrait être suspendue ce jeudi 
11 mars. 


tiers navals sont intégrés dans de 
grands ensembles industriels sidé- 
rurgiques ou mécaniques, a lar- 
gement influencé les réflexions 
de UU. Loygue et Schulz. Far 
ce rapprochement, ils espèrent 


français, le chantier de Fenhoét 


acquis une place de choix dans 
la construction de navires (pétro- 
liers et méthaniers notamment), 
domaine, qui représente encore 
deux tiers de leur chiffre d 'affai- 
res. Or, cette activité, qui avait 
connu un large développement 
oes dernières années, a pâti du 
quadmplement du prix dn pétrole. 
La course aux pétroliers de 500 000 
à 600000 tannes s’est ainsi nette- 
ment ralentie, et si les carnets de 


charge ne sont guère assurés s 


(le Monde du 12 décembre 1975), 
« U faut compter avec le redé- 
ploiement du commerce extérieur. 
Jusqu’à présent, Ü était aux trois 
quarts terrestre et pour un quart 
maritime. Désormais, avec le 


Il n’empêche que, 

prévenir un ralentissement pré- 
visible, les responsables des Chan- 
tiers de l'Atlantique ont engagé 


nique 

fabriK 


dronnerie et, plus récemment, la 
construction de grands ensembles 
sur barges. 

PHILIPPE LABÀRDE. 

Cidre la suite page 34.) 


PIERRE-MARIE DOUTRELANT 

les bons 

VINS .sn 0ü .™™««œ 

ET LES 
AUTRES 

. . ^ Mu'is-Srrini Georuos. 

Guide , • Les ciiôn-.p-agnocraies. 

de lacheteur •L'Alsuce Vj-.it bien un 

et de bonnes adresses. n ' c - : cuipx 

• fVidir. basse sur Chain». 

• Mais ou sont donc 
Ea '-2 ^ ' ies Anjou? d 'an tan ? 

' " >S- i C * •Grioouiiie dans le gros 

**“-5^ •• rouée. 

• Les rois du pinard. 




plus de quarante mille lecteurs 
dans - la vüle d’André Renard, ce 
dirigeant des «métallos», mort 
en 1962. qui avait donné une di- 
mension politique et fédéraliste 
A la grande grève de l’hiver 1960- 
1961, baptisée ici «la grève du 

siècle ». 

Mais- n’est pas un GoL 
L’jMstokeao^e^deQ Mid est tout 


AU JOUR LE JOUR 


LES TEffSHEUX 

Les Américains devraient 
lire Astérix,- Os y appren- 
draient -que, . parmi les 
Invambrabies défauts que 
nous- a v o ns hérités de nos 
prétendus ancêtres les Gau- 
lois; Û y d celui d’être parti- 
culièrement teigneux quand 
on se mOe de nous donner des 


Notre gouvernement n’a 
pas tort de s’en inqviëter.'car 
ü sait, lui qui a 'des lettres.. 

que nous hunier à ne pas 
mettre les commvstlstes au 
gouvernement est le meil- 
leur moyen de ies mettre au 
pouvoir. 

ROBERT ESCARPIT. 


in >, de Bertrand Taveraier 


innocence en que&tian 


« La Vierge, c'est la femme de 
tous ceux qui n'en ont pas. » 
V les Idées ne sont jamais trop 
fixes quand elles sont droites. » 
« Je relève de Dieu — Je suis un 
martyr fin de siècle. » « Par 'ma 
vie toute mystérieuse, J'af été et 
’îe* suis le plus grand ennemi des 
vrais malfaiteurs. » - 

L' hommq qui prononce ces 
phrases — et bien d'autres pareil- 
lement étonnantes — s'appelait 
Joseph Vacher. II. vivait à la fin 
du siècle dernier.. C'était un. ancien 
sergent devenu trimardeur. Après 
avoir Hré sur une jeune fille qui 
"refusait - de l'épouser, il avait 
essayé de sê suicider. Les médecins 
n'avaient pu extraire les deux 
balles qu'il sfétait logées dons la 
tété. A l'asile de Dâle, où on l'avait 
ensuite hospitalisé;, d'autres méde- 
cins s'étalent débarrassés de lui en’ 
le déclarant sain d'esprit. 

Libéré, voici Vacher sur .es 
routes.- Il marche, il marche, hanté 
par ie souvenir de cette fiancée 
perdue, à loquelle il adresse de 
longues lettres d'amour et dont 0 
écrit le nom sur la neige. Sa seule 


la France, et les. curés qui tra- 
hissent Dieu... Il marche, il marche, 
et quand, brusquement, la . rage et 
le désir -s'emparent de lui, quand 
il devient un autre sous l'empire 
d'une force Irrésistible, il attaque 
les bergers et ies bergères Isolés, 
.les étrangle, les éventre et les 
viole. Au pied des calvaires, il 
'demande pardon -à Dieu. A Lourdes, 
il remercie la Vierge de si bien 
le protéger des gendarmes. 

Car les- gendarmes sont impuis- 
sants* à débusquer ce vagabond 
rusé,' qui ne cStnmet Jamais d*lrrf- 
prudences et à qui sa robustesse 
physique permet de parcourir 
60 kilomètres par |our_ Contre 
lui, pourtant, à Privas, un modeste 
juge d'instruction travaille dans 
■l'ombre. Homme de dossiers, fonc- 
tionnaire ambitieux, il o juré de 
foire arrêter le tueur fantomatique. 

JEAN DE BARONCELLL 
( Lire la suite page 24J 
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EUROPE 


Union soviétique 


Allemagne fédérale 


La « Pravda > rend hommage à Jdanov cNE ms> a la veille du débat au bundesrat 

responsable des arts et des lettres pendant la période stalinienne ik propos denl ford La C.D.U. est très divisée sur la ratification 

De notre correspondant m *^«*-“*8 M “J™ des accords germano-polonais 


De notre correspondant 


JSttXZSlrXSS: De notre correspondant « SUR LADÉIENTE *S SW* fWBnOfOllMb ' 

mage assez exceptionnel à André connaissance de cause, ont (De notre correspondant J 

Jdanov, l’un des plus proches col- international des activités d’An- apporté une sérieuse contribution Moscou. Après mûre ré- De notre correspondant 

la borate urs de Staline jusqu’en dré Jdanov : son côté de censeur à l’éducation idéologique du peu- les soviétiques 

1948, et sms aucun doute l'un des des lettre et des arts et le rôle pie soviétique, au d éveloppement ont décidé de ne pas dramatiser Bonn. - Malgré la déclaration débat puisqu'il suffit qu'une 

principaux responsables de la important qu 11 a Joué, en sep- de sa culture spirituelle. » Tou- jçg propos du président Ford sur de m. OIsznwskL ministre uolo- min orité des Lânder C JD TJ -C AP 

sclero se dont souffre encore tembre 1947, dans la création du jours selon M. Rodlanov, Jdanov nmJroJSété ûumoU détente - Sis des amSîétrangères. vote la ratification pour qu'elle 

ïtSSSïïi Ln pour , l ua:uner les relatlonsentoe gré pins de douze heures de soit acquise, grâce à l’appoint des 

1 l&ESSSESl deux super-puissances. Tel est réunions successives — de l’équipe voix des Lânder gouverné par les 

ËSïSüÛiïSi £ i» communistes). attitude nev^raUsie et^jec- le sens d’un commentaire qui doit dirigeante de la CD.U.-CJS.U., sociaux-démocrates et les libéraux, 

vingtième anniversaire de la nais- ttotite vis-à-vis des opinions paraître, vendredi 13 mars, dans «nls delà commission des affai- Bien Que. selon M. KohL la 


ï en Ü.R&S. Cet hom- tion et d’entraide pour les parfis critique intransigeante de toute I deux super-puissances. Tel est 


successives — de l’équipe voix des 


sauce de cet ancien dirigeant (1). 


à l’occasion du soixante-dlxlème est, : 


{Temps nouveau), mais que nouveau de l'équipe dirigeante, mue que par des considérations 

l’agence Tass a diffusé dés mer- «ifin du groupe parlementaire humanitaires, on ne saurait ou- 

credl. CJXU.-C-5.U. au Bundestag, — b lier que la discussion sur les 


anniversaire de sa n aissance ; acnt ccmorntanzou aminuntsme I « Les observateurs lucides, écrit I j e des accords avec la F o- accords germano - polonais s’est 

m^nSrôïrean£ée b à c? momS- d^SLe^^^orUden^enmx M. Rodlanov est plus discret notamment Novrte Vrenda, ne lagne est encore incertain, à la transformée en épreuve de force, 
meme été organisée à. ce moment- de Lenme et aetneortctenenmie rAnninn »*nt«nhn. sont pas enclins à dramatiser ta veille du débat du BundesratL non seulement entre ronnosltlnn 


nnt rff, mrtiî a nrnnoortp quant A la réunion de septembre *°* lt pas retins à dramatiser ta Teille du débat du Bundesrat non seulement entre l’ opposition 

là, ce qui n a pas. semble-t-II. été ^^jU^Apr^œttes^aMi-- J déclaration présidentielle qui a “ „ u “7 et la coalition, mais anseinde 

1= cas cette année. S^chL^^^de. te tonifia **. t**. ** .* > *.!*>* défl & démocmt^hrtttoi^ Ljpdf 

L'artlcleda la Prarda, qui en “oMèS SJP^fiSLSS: StSÏ. ÎÊ^ffÈla'gSSÆg: 


M. Rodlanov, vlce-direc- Secondaire et supérieur, de la Ut- K 3 *** Parfis co mmun i s tes g» P™*™™™* gouvernés par ^edisposrat de . C ™EïïïS’ 

l’Institut du marxisme- térature, des arts et des sciences, ®£ropéens (Maurice Thorez et , dêciïxatian dp *M lde panL la vingt-six voix contre quinze aux bl ^: malntenailt - 

léninisme, ne manque pas de M. Rodianové^t notamment : JMwlJlUtfU *T < ajustant SaStmSmp Pt Ù &rtt iStolourenS ™ SStoSZ « nen est plus si sür. 


célébrer les mérites de Jdanov peu- « Jdanov accordait surtout son D?®). C’est au cours de cette d'aflZraUiSé J*®; démocrates et les libéraux. La H est partagé entre ses conyic- 

dant le siège de Leningrad. Mais attention aux problèmes idéolo- réunion que Staline imposa, par SSeweS “S rSafSS CJXU. attendait des précisions t,ons personnelles et son intérêt 
il insiste sur deux aspects parti- giques et à ceux de la théorie du 1 intermédiaire de Jdanov, la créa- C £££î ca _ soviétioues du gouvernement de Varsovie sur politique, qui je parafent & adop- 

culièrement contestés aujourd’hui marxisme - léninisme. Ses inter- tion du Komlnform. Jdanov s’en Mercredi d'autri» nirt la la possibilité accordée à tous les ter les accords, et les pressions 
dans le mouvement communiste o entions sur les questions sâen- P rit tout particulièrement à cette pmJrT mibiïé rtVinnes citoyens polonais d’origine aile- exercées par M. Strauss et ses 


L'ambassade soviétique proteste 
contre la participation d'Alexandre Soljénitsyne 
aux «Dossiers de l'écran» 


S^SéUS^nSSltSi de^l'lntervlew acecedie SÜSTd ËSËS SSTul P “ru^lt toSte cSc£ 

parti fut accusé d’opportunisme, Dans sa déclaration oubliée sion à la P° util î ue libéral e-socia- 

&»“ d = s re M -^fs, a 0 is e,,d Æ JS? SaFnjFp ats wswïf'oas 


L’ambassade de l’U.R.&S. 


plus amplement dans un autre Internent*-- dîïL un délai aussi démocratie-chrétienne arriverait 

article consacré à Jdanov dans la munmie vosMle -^desdemïS au Pouvoir après les élections du 

revue Kommounist fn* T-1Q7B1 m a n ence des relations sovieto- coun que po&sioie aes aeman _ nrtnbrê nmchaln 

inSl V loSÏ ■ américaines. L'auteur du com- te Ote visas te sortie) pour les 3 octoDre y^enam. 

Ijans cet article, m. lortcnoua. nm. versâmes remvlissavt les cri- 


i. pro- sa protestation ne portait pas snr SSb» oteSSSidjmt delS mentaire de Novoie Vremia pro- personnes remplissant les crt- 
lqué lefUmüne ^ournée^ flmmjûe ; ^Seteec^^ateit nouim- I «teeppendant de l'occasion pourj S?.”?? 1 ™* 


la participation d'Alexandre Sol- d’un ouvrage publié en CJU5B. SSSÎ.V. iUrLUuiStCrriS “Jt fie pas le maintien du statu qua î97u est une note jointe au 

jemtsyne à l'émission « Les dos- mais sur la seule participation de £S 1 ÎLSS;i, social et politiuue rt.n« i e monde, traité de Vaisorie sur les critères 

slers de l'écran ». télévisée la Soljénitsyne 4 rémission. Le Quai n cite eStffet la stuattanen d'appartenance & la nation al- 

veiüe par Antenne 2. d'Orsay lui avait r épondu que le “ 'SLJtL, Angola comme preuve de < Vet/et lemande). 

Le comnmnioué déclare : gouvernement n intervenait pas I., tneoateurs de dînent bénéfique de la détentes. Dans une lettre à son collègue 

« L'eS-Sc de VOJLS.S. en Zvs. tanTZ^Jml^Z .même, numéro de «Proie polonais. M Genscher, minime 

France exprime son indignation 
devant le fait que, le 9 mars der- 


dans V établissement des prognun- 


pays, dans la formulation de „ «s uicaw aumero ue novoie polonais, m. uensener, ministre 

France exprime son indignation points de théorie fondamentaux ^«"topnblle un autre 5 f ^ reS ^ tra 5 - rniin IIOIT 1111 UAinrn ■r/’AnO 

devant le fait que. le 9 mars der- Ce n'est pas la première fols du mouvement révolutionnaire, félicité de la prise de CONQucNT UK KOUVR ACCORD 

nier, dans le cadre de rémission que les autorités soviétiques se dans la création de conditions AACT1I 

« Les dossiers de l'écran ». ta livrent & de telles dé m arches, en permettant de transformer les POSTAL 

tribune de la télévision française France ou ailleurs, il leur est jeunes partis communistes en ^ dont les 

a été offerte à Alexandre Solfe- apparemment toujours aussi dif- partis ouvriers de masse, dans la nota ^~ Polonais ont pris acta ( De notre correspondant) 

nitsyne, qui avait été déchu de flclle de comprendre que les formation de cadres dirigeants 25*? ■ * 141 ae ^ E7lte exerce une La lettre de M. Genscher, dont „„„„ T „ 

% 3fflWiis?*îK'jî »jseM£ss aÆaa* sQsSËSSë 

sB* *— 4 «- “ 8tt - et «-îÆfi: 

» Les propos tT Alexandre Sdlje- ~ ” avait des tâches et des intérêts r ztàtmatzatiqrLes, polonais des affaires étrangères, 


us deux mmm 


(De notre correspondant) 


tique. cadre des luttions, mais ou'ü v ^ imm-oemmis Bonn a Varsovie, et le ministère 

» Les propos tT Alexandre Sdlje- ~ - avait des tâches et des intérêts -f ^ fiémacrntitiues, polonais des affaires étrangères, 

nitsyne n’ont fait que confirmer LE QUOTIDIEN DE PARIS - rm communs pour les partis de «JfP’ïtUî*! actWi %£, *** ^ T S ac ~ t î ue ‘lue. dans le cas ou les 
qu’il est un ennemi de la détente. * dîners paysün insistait sur la i Va %~ P^sonnes remplissent les critères, ^ 

qu’il se déclare partisan du retour champion hors concours. nécessité de renforcer l’unité du Jïüt cme générme au « des autorisations d’émigrer \ L 

à la guerre froide que les peuples „ f f • j _ mouvement œmSSstesS ta ^ââûa^ la dâteÿe rend plus pourront être accordées a L’at- des 
rejettent résolument, et qu’U c Caçi Suî plooenf oujOunTSui S te srttS^dlTSorSîtnï Sfe* "SJÏ2Î Î5 tœHon te ohrfaensMlémocratea 1 ~ ‘ 

prône une ingérence directe dans Soljénitsyne hors-critique, comme 7 é 7 ii 7 ii<mie. B ^ ^aucAe contre le müitarlsme et s’est centrée sur l’expression 

tai affaires intérieures de Yünion 071 Vldce certains champions hors- marne. 1 anticommunisme. » « pourront », qu’ils souhaiteraient 

sovietfque. De tout cela, les orga- L VI «Z? Kommounist rend d’autre part „ „^7 J-, ™ 

nisateurs de cette Émission ont ‘ homme, sous prétexte de le dtvir- hommsuæ & Jdanov uonr avoir ru pas I automaticité. Bonn reste en 

"léïSt-fàiiStiÂt S i/Sa vuer. C eqva é ertt ou dif. en fait. dgS* „ jSdffi * “ gOI TnFT A RT» *™ Vteovjft 

ES r ÜF&S ; père & fils sasafi» 

r"ute^S«loïf^diÆ- ^ié meyne. moi, m’importe. Et Jh Depuis 1731 rnmi 

ment compatible avec la 'tâche ÇJSJSH& .Ÿl g lutte da dance, radoucissement D „_ T ^ . gouvero gcmt^p Oionele de nou- 

oue s'étalmt assignée les pouoer- S5f* E^ *L^ e * 1 S^.»gff' “î« 80 Hectares de .aies précisions. 

nements de l'ÜJLSJS. et de la bogies socialiste et bourgeoise, le ,, , ,, , 

r%mce n vue de développer les ??MiZmMedés toiïSZêTf ôfte îSS!S!? lCTt » 4 ^? n i5 TS t îïï aIis î le Premiers CH1S Une double «preuve 

sentiments de respect mutuel et Z, prolétarien, à Vumtê d’action des ^V/ , . r 

d’amitié entre leurs peuples dans oï ' ’ amm^nistes. de la classe ouvrière grands CTUS de forC€ 


aes calomnies nameuses couvre sdienitsime moi. m’rrrvonrtp Rt u r' L %, *2 

rUnion soviétique est difficüe- l|fSSi SS® vour^Svâsle ï°5? *4*** rerttncfton de ta 

ment compatible avec la tâche MfflSîtSSSH?«îlîî I 


gouvernement polonais de : 


sentiments de respect mutuel et dr *L ae lui révandre - non ce pro ^ tort S' “ Z u ,, d actio ^Ji es 

d’amitié entre leurs peuples dans ïïgf “ moL U.) ’ communistes, de la classe ouvrière 

l’intérêt de Yapprofondissement A. ^ ^ divers pays, leur cloisonne- \ 

des relations büatérales de la » S2*J fa 1 ns “*“* m « tranches nationales ». 

consolidation de la paix et de la coinbat contre Hitler les Ce paragraphe est partlculière- 

sccurité en Europe et dans le démocraties occidentales n ou- ment slmlflcatlf. Bien qu'il pré- 
monde entier » raient pas dû s’allier à l’Union tends décrire la situation qui 

La teneur 'de ce communiqué soviétique, fai le droit de lut régnait dans le monde après la 

avait été exposée le 5 mars, donc répondre : non, ce n'est pas dern ière guerre, 11 rappelle étran- 

avant l'émission, au cours d’une vrai, i—t «ment cert aine s critiques adres- 

de marche faite par M. Dvinlne, » Soljénitsyne, justement parce seesan oours du dernier congrès 

conseiller de presse & l'ambassade qu’ü vaut mieux que cela, mérite du P.C. de l’Union soviétique 

de ÎU-R-S.S. auprès du service de qu'on ne l'avale pas. lés yeux à plusieurs partis communistes 

presse du Quai d'Orsay. Le dlplo- fermés, comme une couleuvre. ouest-européena L’expres- 
mate soviétique avait précisé que » Et la liberté, c’est aussi cela. » “ou «tranches nationales » a 


Une double épreuve 
de force 


ifp farro fournir des explications si des 

uo nnirv paquets sont sa isis ou renvoyés à 

La ratification des accords d'année dernière. 


même été utilisée telle quelle par 
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m LIVRE D’ALAIN BESANÇON 


nisme qui, selon lui, menaceraient I 


certain nombre de partis [ 


De T « idéocratie » à la « logocratie » 


échouera-t-elle sur le verbe « pour- P# 6 5 e J?"# paquets expé- 
ront » ? Four M. Kohl, candidat “1“ de RFA. en RD A. auraient 
chancelier de l'opposition, la dé- été 1 perdus » et plus de solxante- 
claration de M. Olszowski ne refusés par les postes 

contient aucun progrès. Pour e st~ a demandes). 

M. stoltenberg, ministre président A Bonn, on Insiste sur le tait 
du Schleswig-Holstein, ’ elle est que le trafic postal entre les deux 
« décevante et pas convaincante », Etats allemands garde son carac- 
ca f. .« éile ne correspond pas aux tère «intérieur» darm la, mesure 
critères que nous autans fixés », où aucune taxe postale ou doua- 
alore que M. Albrecht, ministre ni ère spéciale n’est perçue sur les 
president de Basse-Saxe, estime lettres ou les paquets, 
pas urScW^n Cependant, la République démo- 

groupe parlementaire cAü.- ^?at Ue D£!ii aa A5 fi iS ,rt è? e 
CjS.U^ pense que, dans leur état S?ifï*??î2£,-u2ÜÎ , i d , n *,«„ 
actuel. Ils seront repoussés. monde l8S x ^5- 

_ _ . m â nes de 1 Ouest écrivant « de 

m* £îïï.ifS# IB4 TiS’ s ^T ien l’autre côté » dev^t üLcrire, 
avant 10 postal de la ville. 


Inspiré des pamphlets du XVIII* 1922. un accommodement avec cette 
siècle, le titre - Court traité de mSme société. Depuis ses débuts, le 
sovfétologle à l’usage des autorités régime a tâté successivement d’une 
civiles, militaires et religieuses -, méthode ou de l’autre, môme en 


lee lettres«DJ3 Jl. » finl- 

Ce ^ ie tlales allemandes de la RD. A.) 
formule ne dit nen sur l'issue du I darj s les D. V. 


1890. Le retard de la célébration de I 
aon anxtlvezsslre s'explique per le t 
XXV» congrès du P.C. soviétique, 1 


est un peu long pour ce petit livre, ou politique étrangère, avec cette dont le compte r endu occupait la 

un peu humoristique pour le sujet, nuance que ses deux moyens d’ac- ae t'ospiux dans lea 

lequel est d’ailleurs traité avec cé- tion en ce domaine (mouvement 1 

rieux, mais aussi avec verve et communiste d’une part, diplomatie — — — 

originalité. L’auteur, à qui l’on doit classique et échanges économiques 

notamment une excellente prétace au d’autre part) sont utilisés sans rap- ||U r/Uh(MFIITAIDF 

livre d’Andreî Amalrlk : - L’UA.SA. port apparent avec les phases de la ün W/lUTUlIfllKL 

sunrivFa-t-elle en 1884?» cherche, politique Intérieure. U détente a ceci nr laillMAUnf « ‘ 

cette lois, a donner une définition d’en- de bon aux yeux de l’auteur qu’elle Lrt «LïlUrlfllfllc» 

sembla du régime soviétique. Roi- . peut dwenlr une gène à IMepOon ADrtl „ ot mmaolln 4 m ho mma,a 

voyant dos à dos ceux qui volent d un tournant vers le communisme zendns en UJtAS. A JdanoT, « VHn- 
dans ITJ.R.S.S. un Etat révolution- de guerre », en même temps qu elle nanuéa public, jeudi ix nn^ iq 
nalre à vocation Idéologique et les - aggrave les conséquences Inté- commentaire mirant : « Rappelons 
partisans de la thèse de l’Etat clas- rieurs® de la NEP ». qn’an XX- congrès du parti commit- 

ulque. conservateur « Impérial. Il l, , |M mntegos B , les ^ 

adopte une position moyenne, qui tia^gg des généralisations théori- ÏB è pour sa participation & la ré- 
peut se résumer ainsi : l’Union aovié- q Ue s. On n'y volt guère vivre la - réa- pression. Ses prisas de position, no- 


UN COMMENTAIRE 
DE U'HUMANITf» 




Après avoir mentionné les hommages j 


Grande- B retagne 

Le cabinet Wilson essuie 
une défaite aux Communes 

De notre correspondant 




a ^? b i^^ IgIc ^L ^ Lab o ur entendent ïStoS leur 
ï» défalte à autorité au Parlement 

la Chambre des commîmes. Par — .. 

I 284 voix contre 256. celle-ci a * âén 3isslon de M. Wilson est 
c o n d amn é les plans du chance- toutefois exclue. La procédure 


tique est bien un Etat ■ idéologique », ||té • soviétique au travers de la ■ sur^ tamment dans le domaine de la 
dans la mesure où II reste fidèle è „ a u langage idéologique, et musique, avalent à la même époque 

une vocation mondiale et où la die- dM problèmes Importants comme éti «Uhement désavoné es p ar le 
uture n'ost pus celte d;une Ruteonno. ratt u»do eovléllquo Uana la courao 

mai, du parti. Mais cœl une Idéo- ^ ornl emanta ou les lldns avec le STtSTan* te teù S.taîd3S 


publiques dans tous les domaines. Communes ou & attendre que 
Trenf-sept députés, appartenant & 1 opposition propose elle-même 

la gauche travailliste, se sont 11116 “Wtion de défiance. Dans ce 
abstenus au cours de ce vote, afin cas > u serait extrêmement dif fi- 


utero n est pas celte d une Péteonno. raffltudo soviétique dans te course 

tuais du parti. Mais cesl un. Idéo- m smemente ou lus lions avec le SH^rtete S StteSS 
loglu sans Idée. L IdéociatlB est ntoineinent communlsto Intentetlonel ^nteuR. que sa poaaqae nutmene 
devenue logocratie, fidélité à un nQ gom guère qu’effleurés. En même lmpBqu *»«« tou les domaines le 
langage, à un système d'action et temps, le raisonnement développé par respect d’une totale liberté de 
de comportement, visant surtout & l’autour est d'autant plus séduisant créatJon - » 
maintenir le monopole de la « parole qu»]| s’applique à un système lui- 
morte», mais aussi à faire cadrer même Jssu d’une conception théori- 


que les conservateurs deman- men , t ^ M- Wilson. Celui-ci n’en 
dalent, au contraire, des êcono- sublt P* 5 mo,ns toi© humiliation, 
mies beaucoup plus substantielles, méme où U comptait 


9 "Documentation UÆ, 


fêter joyeusement son soixantième 
Depuis des années, aucun anniversaire, 
gouvernement n’avait subi un Dans l'avenir Immédiat, le scru- 


^ échec aussi spectaculaire. An d6 ._ïï ercredl n’aura pas non 

BOTlCTTAlîn nom Æ 1 opposition conservatrice, plus d effet sur la stratégie éco- 

__ M. Thatcher a n om lq ue du gouvem^^t Les 


çon appelle la «surréalité». réeril Alain Besançon. » le monde 

Pour ce faire, deux attitudes sont soviétique défie la compréhension à 
possibles : ou bien le ■ communisme cause de son abstraction, male, à 
de guerre», par lequel le parti em- cause d’elle aussi, n «St simple ». 
ploie la violence brutale è l'égard M. T. 

de la société, ou bien la NEP, c’est- 

à-dire, 9ur le modèle de la nouvelle (•) Hacbêtte, 125 p., PréTace de 
politique économique de Lénine en Raymond Aron. 


ter qu’une parte de son œuvre, Télex : 35830 connaître les conséquences oSi Psychologique : elle souligne à 

le tete ayant été. conf ié A la SALOM __ . tarait da acratin. lToSt isl <I06> Point les divisions dans les 

famille KBroucMÆev. Lcoitee “J™ ““ A V 5 MeMAGESS : ntete a préféré le teiSri yéœït S™* 11 travaillistes sont en train 
s’installer provisoirement & ~ «!«• Peneoet en attendant le cnS-n ■ , de s'accentuer. 

Milan. _ fCorresp.1 Allée C - Oeci 47. hmetTiu tellt^taSpS JEAN WETZ. 
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devraient sensiblement améliorer 


les communications. Berlin-Ouest 


:.s ■ 

JH .'.s :: :: 


v^nrmr 


démigrer | L'acheminement des lettres et 


mont être accordées a L’at- des paquets depuis la RFA. vers 
tion des chrétiens-démocraties Berlin-Ouest sera accéléré par 
ït centrée sur l’expression l’Ouverture de nouvelles lignes aux 


m •» m 


l Heu de 5 jusqu’à maintenant 


aux prescriptions concernant la 
désinfection des vêtements et des 
chaussures usagés envoyés depuis 


Chaussures usagés envoyés depuis 
la RFA. ; tes autorités est-alle- 
mandes s’engagent d’autre part à 
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les faits avec le tableau qu'en veut que _ donc objet rSvé d’étude pour • Le sculpteur Ernst Neievestny, PÙDF o TF^t C* demandé la dfanlsslon du cabinet Ptojete. condamnés à la fois par 

donner le parti : ce qu’ Alain Besan- | ra esprits systématiques. Comme auteur du mtfmumait sur la tœnbe aJUVUi «£ J travailliste, dont la politique éco- l’extrême gauche et l’opposition 
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EUROPE 


Italie 


Le secrétaire américain an Trésor 


De notre correspondant. 

Pouvoir 'compter journalistes lui ont naturellement 
sur 1 aide des Etats-Unis, le gou- demandé pourquoi RëDonse rie 
vilement italien devrait englger M. Simon FelS »ïn «S ■£ 
une politique d austérité et ne pas fait la demande. » Réaction rie 
oublier que le communisme reste VÜnita, organe officiel du PC ■ 

SFÏÏ; d ', 1 ?,J lbc ? 4 - 7™“ sont i O» it ftS? oaSiei 

sis sspsssæ 

æ aussjawtï 

SmSTssB 
Fi™ÎSi£ S»3 

professeur oui est sür de sa leçon. ïgJÇflif 

Sur le communisme; en revanche a ° i r,? 1 ■ Simm en rap- 

on est réduit à déchïllrer ouclqïS , tte î°f F 7 d 

les mains vides ' 


lourdes 

P.C. arrivait : 

les Etats-Unis éb l’Italie seraient 


i pouvoir à Rome, 


. oh du i ts 
rapports ». 

Qu’est-ce 

bouche d’un secrétaire t 


réviser leurs 


En matière économique, le se- 
crétaire américain 


principe pour parler de tendaient pas abandonner 


d ^ii!p dett £r d . e ** seTTeT m ceinture ». Le premier 
15 milliards de dollars. Mais mal à combattre est l’inflation. 
M. Simon ne faisait peut-être pas Elte ne ueut être enérip mie rwr 
seu,e T I ? i e i 1 3 t a cela, après aun èq^Sr^entie^ut jSlSiSc 

ffiaTurdotll!. rs t^ ec d " 

de M. Ford a rencontré, en effet, 

le président du conseil, le présl- . . 

dent du patronat, divers syndics- ne peut vivre au-dessus de ses 
listes et des représentants de moyens. En d’antres termes, l’Ita- 


plusieurs partis politiques. 


communiste ne figurait réduire son déficit, 
s interlocuteurs, et les l’exemple des Etats - 


doit faire des économies. 


Unis. H est 


Yougoslavie 

L’AVOCAT 

D’UN CONTESTATAIRE 
EST CONDAMNÉ 
A UN AN DE PRISON 

Belgrade M.-F-PJ. 1 — Un avo- 
cat yougoslave, M* Srdja Popo- 
viteti. 


défendu 


1 an de prison ferme, 
trop chaodcnient 


contestataire: 


Ce dernier, le critiqué littéraire 
Dragoljub Ignjatavitch, avait été 
condamné en avril .1974 & trois 
ans et demi de prison pour * pro- 
pagande hostile ». H avait notam- 


tenus par son . client étaient 
conformes à la vérité, jusqu'à 


preuve du contraire ». Il fut alors 
inculpé pour « propagation, de 
fausses nouvelles dans le dessein 
le provoquer l’agitation d es ci- 
toyens ». 

Le procès de M* Popovltch, 
membre d’un grand cabinet d’avo- 
sats de Belgrade, s’était ouvert le 
l" mars dernier à Valjevo, petite 
Fille au sud de Belgrade, en pré- 
sence notamment de représentants 
3e l’Union internationale des 
avocats. 


inutile de songer à emprunter 


M. Simon, que d’aucuns atten- 
daient à Rome comme le père 


600 miTllons de dollars du fonds 
de sécurité de l’O.CIXE. 

L’Uxrffo, qui i 


forces économiques et 
continuent à présenter 
Unis tf Amérique comme un bien- 
faiteur. ami de l'Italie, qui 


volerait 


fois de plus à son 


« De telles attitudes, ajoute le 
quotidien communiste, outre 
quelles expriment un manque de 
dignité nationale, apparaissent 
assez peu réalistes. » Et il met en 
doute, sur un ton plus sévère 
d'habitude, la volonté réelle .. _ 
Etats-Unis d’aider l’Italie, après 
avoir dénoncé « V arrogance et les 
p rétentions des pays puissants ». 

M. Emillo Colombo, ministre 
Italien du Trésor, qui avait invité 
à Rome son collègue américain, 
n’a, semble- 1- U, guère apprécié 


par la Stampa, il a 
laissé échapper cette phrase : 
Quand l’Italie fait appel aux 


A TRAVERS IE MONDE 


Corée du Sud 

1 . ‘ „„ a réactionnaires venus 

^OPPOSITION ET LE POU- l’étranger ». D’autre part. 

VOIR A SEOUL. — Quatre officier laotien s'est réfugie 

des vingt-huit personnalités Thaïlande à bord d’un avion 

l’opposition récemment erre- qui a décollé de Savarin atehet, 

lées ont été libéré» mercredi rions le Sud. — GLFP.) 

10 mare. H s’agit de MM. Chung 
” Hyong et Ham Suk Kun 

Nouvelle-Zélande 

I M. MULDOON, P REM IER MI- 
NISTRE NEO - ZELANDAIS, 
et M. Fraser, premier ministre 
australien, ont déclaré mer- 
credi 10 mars à Wellington^ à 

Italie 

r RVwnTPATTSTE SICI- **■ P®*! * les : qaetttans 

«trattefjiues.de .la rdon. Ds se 

iquante ans, a été tué à 
ips de feu dans le -dos, et 
i cheval a été J " J 
campagne de 
& de Païenne. 

;té attribué à la Mafia. Glu- 
ipe Muscarella avait aban- 
iné, il y a deux ans. un 
îdlcat modéré pour stas- 
re à un syndicat de gauche. 

AÜeanza coltivatori » (Al- 


lais été * arrêtés » ; ils ont 
a iaferropés » par la police. 


w^-srv STbs ■ fseassEKESsa 

aux Américains de maintenir 
une présence dans ce secteur. 
— (UJPJ.J . 

Portugal 

uieaiu» gunrt»«Mii » 
ice des cultivateurs) donc il ^ t.tc GENERAL RAMHALH O 
‘ devenu le vlce-prfewent EANES SERAIT CANDIDAT 

« .. — Mo4 A -LA PRESIDENCE DE LA. 


. — — — allant cawi 

e avec d’autres cultivateurs c’est 

achats directs au produc- 


t ueUenaept chef d’état-major 
de l’armée de terre portugaise, 
je « cuwwia oui i» a annoncé & son retour 

fUleanza coltivatori » abattu d’une visite -de cinq jours au 

— *- “ — siège de rOTAN, A Bruxelles. 

La candidature du général 
Eanes — qui avait dirigé les 
opérations contre le soulève- 
ment d'unités de gauche le; 
26 november dernier — est ap- 
puyée par le .parti populaire 
démocratique. — (RepterJ ] 


Laos 


to station de radio de Vlen- 


Espagne 

Condamnés à de lourdes peines de prison 

Sept des neuf officiers jugés par 

ihi conseil de guerre sont exclus de l'armée 

M adrid (A. F1PJ. — Sept des se trouvait devant lui. Tous les 
oeuf officiers espagnols accusés accusés ont affirmé de la n ‘ 

façon leurs convictions déme 

tiques. Le capitaine Valero Ramos 


coupables, mercredi 10 mars. 

le tribunal militaire « d’fm ' 


ars, par 

citation 


Us ont été les droits Ae l'homme ». Il a éga- 
nes de prison le ment déclaré que « l’unité des 
uit ans et en forces armées ne peut être que 
; des cadres. Voici la renforcée lorsque les officiers 


décident de s’intéresser t 


Ibarra Renes, sept ans et demi 

capitaines Valero Ramos et Ma- 


et incroyables accusations » portées 
contre eux, notamment celles 


t demi ; capitaines Fer- 
nando Reliein et Fortes Bouzan. 


prison, ] 

l’armée. 


Manuel Fernandez La go, qui 
réaffirmait ses sentiments démo- 
cratiques. Le président du tri- 
banal, le général Gomez de 
Salazar, est alors intervenu pour 
faire cesser les cris et demander 
à l’accusé de ne pas aborder de 
sujets politiques. 

Un des officiers ultras a même 
été jusqu’à frapper 


Ruiz CHlero ont été condamnés à hiérarchie 
" — r -, et deux ans et demi dè 

nais sans être exclus de 

Tous deux, à la diffé- 

rence de leurs camarades, avaient 
reconnu être membres de l'Union 

militaire démocratique. Les ac- 

cusés ont fait appeL Le procu- 
reur avait demandé des peines 
allant jusqu'à douze ans et un 

jour. 

De violents incidents, provoqués 
par un groupe d’officiers ultras 
présents dans l’assistance, ont 

marqué lse dernières minutes du 

procès, mardi. 

Des officiers ultras, regrou- 
pant une vingtaine des cent 


tous répudié l’usage de la 

!, et réaffirmé leur respect 

de la discipline militaire et de la 


DEUX NOUVEAUX QUOTIDIENS 
VONT ÊTRE PUBLIES A MADRID 


nement faire leur apparition à 
Madrid. D s’agit de Diario-16, 
dont l’inscription aa registre de 
la presse- a été demandée par 

Informacion y Publicaciones SA. 

qui édite déjà la revue Coanbio-16 


Diario-lS doit i 


dan te depuis des années, pourrait 
sortir fin avril. Le montage du 
coûteux matériel d’impression 


ASIE 


Corée du Sud 

APRÈS L'INCULPATION D'OPPOSANTS POUR < COMPLOT* 

Le pouvoir renforcerait son contrôle 
sur les activités des Églises chrétiennes 

De notre correspondant 


censure complète qui était impo- 

par les autorités, et que désor- 
; celles-ci vont contrôler les 
’ités politiques sç poursui- 
sous le couvert de religion. 
On prévoit donc que la pression. 

déjà très sévère, qui s’exerçait sur 

l’Eglise catholique et les Eglises 
sant enfin les journaux à parler protestantes va encore se renforcer. 


La liste des arrestations qui 

i été publiée comprend, ou:re 

deux M. Kim Dae Jong. les perso nu a - 


la police, neuf ont été remises . __ 

liberté après interrogatoire, et sonnes qui ont été arrêtées en 
onze sont maintenues sous les relation avec la manifestation du 
verrous. l rc mars. Le sort de treize per- 

C’est le cas du chef de l’oppo- sonnes demeure donc mystérieux, 
sition, M. Kim Dae Jong. ancien ’ ' “ ‘ J- ‘ “** 1 

rival du président Part à l’élec- 
tion présidentielle, et de deux — _ _ 

personnalités religieuses qui, litès suivantes : quatre pasteurs 
d’après l’annonce officielle du presbytériens. MM. Moon D Kvran, 
procureur, sont accusées d’avoir Stephen T. Moon. Lee Hae Don g 
été les principaux- Instigateurs, Yoon Ban Sung : trois prêtres 
avec M. K~im Dae Jong. de la catholiques. Mil . Hahm Se 
manifestation du 1" mars. Il Woong, Shin Hyun Bong et Moon 
s’agit de MM. Hahm Se Woong, Chung Hyun : enfin trois profes- 
prétre catholique, et Moon II seurs. MM. Ahn Bjung Moo. Ihéo- 
Hwan (et non Moon Do Hwan, loglen connu. Suh Nam Dong et 
comme le Monde l’avait écrit 'Lee Moon Yüng. 
dans son numéro du 10 mars i, Quant aux personnalités qui ont 

théologien connu. Mme Kim Dae été remises en liberté, ce sont : 

Jong a été relâchée, mais n’avait la- femme de l’ancien président de 

pas été comptée sur la liste des la République M. Yun Po Sun ; 
vingt personnes arrêtées. l’ancien ministre des affaires 

La « manifestation » du 1" mars étrangères. M. Chyung II Hyong 
avait consisté en une messe et sa femme ; la doctoresse Lee 
œcuménique au cours de laquelle Tai Yoknh ; Mme Lee Wu Jung. 

- • * présidente de l’Association des 

femmes chrétiennes de Corée : 

M. Hahm Sut Han. dirigeant 

souvenir de la révolte antijapo- chrétien très connu, et quatre 
naise du 1” mars 1919. Mais les prêtres catholiques. L’ancien prè- 
personn alités arrêtées sont main- sident Yun, âgé de soixante-dix - 
tenant accusées de complot contre huit ans, a subi à son domicile 
le régime, complot dont le but un interrogatoire de près de sept 
était, selon le procureur en chef, heures, mais a été laissé chez lui 
d’inciter la population à la ré- 
volte. de créer le désordre dans 


PROCHE-ORIENT 


La tension entre la Libye et ses voisins 

Le Caire fait état de l'expulsion 
de trois mille Égyptiens 

.. D& notre envoyé spécial 


frictions 'entre les deux capitules. 
Dans l’immédiat. Le Caire est 
surtout préoccupé par l’expulsion 
de Libye, depuis quarante-huit 
heures, d'un nombre relativement 
important de ses ressortissants. 


pul 

la nuit de mercredi à jeudi il 
mars trois mille Egyptiens titu- 
laires de contrats de travail 


tenante. Le Caire a 


Caire. Vingtsept militaires 
libyens sont actuellement détenus 
dans la capitale égyptienne. Sept 
d’entre eux. présentés au juge 


week-end dans les bagages de 


plomatique) à l’aéroport romain 


libyenne déclenche des drames hu- 
mains. Les expulsions massives 
sont un fait nouveau, mais, l’an 
passé, à Solloilm. nous avions été 


TUNIS DÉNONCE 
UNE «CAMPAGNE» 
CONTRE SB RESSORTISSANTS 
ÉMIGRÉS 


(De notre correspondante.) 

Tunis. — L’agenoe Tunis- 
Afrique-Presse a révélé mercred 
10 mars que les autorités libyen- 
nes se livraient depuis quelques 
jours à une e campagne contre la 
colonie tunisienne m Libye ». 
L’agence fait état de huit oent 
quatre-vingt-quatorze personnes 
a expulsées, et maltraitées » ces 
trois derniers jours. . 


mimantes depuis réch'eç~ de la 
tentative de. fusion tûniso- 


vlolentes diatribes. 


cinquante mille ressortàssajrts tu- 
nisiens, et les incidents qui se 
produisent sporadiquement ne 
devraient pas co mprom ettre . une 
coopération que Ton juge de part 
et d'autre satisfaisante. 


(le Monde du 10 mars), ont 
né^wmntn* accentué. l’opi- 
nion tunisienne, la méfiance vis- 
à-vis de rstat voisin. On sait 
d’autre part que la Libye 
*’ mile * 


jUttout 

sieurs opposants au régime tunl- 


dans la même affaire, reste en 
liberté. Mais qu’il n’est pas auto- 
risé pour le mo m ent à quitter le 
territoire. — J. -P. P.-H. 


EN CISJORDANIE 

Les manifestations antbisraél termes 
se poursuivent 

Plusieurs conseils municipaux ont démissionné 

De notre correspondant 

visite de quelques semaines au 
Caire et à Amman, a confirmé 


suivent Ha.ru; plusieurs villes de 
Cisjordanie. Les lycéens de 
Naplouse, Ramallah, El-Bireh et 
BirZeit ont pris la relève de 
ceux de Jérusalem-Est. qui ont 
mis. provisoirement sans doute, 
un terme à leurs démonstrations. 

A Naplouse, la vigueur de l’in- 


merçants et la démission du 
conseil municipal. Mardi S mars. 


militaire israélien isolé, qui avait 
été attaqué à coups de pierres par 
un groupe de jeunes. Dès mercredi, 
la chambre de commerce de Na- 
plouse faisait diffuser, à l’aide 
des haut-parleurs des mosquées 


en Samarie, dont Naplouse est le 
chef-lieu, le jugement d’un tribu- 
nal de Jérusalem ne s’opposant 
pas à ce que des juifs puissent 
prier sur l’esplanade du Temple, 
enfin, la réquisition de terrains en 
Cisjordanie par les autorités d’oc- 
cupation israéliennes. 

Alors que la tension se relâ- 
chait mercredi matin à Naplouse. 
ri ans l’après-midi c’est à Ramal- 
lah, El-Bireh et Bir-Zeït, prés de 
Jérusalem, que des lycéens orga- 


ouverture des magasins et des bou- 
tiques. M. Hadj Mazouz el Masri. 
maire de la ville, qui a regagné 
Naplouse mercredi, après une 


MËNDES 




i * vérité 

Jfe/,...;- guidait 

| eur s 

pas 


Collection Témoins 

GALLIMARD 


signale pas de vic- 
times. Cependant, les conseils 
municipaux de ces trois agglomé- 
! sont joints à celui de 
ït ont remis leur dé- 
gouverneur militaire, 
ri tés israéliennes esti- 
ment que cette cascade de démis- 
réalité des buts 

Le 12 avril pi 

élections doivent, 
effet, permettre le renouvellement 
de tous les conseils municipaux 


• Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF, 19, rue de Téhéran, 
Paris- 8*) a publié une déclaration 


laquelle, après avoir critiqué le 


- ^ ambiguës, comme 

: tous les Etats de la région— » 


communauté juive de France, 
poursuit le. CRIF, le président 
de la République a tenu à proda- 


r son attachement à Lexistence 


graphiques ». Ce langage ne i 

Tait être réservé à. certains inter - 


s occasion partial - 


t 


* 








■J 
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N’IMAGINEZ PLUS LE MASSAGE, 

VENEZ LE DECOUVRIR.» POUR VOTRE BIEN-ETRE.] 


L'Institut Charmerai vous propose le plaisir de découvrir le massage 
quivous 


prodigué avec toute la délicatesse extrême-orientale. 
Massage nordique, 
dispensé par de vigoureuses 
mais néanmoins attentives Jeunes vickiog. 
massages - relaxations 

et pour la première fois restaurez-vous en bronzant 


47 rue de la Gaité 
Téf:633 24 32 et 633 91 59 


124 avenue du Maine 
5GG82S4 


Pour l’Institut CHARMEROI, 
seul votre bien-être est Impartant 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 


Ne dîtes plus “je n’ose pas" : des 'millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vou: 
tu m an ce rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 




YSOPTIC 

Bd Maleshecbcs - 75O0& PARIS 
Tel.: 522.15.52 


’r, .'lit Documentation et liste des correspondants 
français et étrangers sur demande. 


VYSOPTIC 


AMERIQUES 


Canada ■ 


M. Trndeaa relance les négociations 
sur la Constitnlion fédérale 


De notre correspondante 


fins de - nationaliser » la Constitu- 
tion canadienne pourrait coïncider 
avec l'ouverture des Jeux olympi- 
ques, de Montréal, en JuiHet, lais- 
ae-t-on entendre depuis quelques 
jours. . ’ • 

Abandonnés après un retentissant 
veto du Québec en 1971, qui rejeta 
les conditions proposées alors par 
ses partenaires fédéral et provin- 
ciaux. les pourparlers ont repris de- 
puis prés d’un an - de façon offf- 
cieuse et privée », ainsi que l'a In- 
diqué récemment le premier minis- 
tre canadien, M. Pierre Elliott Tru- 
deau. Celui-ci ne cache plus son 
désir de mettra un terme avant la Un 
de la législature (1978) A cet anachro- 
nisme qui fait du Canada le seul pays 
-indépendant â ne pas être l’auteur 


Paradoxalement, le Québec fut 
& l'origine des échecs répétés de 
ces pourparlers. Par sa méfiance 
l'égard des tendances centralisatrices 


de sa Constitution. L* « acte de 
l'Amérique du Nord britannique - 
(AAN.B.), qui créa en 1867 la Confé- 
dération canadienne, est en ellet 
une loi britannique. 

Le 5 février dernier, aux Commu- 
nes d'Ottawa. M. Trudeau a invité 
les chefs' des autres partis fédéraux 
à se demander s'il fallaJt-aglr - avant 
la fin du mandat du présent Parle- 
ment, ou attendre encore un autre 
siècle.:. » 

Il y a déjà plus d'une cinquan- 
taine d'années que Je3 milieux poli- 
tiques canadiens se préoccupent de 


de l'administration fédérale. Les der- 
nières - conversations exploratoires 
entre hauts fonctionnaires et pre- 
miers ministres provinciaux auraient 
cependant condui 
ment considérable de ta position 
québécoise. C'est ce que laissent 
entendre depuis une semaine les 
déclarations du chef du gouverne- 
ment du Québec. M. Robert Sauras 
En 1971, le Québec subordonnait 
son assentiment A trais conditions 
précisas : un partage nouveau 
satisfaisant dés pouvoirs entre 
gouvernement central et les provin- 
ces, notamment dans des domaines 
dont TAA.N.B. de 1867 n’avait pu 
prévoir l'Importance (affaires socia- 
les, environnement, par exemple) 
une formule 
Constitution qui respecte les droits 
des provinces ; la création d't 
■ tribunal suprême - responsable de 
l'interprétation de la Constitué 


L’échec de Victoria 


problème constitutionnel, 
c'est à l'Insistance du Québec qu'en- 
tre 1968 et 1971 les discussions ont 
pris un tour concret quoique 
décevant 




un investissement 
de qualité 

2,3, 4 pièces, 2.900 F le m 2 (prix moyen) 
à la porte du Pré-St-Gervais. 


• qualité de l’emplacement 
2 lignes de métro, 4 lignes d’autobus, 
périphérique* autoroute du Nord. 

• qualité des prestations 

isolation particulièrement soignée, double vitrage, vide-ordures, ■ 

dans les cuisines, tapis aiguilleté dans les pièces principales. 

■ qualité de financement 

Prêts HC pour la fin de la première tranche (accordé egalement 
aux personnes qui préféreraient louer leur appartement). 
PrêtsPSDpouriadeuxièmetranche 
1" immeuble habitable de suite. 

2' immeuble, livraison : 

2 e semestre 1976. 


Renseignements et vente sur 
place les samedis et dimanches 
de 11 h à 19 h les lundis, 
jeudis et vendredis de 14 H 
àl9hou àlaBoutiqueOQL, 
55, bd Malesheibes - 
75008 Paris. Tél. 387.33.28. 

loaLl 



Au cours de la dernière conférence, 
tenue à Victoria en Colombie bi 
tannique. on faillît se mettre d'accoi 
sur une formule d'amendement consti- 
tutionnel. Toute modification ultérieure 
de la Constitution devait avoir 
l'accord du gouvernement fédéral et 
de six provinces sur dix. parmi les- 
quelles, obligatoirement, le Québec 
et l'Ontario, qui comptent chacune 
plus du quart de la population 
dlenne. Insatisfaites de ce qu 
était proposé en matière de - politique 
sociale », les autorités quêbêcoî 
devaient rejeter cette « charte de 
Victoria ». 

Depuis lors, de nombreux • 
gements administratifs » ont permis 
au Québec de gagner du terrain 1 dans 
le domaine social, estime aujourd'hui 
M. Bourassa. Ce pragmatisme pour- 
rait, selon lui, continuer A 
employé dans des domaines litigieux 
comme l’Immigration, l’éducation et 
les communications. 


L’évolution de la position québé- 
:o!se a de quoi surprendre, al I‘or 
te souvient que le premier ministre. 


Bourassa. affirmait encore 
dernier que son gouvernement mène- 
rait les québécois à une * souverai- 
neté culturelle ». 


Au moment même où le gouverne- 
ment du Québec affirme avoir obtenu 
ces » garanties culturelles », 
guerre racambolesque l'oppose A 
Ottawa dans le domaine des commu- 
nications, pour le contrôle de 
distribution par c&bte des émissions 
télévisées. 


Les deux gouvernements accordent 
fréquemment des permis de diffusion 
qui tendent à s'exclura mutuellement 


Ils alimentent les tribunaux de leurs 
querelles et se livrent une bataille 
polices sur le terrain pour sai 
l'équipement de l'adversaire ou proté- 
ger le sien. Loin dé vouloir céder, 
le gouvernement fédéral 


des communicati 
Mme Jeanne Sauve, qu’il croyait 
jours de - rintérêt national » de de- 
meurer présent dans ce secteur, 
comme dans celui plus général de la 


culture. 


Aussi bien l'opposition nationaliste 
au gouvernement de M. Bourassa se 
montre-t-elle très Inquiète des tracta- 
tions actuelles autour de la Constitu- 
tion. La principal expert constitution- 
nel du part) québécois, M. Claude 
Morin, a mis en garde M. Cloulier 
contre une approche -qui « adopte au 
départ la façon de voir du gouverne- 




Ottawa 


séparément et accorde 
» une puissance permanente ». 

M. Morin, qui fut vice-ministre des 
affaires intergouvemementales au 
temps des conférences constitution- 
nelles, affirme au nam de son parti 


que l'attitude actuelle du Québec 
* contredit â peu près toutes les 
positions antérieures de tous les gou- 
vernements du Québec depuis ig 


LISE BISSONNETTE. 


Brésil 


Quarante-deux évêques de l'État de Sao-Paulo 
protestent contre la répression 


Le Comité Brésil pour Vamnis- 


tie (l) nous a adressé les prin- 


CEtat de Sao-Paulo, après la 


A nous dans la prière & ces In- 
tentions, 

s Nous nous adressons à ceux 
qui détiennent la plus grande 


La vague' de répression déclenchée 


l'indiquions dam le Monde du prononcer. 


9 mars 1976. Les évêquts décla- 
rent : 

c Au nom de l’Evangile de 
Jésus -Christ qui nous envoie 


nom de Dieu, à qui les 

et les intentions des hommes ne 
sont pas cachées et qui doit juger 
chacun selon ses œuvres, de se 
paroles, en actes. 


annoncer aux captifs la déli - 


de grâce du Seigneur », comme 
évêques de l'Eglise dans l'Etat de 
Sao-Paulo, réunis en assemblée 
en union avec l’ensemble du 
peuple de Dieu, nous élevons la 


volrs judiciaire, législatif et exé- 
cutif. Pour conclure ce message, 
nous rappelons aux oppresseurs 
la parole de l’Ecriture : «Ecoute 
» le sang de ton frère crier vers 
du sol. » « Tu n'opprimeras 


» pas ton frère, i 


voix devant la vague de violence 


Paul-Stratus, 75020 parla. 


> humaine, ries enlèvements. 


des attaques à main armée, mais 


ces agissements, contribuant 
créer un climat d'insécurité, sont 
perpétrés sous prétexte de défen- 


l'allégation, de la part de leurs 
auteurs, qu'ils se basent sur 
principes chrétiens u.). N 


déclarons solidaires des souf- 
frances des victimes d'arresta- 
tions et de tortures, et partageons 


l'angoisse de leurs familles et 


amis. Nous renouvelons les aver- 


c Des méthodes de toiture » 


» Nous manquerions aux 
pératâfs de la conscience sf 
ne reprenions pas A notre 
compte .la parole de Jean- 
Baptiste : «il ne test pas per- 


sont souvent faites chez i 


d'exécution, sans communica- 
tion au juge compétent dans 
les délais légaux» 

» d'utiliser, au cours de ITn- 


* terrogatoixe de suspects (») 


des méthodes de torture physi- 
que, psychologique ou morale, 
surtout quand elles entraînent 


la mutilation, la destruction de 


la santé et même la mort, 
comme cela est arrivé— 
s -à n'importe quelle autorité 


obstacles au libre exercice de 


leurs fonctions. : 


réclament le retour total de cette 
garantie. (-_) 

Notre attitude de réproba- 


de reconnaître notre jSart de 


responsabilité • dans la situation 


omissions dans la défense des 
publies in de l'Evangile, n 


«Lutter 
avec tous ceux qui sont blessés 
dans leur conscience» 


incite à proposer 


i les groupes 

.— ^ttent en fa- 

du respect de la personne 


humaine dans notre pays : les 


l’ordre des avocats, les associations 


qui,- dans les pou- 

— i. les forces ar— * 

et la société en général, se 

tent, par cette situation, bl 

dans leur conscience d’hommes. 


NOUS Invitons nos frères 


des autres confessions à s'unir 


itafs-Unïs 


M. NIXON 

CONTREDIT M. KISSINGER 
DANS UNE AFFAIRE 
D'ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES 


Washington (AS.P., — 

'Dans une déposition écrite faite 
sous serment, en janvier, à San 
Clemente. M. Richard Nixon a 
déclaré qu'il avait donné seule- 
ment. en mal 1969, son s autori- 
sation générale» à la mise sur 
table d'écoute du téléphone de 
certains particuliers, mais que 
■'était M. Kissinger qui avait 


matière par la Cour suprême. 

La déposition de l'ancien pré- 


sident a été remise 
d’un des «écoutés», M. Morton 
Halperin, qui poursuit en justice. 


depuis des mois, les membres du 
gouvernement responsables d’avoir 
fait intercepter ses conversations 
téléphoniques. Elle a été versée. 


le 10 mars, au dossier de l’affaire 


Instruite par le tribunal fédéral 


proches collaborateurs de M. Kis- 


doriné & son ancien « patron » une 


qu'il regarde comme 


réclame -des dommages et intérêts 


très élevés. 

La version des faits donnée 
aujourd'hui par M. Nixon 


sujet devant une commission 


du 'Congrès et met dont ce der- 


nier en position délicate. 


Les pots-de-vin à l'étranger 


UNE SOCIÉTÉ D'ALIMENTATION 
A PAYÉ 



Une société de transformation 
de produits alimentaires. Carna- 
tion Co, a versé pour 1 million 
361 ooo dollars de pots de vin & 


selon un dossier remis Â la < 


des bourses et des 


Cette firme, dont le siège est à 


des relations 


souvent à. des personnalités gou- 


vernementales pour influencer la 


més. Les vente sde Carnation à 


.«■* SiïlA tnfaMy 

pii'» 4M 


;rr ***** ï ÔPG A 1 
* iq. :«£!-*%: «Ml 

t ii< im éi b é :: GjgtfWw 


T*M ; 

•*•*»*■ ’-vmnm _ 

?*;:* bt* »'!A4 Mb i 4 


«pr#* Ni .i 

4« i*.** «TAMÉNfe TRjtH 

* <1* -M-IU" ' 
4ff*u4t* A m MW 
■*-_ *** 4* NtAmW Hfl 
'r * r*F»r** rU*u3f 


■ viMrtr - p- 

.1 VùiSWjVM 

« ■ - t* 7Wr*tU«» 44W*- n 

JT ’ ’■* ir#f***Hw» rv* 
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soldes carnaval 1976 
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-5Q »; sur MODÈLES MP US ET ÉLÉMENTS DÉPAREILLÉS 
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-35 •„ SUR M00ÉLE5 MP 151 -MU ET F 
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AMÉRIQUES 


Brésil. 


L’AMAZONIE EN TRAIN DE NJUTBE 

IV. — Les * belles étrangères»... 


disent qu'elle e 


i la principale 


produit-elle de plus 

„ ..U.™- - te manganèse, alors que les 

remonter jusqu’à la source des m - lM3 seront épuisées dans dix 


le Monde 

il mars). Charles Vanhecke CHARLES VANHECKE bénéficiaire. Bref comme écrlveiît 
a dit pourquoi le gouverne- les tresseurs de couronnes, t 

ment brésilien avait décidé tout Jusqu'en 1967. elle n'était J>esi transformé 

en 1970 d’ « Inonder de civi- Qu’un nom sur une carte. TOU- «rtitsorion »■ 
lisaüon * l’Amazonie ïm- J ours mal situé sur les cartes. Pourtant, quelqui 
mm* région dont les mili- n a Ie “to Pour bien SS r nS? i ,-.ï§?ÏF 1 3f? t ; Pourqu^ 

taires ont déconvert llmpor- rcŒ î ttre r 

tance. les à, leur plaoe. 

Ensuite il a décrit le chan- , 

tfer de la Périmétrique nord Accessible seulement par avion, porte-icelle _ entièrement, alors 
et rendu compte des polémi- I e campement est un phalanstère. S 11 ? - le ? te Sao-Panlo 

ques que provoque la cous- volre mi monastère. Pas une acheter le leur an Ga- 

tructfon de cette route longue seule femme, rien que les pin-up SSSnfS 

de éooo aiomé^ p^.r, 

recense les difficultés de la énormes, obsessionnelles. Dennis matière première qui lui 

mise en valeur de l’Amazonie, cinq ans, les hnrrwpe de Carajas manquera dans dix ans, quand 

. _ sont mariés avec le fer. Les créo- s* consommation aura triplé par 

Serra-de-CaiaJ^. — • Le fer loeues sont descendus en racneï rapport à aujourd’hui (1200 000 
affleure partout. A 800 kilomètres des hélicoptères pour sonder te tonnes contre 400 000 tonnes) en 
au sud-ouest de Belem, Hiéma- gisemen tT prendredes mesures. rflJson de l’expansion sldérur- 
tite a percé la forêt, dessiné de L^ouvriès ort foré jîïKS ûu ? 

longues clairières rougeâtres où 300 mètres de profondeur 3t A tonte s ces questions, l’un des 
passent, en criant, des bandes ouvert des galeriesau marteau directeurs de la société. M. Joao 
de perroquets. Iæ plus vaste gise- piqueur. Les laborantins ont page* Serglo Marinho. répond : l'Eu- 
^H^Ldeler du monde — selon ]es échantillons à l’analyseur élec- *»!*. autant que les Etats-Unis, 

1PK Kr«;iiiPn K — «- ' inique. Les topographes ont profite du manganèse de l’Amapa, 1 

essé la carte de la serra : un et si les consommateurs paulistes 
i de travail. Les Ingénieurs ont ne l’achètent pas, c'est en raison 
iMuiwuw rca wjua pruenes sont dessiné les courbes de produo- d’une politique de fret incompré- 
des indiens. Le premier fleuve tion. Tout a été recensé, calibré, hensîble : 11 coûte aussi cher 

«M — — *— — îstimation en évaluation, on a d’aller dé l’Amapa & Bahla qu’à 


les Brésiliens 

escarpement perdu dans 


La serra de Carajas est loin de actuelle du pays I 

La pins grande aciérie du monde 


i elle a exporté 1 million et demi 
. .. de tonnes en 1974, contre 1 300 000 

Pourtant, on s’interroge : dé- tenaires : les Altos Pornos de tonnes en 1973, c’est surtout pour 

couverte en 1967, pourquoi la Biscaya. la Britâsh Steel, un P^ter de la hausse des coure, 

serra s'attarde-t-elle dans les consortium de sidérurgistes japo- J* fJg?® 'î? e 

préparatifs ? Pourquoi les ache- nais ont été contactés, "»■■<= manganèse^ puisqu’il à 400 mU- 

téhrs éventuels ont-ils défilé un aucun ne s’est encore décidé Uons ^ tonnes de reserve. Ct 

par un. et pourquoi personne K V. Q™* lui manque, ce sont les tech- 

n’est capable d’indiquer quand ,, atra ^- brési- niques pour l’extraire dans des, 

commencera l’exploitation 11611 a dü reconnaître qu'il n'était conditions de rentabilité satis-i 

première tonne 'de minerai devait L“ÏÏ1SS2 


sortir en 1979: 


compte. Pour écoute'V'te, 'u 2^.“° ÏÏg ïï 

faut en effet construire un nhe- nMJonté théorique — celle des 


Les difficultés 
avec les Japonais 

rtSrÏÏÏZ. 51 i!!L Ut Sîï' c ’® t " i "<*J re ^Ss^â’odimnl straï Autre mé t al, l'aluminium, 

dépenser les deux tiers des Hrm __ autres partenaires; les Japonais. 

2mimards 100 mHUqns de doDars Sœ-Ses^in^tTdècï L'AmasSuepoesMé-sur lœrirS 

dinvestisaem ents p révus, or. pas Jg.ffigrtEta ?S- , SSSS- *» TmmlataH^iximhi».’ une 
HÏÏ? SSl. 56,11 Hras n’en disposent miede quatre .réserve de bauxite de 800 millions 

rail n ont été -posés, i* finan- notre. ITT BRtepl de tonnés. La société Vale do Rio 

cernent lui-même est blo w ê. ™ s. . Doce est prête i extraire le mlne- 

T.-rrk I KSri t ^î?l plœimwrtSt Que rai en ' aseodattonavoc ilcan. 

- St. tes teohnldens le la Vale. do oomp(«nle canadlame. Et elte 

i 6 ” TC Rio Doce sont chargés, eux. de croyait avoir décidé les Japonais 

^tendance. La Compile brésl- à xonste^re une usine cTaluim- 

S ££ SSÜ'âP a^’e 6 ^ S^aîWtSJ 

constituée, A im uion i a Mlneracao, SSSteiJÎSlSÎM SS5SÏ& qui aiment les superlatifs, 
devait commencer la vole ferrée gjgggj ba5ttons * q est I 

en 1975, et produire 25 millions de rimpérüdüme.» danTMe^^se 

tonnes d'acier en 1985. 50 millions Les retards pris à Carajas tor- élan de 1973 est bi en retombé, n 


de tonnes' par la suite. 
Or, depuis deux i 


projet-monstre prétendait alors devenir, avec ‘les 


dires br ésilien . : construire, à Itaqui, Etats-Unis, le prindual' lnvestfc- 
prte de Sao-Luls-do -Maranhfl o. la seur- au Brésil, où. il voulait s" as- 
exploitation di- 


cessent de retarder les travaux, plus grande aciérie du monde. Les surer par .* v . w _ 

La conjoncture, mondiale les a chiffres, lancés un peu trop vite, rect»'. des sources de ^matières 

beaucoup refroidis. A Rio. on paraissent aujourd'hui hors de premières. La reculade s’est faite 

accuse même volontiers l’Ui3. portée : produire 20 millions de par étapes ■ les Japonais ont 


De 49 ... 

réduit ses actions à 25 1 
la Vale do Rio Doce cherche- à s'engager dans de telles i 
t-elle désespérément d’autres par- tores 7 


par étapes : les Japonais ont 

vénézuéliens soient épuisés pour l'exportation et aménager un port ra „ de Tucurui, .. * 

s’intéresser vraiment à Carajas. où accosteraient les mlnéraUers tins, destiné à alimenter l’usine 
r '~ r ï. la compagnie a déjà de 250000 tonneaux: Quels sont d’aluminium en énergie. Puis, au 
x » « Aussl jes financière nettoiement, prêts ]j e u de 640 000 tonnes. Ils ont de- 

^ Honm.TOv onc +a oc drap, à ne produire que la moi- 

tié. Enfin, Ils ont exigé des délais 
supplémentaires de réflexion. 

Le manganèse fraasfermè en civilisation ito'aë n ^B le et mI dfraiS^; 

An nord du Brésil, dans l'Amapa, sanitaires, etc. A l'entrée de l'hô- : M. ShigraM Ueki, d^o^ne jar 
la Bethleem Steel n'a Jamais fait pital, gratuit, mêm e pour Tes 

beaucoup parler d’elle. Son asso- caboclos hirsutes qui vivent de la de débloquer le projet. H a ^ ^ae- 
clation avec le groupe brésilien chasse aux porcs et aux ; singes, 400 puions ôe pliais 

Antunes, pour exploiter le man- un graphique montre que la mor- J?? 1 * or.i n f 

gunèse du territoire, a toujours tallté infantile, à ITCOML est la encorn été acwdé. ©: il a 
été considérée comme exemplaire, plus basse du Brésil: 19 pour 1 000 ^ & régner & aœepterun ntra- 
En échange de son matériel et de contre « .pour 1 000 a Porto-Ale- veau délaide^ 
son know how. elle a obtenu 49% gre, la vdle la ^us évoluée, et 

des parts de la société formée U y 198 pour 1 000 à Récif e. Q ïSm 

a vingt ans, l’ICOMT. Les grandes C’esc. la mine qui a conduit A l îîSîif»f n S?i re B A de rt^ 

carcasses métalliques de la mine, J’AmApa à l'existence, agglomé- 

les machines de l'usine de pellets rant les hommes (onze miUe pour L-^ociàtion soectaculaire oui i 
(la première du monde pour le mille quatre cents emplois), atti- . ^. as! ®?i a “P n spectaculaire qui| 

manganèse), celles de l'usine de rant les cultures le long de la vote ’ 

réduction, tout est venu des Etats- tmH obstacles? raccord de coopéra- 

U * t ' ^ 

en commun de l’uranium sur le] 


Les deux camps installés. L’un à qu'on découpe la courte histoire JJ? mosoecSon 

Sem-do-N&vio. près du gisement, de ce bout d'Amamnle longtemps 
l'autre d Santana. port d'embsx- disputé à la TKince. et pu..tnt.à 
quement sur l'Amaxme. symboli- fait arraché à la rauragerle. OWi- ^ 

•- -'-imite de rentnmrise crée de réinvestir 30 % de ses bé- 


_ — .. cŒgxuii: une usine u» battaient la - rfumrÿariA .dans la 

porteur de la malaria — avec au- contre- piaoués (mille empote) , Suxùcucu, p r és de la 

tant d'acharnement qu'teL Débol- avai^t ,Ç«périmenter la canne à av ^ lèVèneztxela : dlx- 

sement des rivièr» pomtuCT les aucn i et sept cratères, éteints présentaient 
larves, capture et observation 4 % de royalties qu elle ^ verse an forte radioactivité: Iæs jour- 
quotidiennes des moustiques, « dé- gouvernement du territoire ont présent affirmaient que 

déttsarion s des bungaUros. mous- servi à faire une urine hyÿo-éleç- (T Importants gtaements d'uranium 
tiquaires, orientation et Inspection, trique de 40 000 kilowatts-heure, été décmrvSis. Plus tard, 

c’est dans la serra de Uaupes, au 
■fin fond de l'Amazonas. qu'une 
j < farte radioactivité » était a nou- 
i vsau décclée. à un endroit égale- 
ment riche en fer et manganèse. 





dès roehers . brillent d’un éclat 
particulier- eV des géologues de *- 
SEudelic^fi (société d'Etat qui i 

J£ ^énergie nuc l éaL,. 

par avion, avec leurs 


seul mois, quatre 
cent soixante-nuit demapdes pour 
prospecter l'Aihaaonie occidentale, 
tnsatraloxs oubliée. Outre la cassl- 
i de Ro n donia. déjà exploitée, 


il y a de- Hoir, des diamants, i 
fer dans te Soraima. du llyr 
dans rAmsaonas, du thorium é 


_ ^_ w dû Trombetas, du] 

cuivre." du nickel, etc. De qnof 
■ baltes - étrangères a 


DU SAMED1 13 MARS 
AU MERCREDI 31 MARS 



15Jours 

seulement 
pour réaliser 
L’AF FAIR E 
FOURRURE 
,de vol revie, 


MANTEAUX 


Vison pastel 

juaser 

8750F 

Vison .. 

-8a&ôr 

6350 F 

Vison saphir 

j oa&e-p 

6750 F 

Vison pearl et tourmaline 

iw&e-F 

8450 F 

Vison ranch 

uase-F- 

8750 F 

Vison ■„ 

T04&0-F 

6850F 

feQueue de Vison 

A&Ç&r 

3750 F 

'Visonmoreeaux 



ranch.saphir.dark 

\3e$è+ 

2450 F 

Astrakan Swakàra 

jzzse-r 

4650 F 

Astrakan pleines peaux. 

âz&e-r 

2850 Fj 

Patte Astrakan 

is&e~r 

1350-* 

Renard bleu 

5&S€rr 

4750F 

Ragondin 


3750 F 

Weasei ■ 

J3Sêe-F 

2750 F 

Murmel lustré 

-345trr 

2650 F. 

Opossum 

3A se* 

2150 Fl 

Marmotte morceaux 


1850F 

Opossum 


1450 F 

Flanc de Marmotte 

43-50^ 

1000 F 

^Mouton doré 

isae-F 

950F 

Lapin fantaisie 


720P 


QUE DES AFFAIRES 
EXTRAORDINAIRES 
en VISON Black Diamond, Blaékglana. 
Saga ,'Emha- ZIDELINÊ-CHIMCHIUA- 
CASTOR.etc.etc 

No s SOLDES bénéficient denotre. 
GARANTIE TOTALE 

SERVICE APRÈS-VENTE . 

. .REPRISE EN COMPTE DE VOS FOURRURES . 
ACTUELLES AU PLUS HAÜT COURS: 

'lès plus Larges fâcIüTës Oè'paiement 


2 ADRESSES 

LAFAYETTE PASSY 

115 à 119 R. Lafavettei 100 Av. Paul Doumer 

PARIS 10' (Angle rue de la Fompe) 

près Gare du Nord I PARIS 16' métro: Muette 

Magasins ouverts tous les jours de 9h. à 1 9 h 
sans interruption, sauf Dimanche 


f 
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à des prix qui vous le permettent 


Un seul appartement par étage - 4 pièces : 84 m2 
Résidence de classe - Pierre de taille - 7 étages 


EXPOSITION SUD 
APPARTEMENT TÉMOIN 
ET BUREAU DE VENTE SUR PLACE 


Mardi, Vendredi de 14 h. à 19 h. 30 
Livraison avril 1976 


APRI 

Tel.: 885-12-30 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 
Assurance gratuite (48 h) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 



3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


AFRIQUE 


Algérie 


MM. Ferhat Abbas et Ben Kbedda 
auraient été interpellés après avoir diffusé 
un «appel» critiquant le régime 

. De notre correspondant 


Alger. — Deux anciens présidents- 
du G.P.RA (1). MM. Fertiat Abbas 
st Ben Yousnf Ben Khedda ainsi 
que MM. Cheikh Mohamed Khreired- 


dina, ancien membre du Conseil de 
la révolution et Hocfne Lahouei, 
ancien secrétaire générai du Parti 
du peuple algérien (P. PA) (2), et 
du Mouvement pour le triomphe des 
libertés démocratiques (M.T.LD.) (3), 
ont diffusé un « appel au peuple 
algérien » mettant en cause certains 


ibbas, 


; figé 


fllorma de ce | 


populaire algérlE 


1939. n avait 


rejoignit le FJjJV. 11 avait été porté 


l présidence du OJ5A E 


Eoclne Lahouei était, avant 


la guerre d'Algérie, l’un des anima- 


qul contestait au sein du I 
direction de Messall Hadj. 


Aulnay Blanc Village 


(lieu dit la Croi* Rouge - 93 Aulnay-sous-Bois) 



lAvant-Scine, 

un immeuble terminé, 
c’est rentable immédiatement. 


L'Avant-Seine, des studios et 2 pièces luxueux avec des 
cuisines équipées d'appareils dè grande marqueetde vraies 
salles de bains... 

L'Avant-Seine, nous vous assurons une rentabilité locative 
de 6 % brut pendant 5 ans, garantie par acte notarié. 
(Uniquement pour les studios et 2 pièces.) 

l'Avant-Seine... un investissement sécurisant 


: î l§t 11 de-fiers - 7501 S PARIS. 

Iffitlw ————————————————— 

J'aïmeraïs recevoir des précisions concernant la "Garan 



Bureau d'Accueil et appartements modèles sur place, 
ouverts tous les jours de 

1, h à 20 h.«, rue Robert- '|g| . 577.68.21 


Garantie 

Locative" sur [es studios et les 2-pièces de l'Avant-Seine. 


|~~j par retour de courrier 


en me contactant au (n° tél.) , 


Retourner ce bon à : SOFAP - Service Commercial 

64, rue de Lisbonne - 75008 Paris. 


aspects du régime. Ce texte ronéo- 
typé a été adressé aux mem 
Conseil de le révolution, aux minis- 
tres. à plusieurs ambassades 
quelques organes de pressai Après 
sa diffusion, ses auteur 
semble-t-il. été Interpellés. Les auto- 
rités ont ouvert une enquête pour 
déterminée si les signataires ont 
agi seuls, ou de connivence avec 
d’autres éléments, voire aw 
ou plusieurs - puissances étrangères. 

Ce texte de deux feuillets et demi 
commence par condamner le conflit 
du Sahara, qui risque de compro- 
mettre « ["union du Maghreb 
islamique -, et de faire de • TAiri- 
que du Nord un terrain où s’affron- 
teront ies Super-Grands au détriment 
de a Intérêts de la paix dans 
mande La plus grande, partie de 
l'appel concerna cependant les pro- 
blèmes de politique intérieure. Les 
signataires estiment que ■ le culte de 
la personnalité est toujours en hon- 
,neur -, que « la pouvoir personne/ 
s'exerce sans contrôle -, et 
soumet à une Idéologie hostile aux 
valeurs morales et spirituelles de 

Ils condamnent les conditions dans 
lesquelles est élaborée la charte 
nationale. L’avant-projet de ce docu- 
ment est examiné actuellement par 
le Conseil de la révolution 
conseil des ministres ; il sera ensuite 
discuté au sein du F.LN. et dans 
organisations de masse, avant 


d’ôtre revu puis soumis à 
dum. en principe avant le 19 Juin. Les 
signataires estiment qu'ils n'auront 
pas voix au chapitre dans cette 
affaire. Aussi réclament-ils 
débat public, à T échelle nationale, 
pour r élection au suffrage universel 
direct et sincère d'une assemblée 
nationale consf/fuanfe et souveraine, 
et sens préjuger de T option socialiste 
du pays-. SI ces remises 
peuvent trouver un écho dans les 
milieux les plus traditionnel Istes et 
auprès d'une petite bourgeoisie affai- 
riste, elles risquent; on revanche, de 
choquer nombre d'Algériens et plus 
particulièrement les Jeunes (les moins 
de vingt-cinq ans représentent envi- 


ron 70 s /o 'de le population), lé texte 
comparant' là situation actuelle - à 
T époque coloniale -, et s'insurgeant 
contra - r indignité qui nous 
Algériens) frappe ». . 

Dans les milieux politiques, on 
oonsldâre ces « attaques contre - 
révolutionrîalres » comme une trahi- 
son. On rappelle que les signataires 


hommes du 
des « politiciens dépassés » qui 
Ont toujours défendu des positions 
de droite. Deux d’entre 
MM. Ferhat Abbas et Ben Khedda, 
l’un et l’autre pharmaciens, s’étalent 
retirés de la vie politique depuis plus 
d'une décennie, tandis que M. Lahouei 
était président de l'office des H.LM. 
Quant à M Khelreddine, qui avait 
appartenu au mouvement des Ulémas, 
Il a. de notoriété publique, dit-on à 
Alger, d'importante Intérêts au Maroc. 
(Il serait le seul Algérien dont les 
terres n'ont pas été - marocanl- 
sées >) et possède de nombreux 
biens immobiliers en' Algérie. 

Les signataires s’étaient tus depuis 


de longues années. En prenant l'Ini- 
tiative de lancer un tel appel, 
semblant ss faire l'écho de l’Inquié- 


tude des milieux tradi U annalistes et 
libéraux devant la radicalleation du 
régime depuis qu'a éclaté la cri: 
du Sahara occidental. En outre, la 
mise en route des dernières mesures 
institutionnalisant le régime (charte 


nationale, élection d'une Assemblée 
nationale, puis élection du président 
de la République, enfin convocation 
ngrès du F.L.N. les Inquiète. 


Le pouvoir en place depuis onze ans 
verrait alors 6a légitimité confirmée 
et pourrait se prévaloir du respect 


lutionnalre » serait alors assuré d'une 
pérennité que les forces qui lui sont 
hostiles auraient beaucoup de mal è 


appel au peuple algérien 

Henri Dec lèves, directeur 

ventes de Jeune Afrique qui 


mission à Alger. Selon 

Tue M. Declèves a été 

Interpelle mercredi matin à 5 h. 40 


à son hôtel par la, police. Les 


documents dont fl était porteur 
lui ont été confisqués et fl a été 
lont été confisqués et 11 


_ — — 122 R. VflILLANT-COUTURIER 

romeo 


essais, exposition, leasing, location 1 ( 


845-97-67 

mécanique - carrosserie, peinture 


Territoire des Afars et des Issus 


M. Jean François-Poncet va se rendre 
dans quatre capitales africaines pour expliquer 
la politique française à l'égard de Djibouti 


M. Jean François-Poncet, 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires étran- 
gères, visitera prochainement 
quatre capitales africaines 
pour expliquer la politique 
française à Djibouti : Le Caire 
(siège de la Ligue arabe). Kam- 
pala ( capitale de l’Ouganda, 
dont le président, le maréchal 
Amtn, préside actuellement 
rOrganisatUm de l’unité afri- 
caine). Addis-Abeba et Mo- 


dépendance du Territoire des 
Anus 


'ara et des la 


d’une base militaire française. 


si le gouvernement 


du nouvel Etat le souhaite. 

M. Olivier Stim. secrétaire 


d’Etat, aux DOM-TOM, a d’all- 


Radlo-Monte-Carlo-Somera sur 


Le gouvernement estime que sa 


tiendra une présence militaire à 
Djibouti qu' après accord avec le 
futur Etat, et non pas de toute 


position, qui consiste & laisser les manière (-). Elle ne le fera que 


si le futur Etat recorawiL que 


que cette libre détermination 


puisse s'exercer dans les meil- 


sa politique : 

1) L’organisation du référen- 
dum ne doit pas prêter le flanc à 
la critique. Elle doit être concer- 


s'agiru d’un accord de défense 
passé (T Etat à Etat C-J.» 

Le fonctionnement du chemin 
de fer Addls-Abeba-Djibouti. ac- 
tuellement administré conjointe- 
ment par la France et l’Ethiopie, 
un problème important qui 


sabilitéa actuellement exercées par 


nioh et les tendances politiques 


du Territoire ; 

2) Les organisations Internatio- 
nales Intéressées : l’ONU, l’O.UJV. 


fixé de délai pour l'évolution du 
Territoire, mais il ne souhaite 
manifestement pas que les Lncer- 


et la Ligue arabe, pourront 
voyer des observateurs ; 

France ne pose pas 
comme condition préalable à l'in- 


rêférendum Intervienne avant la 
prochaine session de l'ONTT, en 
septembre. 

MAURICE DELARUE 



La visite de M. Sauvagnargues à Tunis 


Paris s’inquiète 
des échanges 


du déséquilibre 
commerciaux 


à son profit 


Af. Sauvagnargues part ce 
Jeudi U mars pour Tunis, où 
ü participera à la session an- 
nuelle de la grande corn mis- 
sion de coopération franco- 
tunisienne. Le ministre des 
affaires étrangères sera, le soir 
. mime,, l'hôte à dîner de son 
collègue tunisien, AT. ChattL H 
; sera reçu vendredi par le pré- 
sident Bourguiba. 

Les relations franco- tunisiennes 
sont, à tous égards, considérées 


Industrialisés, 
français sembl 
gravité du pre 
pas que la dé 


gouvernement 
isdent de la 
s. Il n Ignore 


financ 
étrang 
la ph: 


comme excellentes & Paris, où l'on 


invest 
contra 
de fra 


mts. En 1975. des 


reconnaît cependant que le désé- 


irésentant 800 millions 
t été signés. D'autres 
ï de discussion, (équi- 


les deux pays devrait être corrigé 
sous peine de créer un problème 
sérieux 

Les relations politiques sont 
très am icales, et les deux pays 


• La compagnie Renault-Bar- 


Théâtre ’Or- 


rault _ 

say (7, quai Anatole-France, Pa- 
ris -7*), le lundi 15 mars à 20 tu, 
une soirée exceptionnelle de sou- 
tien aux prisonniers politiques 


’ le thème : 


par les autorités tunisiennes. : ^ P*™ 1 * 5 


la pièce Süd Ajrika Amen, de 


français. Le nombre 


d’Afrique du Sud, des témoi- 
gnages, le film Frontline. de René 
Vautier et Paul BemeteL On 


reçoivent des bourses du gouver- 


nement français) 


r et client) de la 


. tTïSïïaiTSil 4el0P - 


pourrait également voir une expo- 
sition des toiles du poète et 
Peintre Breyten Breytenbach, qui 
vécut longtemps en exil en France 
et a été condamné, - le 26 no- 
vembre. a une peine de neuf ans 
de prison par le régime de Pre- 
toria pour soh apposition à 
l’apartheid. Le prix d’entrée est 


bublé de 1974 & 1975. 

Ions françaises tom- 
. millions de francs à 


ment du désé 


déficitaire. Cette situation est 
d’autant plus inquiétante qu’elle 


r— INDE — - , 


AVEC LES AMIS DE L'ORIENT 

PRINTEMPS 

DANS LES HIMALAYAS 
PB 10 AVRIL AD 29 AVRIL 

DAKJKELING. KAXJMPONG 
LOS VALLEES DU DK 

KANGRA ET DU KASWMi^ 


attachée à l'Association. 

lascriplMHS : denier délai 25 ras 

Renseignements et accueil : J9, 


lciT * après^ midi’ ïë 
.1 fl. 30 a U h. 30 (sa al mimMi 
fle M II à 12 b.). TÉL 723-64-85. 


Dialogue 

avec la 


V.P.C.J 


Les clients des entre- 
prises de vente par 
correspondance ne 
sont pas des inconnus: 
ils écrivent et on leur 
répond. Il y a là une 
écoute permanente 
des désirs et des 
reproches. 



' Prodnir 


PAQUES 



Ml 
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AFRIQUE 
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JO'u 'f 

J «ït 


■ - &. n-, 

"tbi 


5 »ïti 




PRIS DE COURT PAR SA RAPIDE VICTOIRE MIUTAIRE 

En Angola, le M.P.U. affronte dans des conditions difficiles la tâche de < reconstruction nationale' 


ville de Luanda. 
i place Au mois de décembre, le prési- 


dent Net» nous ronflait : a Qu' ad- 


. , __ Correspondance teu^uSteT déjà"! 

«»>« t t a d^dé X ^ m b l fetemrt da Tie. dans to ns le s domaines- stade em bryoïmelre- le priorité ''SL™ 

Coiaen de *curt,i £Lt£, SSfSSSïïStlSi. nSSle a râsS “Spre dfeéqulllbrfe yicndncit-d te le i»«e de. classes 

J? “J * ».**■ * f&?,£5S?%%&£lli MS!-»..»- des y s econd pæ it.snÆ BSff SSSSTUSBdS ? A.K M’ouSM 

“ mari, raaratim end- ~>ur la classe oumlire angolaise, Æ^SnST aS!?E les capitales occidentales vont forces de Pretoria ne tiennent 

^-Xda}^: |S%^a Sr5 S «T ÜT S ” . aæag a ” peaf ?ec?sur - < ^ 


que- populaire doit Jdretaae, jnanqnent pas d’attsujîS dus *“ e*SB™“» «jonjfur 

dan s des conditions difficiles Î?S* dls ? ollr3 les « nseudo-révo- rfcs antres- ^ - dvw. L 

eue ae«r» VJ lntlonnaires 


tiennent 

w , ^ jteur dans 

Infléchir une évolution qu'elles l'extreme Sud angolais. On n'en- 
[" n’ont pu bloquer par la force des tend plus parler du PJUiJL et 

0«e décrit .M-o» {g™-*-* MrtLTEÏS dt' SïSS “pÀSSSS' SS5S SS A «ÎSffi»Æu“pffii ^Tf u^ggu gp ^-^ojj 

Lefort. aux problèmes ÎSïï a ^L é^hS*» e T Be rp S e confuses. D*abord.^SSttons n^nl rempart contre les « réaction- 

compleKUcue porela « re- l'éclosiSSd^tisttde ÏSSm Kj^gie2 e “.>î?g* *= Cette sttastlon Mvorjse la lor- SÏJgréaînmfc u golf' d?' dS ütSillitT 


construction nationale i 


est perceptible. En revanche, 

édredon d’une caste de nouveaux gJKSSuJ**?. ? y ^ su ^an un "ISifgJf J y~ d’un régiment, au mois de dé- 

riches crève les yeux. dirigeants du MJPJHA. ont entre- mat ion cTune « coalition des sia ^ nour la nremfèra 

r » ~nf™ r^Zi, -J,. TjM5 tenu tout le mond e dans l’illusion mécontents ». manœnvrée par cembre > 11 a - Pour la première 

Luanda. — a La attuation poli- —JîLS!®**! Q 0 ? 8 . pourraient défendre des ceux qui ne veulent pas perdre 

tico-militatre évolue rapidement. iS J5L intérêts tout & fait divergents : leurs nouveaux privilèges, et qui 

ce Qtd évidemment nouTcrtete gg 1 L A l Æ Ie tévefl «** brataL D ’ atrtre p&rt - souvent d’^gumente déma- 

iérfettï problème», a déclaré ffif iSJÏÏSkS. on ne voit P®*' dans quelle tas- goglques. C'est ainsi qu’un ra- 
de mlèrement M. Luclo Lara, î^rwfJu^ te »^- P, i^.^.r VO u 1 ^ tance cet affrontement pourrait clsme noir se développe contre les 

membre du bureau politique du ISSi SSeET’ troavEr sa solution : l’organisa- métis, qui jouent un rôle prépon- 
MPJteA. et pSïïdS aMaâit $S P ï£^? D S5ï '5. ‘'fc «<”> PoHacme unique de l-Kïêa, dénmt deS les tostanceî sSpê- 

la BépebliaÆ^SaSnrSàlS? K » “ Pi i. en est resté à ■ 


RENÉ LEFORT. 


rieures du MJ?_L_A_ 


La construction du mouvement 


■ 'visiter gagner. La quasi- totalité du com- 

t _ . „ , . 3<T .7r T.T f “‘ t ' merce de détail et des services de 

l ^tat (Tesmdt des transports sont entre les Tnaina 

dirigeants de Luanda, chez qui de nouveaux venus, dont la rana- 

la de l'avoir emporté cité semble peu compatible F ^ec 

aussi vite s’efface «anvent dmint . SflrmSdn ÏÏrpjT — - 

ines de m 111 1ère par la légitimité et la popularité Toutes les instances vont être 

. - jajs mTtl; < i ^TZ“vL nne lui confèrent, la Trlctnln» et la énnrêeR. Des écoles rjolitinnPK 

l été si rapide qu'en r 


L’armée seule force organisée 

La fragilité du nosran dirigeant 


mois la subalternes à celui de marn er- Cette direction est cohérente, et rlques, particulièrement^ pauvres 
’ l- cants avant pignon sur rut ou de a , Un pregramme. cœ derniers mois, doivent s’inten- 

‘ JS^JWiiSSfWSE smer - 


: masses popu- L’armée est la seule force arga- 


superficie du territoire et le 

bre d’habitants qtfüs d ol' ^ 

admini strer ont plus que doublé. nistre,"M. Lopo de Nasdmentô, to< 2 

TONITÂ P ï i rlpondre' J sui bâilns 4 niEée à i’écî ieiig ,natlpasJe. Mkl3 

Mife» 

contrôlaient a provoqué me SlJSldS‘m’SS°SSSSsSbS1nt ^ iLî p ? r f, rltls “l' PoUU^ ds Uge do roflltarisme et les mili- 
régresslon générale do niveau de TjüSwiir^. ngeœne oa- Ia population à travers des tente révolutionnaires ma 

vie. Dans fe nord, le F N T. A a aonaæ ~ * organes locaux et régionaux, sur- contrôlent le commissariat poil- 

poussé les Angolais réfugiés au A l’opposé, la pression dés mas- tout consultatifs. En dernier re- tique. Les forces années fqua- 

Zaïre depuis le d^ut des années ses populaires s’accentue. Elles cours, la barre reste entre les rante-clnq mille hommes sous les 

- pyîPPnt maintenant une améllo- mains du Conseil de la révolu- drapeaux) joueront un rôle pré- 


i regagner leurs foyers. Faute 
— ’ - 1 — u m d’organisation. 


î personnes connaissent aujour- 


1 notable de leurs conditions tibn. 


pondérant dans le dénouement 



jamais réussi A 

;r normalement " 

produits agricoles. Le plateau ___ 
tral est assez riche pour nourrir 
ses habitants, mate faute de pou- 
vendre leur production, les 


vie administrative s’était 
quement arrêtée après I’d 
du MPJLA., l’an dernier, la quasi- 


ment Four peu que le JÆF.LÀ. 
réassisse & ramener la paix civile 


rendre . compte qu’elle n’a pas 
perdu au change. Mate, pour cette 


structures solides, même -dans la 
région centrale qu’il a toujours 
contrôlée. La dispersion des mai- 
gres forces du mouvement rendra 
encore plus périlleux l’affronte - 
ment politique, inévitable après 


i Produire ef résister » 

Tout au long de son combat 


« front uni an tl- impérialiste 
base sociale. Pouvaient donc se 
retrouver derrière le Dr Neto 
tous ceux qui, pour quelque 
raison que cq soit, s’opposaient & 
1 UNIT A et au F.N-LA-, députe 
la petite bourgeoisie angolaise 
que son nationalisme écartait de 



mouvements considérés comme 
sécessionnistes, puis « étrangers » 
après l’intervention sud-africaine. 
Jusqu’A la population misérable 
des villes, effrayée par le compor- 


des structures économiques 
politiques. 

En limitant son programme a 
des mots d’ordre acceptables par 
tous, comme « résistance popu- 
laire {ténéralisêe », cru ~ J “* ‘ 
ef résister » ■- 1 


i produire 
- entre- 

Inten- 
tions futures. D’autant qu' appa- 
remment, U frappait beaucoup 
plus souvent sur sa gauche que 
sur sa droite. Dès le mois d’octo- 
bre. la direction locale du « pou- 
voir populaire », oreanisation 
autonome de la population des 
bidonvilles de Luanda, créée pour 
lutter contre - les mouvements 
d’extrême droite' portugais 
d'abord, puis contre le F.N-L-A- 
êtait écartée aprts que ses 
membres furent TOtrte en conflit 
ouvert avec le MJJ^A. 

Ceux-ci reprochaient au mou- 
vement de ne pu leur donner 
les places quHs estimaient mé- 


MATH à PAQUES 

Réïrnon complète 

MATH PHYSIQUE 

A partir «die 22 umn 


MATH ASSISTMOE 

v 

lia* eSlpa gi . 


SUR LA COTE NORMANDE 



ANNONCE LIS PRIX t 



. DESSIN APPROXIMATIF DE5 IMMEUBLES ET C 


L'ENVIRONNEMENT 


Résidences ”Les Portes de la Mer 




chaque appartement et studio comprend : 

Bloc cuisine entièrement équipé avec plaques électriques 4 feux 
sur four • - Evier inox avec égouttoir • Meuble rangement sous évier 
• Réfrigérateur 130 litres > Salle de bains aménagée • Chauffage 
électrique intégré par radiateurs • Sol tapis aigwHetâ • Peintures 
terminées ■ Travaux contrôlés par le BUREAU SECUR1TAS SOCOTEC 


à 2 heures émriron de Paris, dans de jolis 
petits immeubles de style, avec des apparte- 
ments remarquablement conçus situés à pro- 
ximité de la mer et tout près de DEAUV1LLE 
avec ses festivités. 


UN STUDIO: 


avec un premier versement comptent de : 2.9SOf 

SOIT 5% DU PRIX 

AVEC AVANCE PROMOTEUR de 15 % REMBOURSABLE AU 
BOUT D’UN AN ET 80% DE CREDIT BANCAIRE PERSONNALISE 
A LONG TERME SUR 16 ANS ADAPTE A VOTRE BUDGET 


UN 2 PIECES: 


ETABLISSEZ VOTRE BUDGET 
TRANQUILLE ÉEMT 
ET SANS SURPRISES AVEC 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
BUREAUX DE PARIS : 

31, RUE DE RIVOLI - 75004 

anôle place DE L'HOTEL-D&VlUJE 

BUREAUX OUVERTS TOUS LES JOURS 
SANS. INTERRUPTION DE * H. A WN SAUF DIMANCHE 


F 

3.9SOf 


SOIT 5% DU PRIX 

AVEC AVANCE PROMOTEUR tto 15% REMBOURSABLE AU 
BOUT D’UN AN ET 80 % DE CREDIT BANCAIRE PERSONNALISE 
A LONG THWE SUR 16 ANS ADAPTE* VOTRE BUDGET 


277.1113 


UN 3 PIECES: 


I.W 0 - TEL.( 3 i) 87 ai 39 




, BON A RETOURNER À MERLIN IMMOBILIER . 

I-3V, RUE DE RIVOLI - 75004 PARIS ! 

I Sans sngs&amên! d» m, part, vsidllu m* ïslm panmnir wotr» documentation sur tous vos 
I programmoa. . ■ 

I Nom Adresse j 

J 


ec un premier versement comptant de : &4 SOf 
SOIT 5 S DU PRIX 

AVEC AVANCE PROMOTEUR do 15 % REMBOURSABLE AU 
BU UT DIM AN ET 80 % DE CREDIT BANCAIRE PERSONNALISE 
A LONG TERME SUR 16 ANS ADAPTE A VOTRE BUDGET 

PRIX-CONTRATS BLOQUES 
A LA RESERVATION 
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POLITIQUE 


Avant te deuxieme tour des élections cantonales 


EN DEPIT DES ACCORDS NATIONAUX DE DESISTEMENT 


Le P. C.F. maintient ses candidats 
dans quatre cantons 

Outre les cantons de Sedan-Ouest et du Puy-Nord et Sud- 
Ouest. où les candidats communistes se maintiennent, bien qu’ils 
aient été devancés au premier tour par un socialiste t« le Monde » 
du 11 mars), un nouveau cas d’indiscipline provenant du P.GF. 
est enregistré à Caudebec-en-Caux. An siège du comité central, 
on confirme cette situation, dont « l’Humanité - du 11 mars ne 
souffle mot, se bornant à signaler l’exclusion de M. Bernard, en 
Meurthe-et-Moselle. 

Les dirigeants communistes estiment que l’accord national 
de désistement ne peut Jouer qu’en faveur de candidats se récla- 
mant du programme commun, ce qui, selon eux. ne serait pas 
le cas dans la Haute-Loire et la Seine-Maritime. Toutefois, des 
négociations restent engagées localement entre les fédérations 
départementales des partis de gauche. 


ture accordée par le comité de 


voix) et M. Chalot, P.C. 


liaison de la gauche, mardi sortent, M. Lebretan (Ri.), qui 
maintenu. 


(677 voix). Le conseiller général 

’ — 'U.), qui 

s'est pas 


, à M. Facaud. qui, après avait obtenu 746 voix, 

le premier tour, s’est inscrit au 
Mouvement des radicaux de gau- 


M. Odièvre, R-L (2163 voix), 


voit opposer le candidat du P.C„ 
M. Leclerc (1 146 voix), pour qui 

_ M. Avlsse, PS. (864 voix), s’est 

canton entre le conseiller général désisté, et le candidat arrivé 


maintenir sa candidature ai 

second tour. C’est donc une trian- . . 

gulalre qui se déroulera dans ce M. Avlsse, PS. (864 


__ . tementale dé Meurthe-et-Moselle 

commerçante proche sud du P.C JF., a décidé de retirer 


i candidat de la tent 


candidature dans le canton 
de Pont- à -Mousson, où ne res- 
donc en présence que 
. Tondon (PS.) et Jeanclaude, 


Rouen, et face au candidat socia- 
liste. M. Gino Volpé (252 voix). 

Dans le canton du Havre -6. 
bien qu’il ait peu de chances, le 
idldat Jobsrtiste, M. Démon chy. 


de 2a droite en Meurthe-et- 
Moselle. A Pont- à -Mousson, je 
choisis pas entre les deux 


sortant. M. Lenoble, républicain du parti de manière à 


(5 584 voix). 

A GodervlUe, arrivé en tête du 
ballottage avec 2 352 voix, M. Clé- 
ment - Grand cour, qui se réclame 


■ des sanctions t 


de la majorité présidentielle 


côté, la section de Font- 
à-Mousson du P. CJP. confirme 
l’exclusion de M. Martial Bernard 
comme ad ver- du parti. 


PRÉCISIONS 
ET MISES AU POINT 

CHARENTE - MARITIME. — 


0 voix, avait fait retirer les bul- 
letins à son ncm, ayant renoncé 
à se présenter pour laisser le 
champ libre & un radical de gau- 
che, M Gueret, conformément 
aux arbitrages nationaux au sein 


Captant, D.DIÎ. 801 
M. Songecm 
P.C.G., 798. 


M. Songeons, conseiller sortant. 


ISERE. — M Aimé Paquet, 
médiateur, conseiller général du 
Touvet. ancien député R.L. nous 
fait savoir que M. Alain Carri- 
gnon, candidat UDA dans le 
canton de Grenoble 4. no compte 
plus — depuis janiver 1975. . et 

contrairement 
collaborateurs. 


i nombre de ses 


DIX CANDIDATS 
SANS ADVftSAIRES 


i premier taux se trouvent 
sans adversaires an second, ns 
sont donc assurés de l’emportez. 
Les cantons concernés sont les 
suivants : 

HAUTES -Ai P ES. — Briançon 
Sud : M. Blein, c. s-, p.s. 

CHARENTE - MARITIME. — 
Saintes Nord : M. Marchand, P.S. 

DORDOGNE. — Saint-Cyprien : 


. LodlRnac. c 




ii-la-XUvière : M. Millet- 


GARD. — Anduzc : AL Basse ul. 


GIRONDE. 


T-DE-DOME. — SoJnt-Dler- 


DANS 1_A REGION PARISIENNE 


Quatre-vingt-seize cantons à pourvoir et soixante-dix-sept duels 
entre la majorité et l’opposition 


Il y aura ballottage dimanche 14 mars 
dans 96 des 152 cantons de la région 
parisienne qui étaient à pourvoir. Au premier 
tour de scrutin, le total des voix obtenues 
par les formations signataires du programme 
commun de ia gauche avait dépassé la 
majorité absolue des suffrages exprimés 
dans 73 de ces 96 cantons. Le P.C.F. ôtait 
te mieux placé dans 47, le P.S. dans 24 et le 
MJ?. G. dans 2. 

Le second tour se présente sous forme 
de due I entre la majorité et roppositlon dans 
77 cantons; il y a 15 « triangulaires », et 
4 cantons sont disputés par quatre candidats. 


et au P.S. dans 6 autres. Il y a 2 « triangu- 
laires -, à Etampes et à Longjumeau, et une 
bataille à quatre à Montgomn. 

• HAUTS-DE-SEINE. — La majorité 
affronte le candidat du. P.Ci dans deux 
cantons et celui du P.S. dans un troisième. 
On dénombre 4 • triangulaires » (Clichy, 
Colombes - Sud, Sèvres. Villeneuve - la - 
Garenne; et deux batailles à quatre (Antony 
et Chôtiüon). 

• SEINE-ET-MARNE — La gauche unie 
met sur les rangs 7 communistes, 7 socia- 
listes et 1 radical de gauche. Election 
* triangulaire » à Donnemarie-DontiHy. 

• SEINE-SAINT-OENIS. — Cinq duels 


ma]orii6-P.C. et deux duels majoritê-P.S. 
Bataille « triangulaire » à W//ep/nfe. 

• VAL-DE-MARNE — Huit duels ma/o- 
rilé-P.C. et cinq duels majorité-P.S. 

• VAL-D’OISE — Les représentants de 
l'opposition de gauche dans les duels sont 
8 communistes. 6 socialistes et 1 radical de 
gauche. Sections - triangulaires • à Beau- 
champ et à Pontoise. 

• YVELINES. — Cinq duels majorlté-P.C. 
et cinq duels ma/orifô-PS. Elections « trian- 
gulaires » à Mantes-la-Jolie, à Meulan, à 
Sain l-G erma in-en-Laye-Nord, à Triai, à Ver- 
sailles-Nord et bataille â guerre â Polssy- 
Nord. 


HAUTS-DE-SEINE : M. Pasqua (U.D.R.) 
président du conseil général, est menacé 
par M. Jans (P.C) 

Bien qu’il ait, comme dans les de Fontenay-aux-Roses, aura besoin 
autres départements de la région de mobiliser les abstentionnistes du 
parisienne, progressé en voix. le parti premier tour pour résister à M. Le 
socialiste sera moins bien représenté Dauphin (P.C.) A Colombes 
au conseil général des Hauts-de- M. Frélaut, député communiste, 

Seine, où son unique représentant de Colombes, peut espérer enlever le 
sera M. Pontllion. assuré de sa siège de M. Lagravôre. conseiller 
réélection â Suresnes. Le grand sortant centriste, qui ne se repré- 
bénéficialre des élections cantonales sentait pas. 
sera le parti communiste. C’est évi- Mme Batifbulier (FU.) ne dispose 
dent, par exemple, à Clichy, où pas, d’aprôs les résultats du premier 
M. Guy Schmaus, sénateur commu- tour, d’un potentiel de voix suffi sa î 
nïste, s’apprête â recueillir la succès- par rapport à celui de la gauche, 
sion de M. Georges Levlllaïn, maire d’autant que M. Mâcher. Mouvement 
socialiste de la ville. Son adjoint, des démocrates (387 voix), se main- 
M. Roche, P.S., a été distancé de tient. A Sèvres, la lutte est ïncer- 
178 voix par son concurrent commu- laine entre la conseillère sortante, 
niste. M. Schmaus récolte à cette Mme Caillonneau (action locale) et 
occasion les fruits d’une politique M. Lenormand, maire communiste, 
d’omniprésence et d’une campagne arrivé en tête au premier tour. En 
électorale menée de longue date. 1970, la première n’avait enlevé le 
Son nom a été associé à tous les elôge qu’avec 275 voix d’avance, 
combats des Clichiens : la lutte pour Le candidat du Rassemblement netto- 
ie métro aérien, le soutien aux sala- nal. M. Orsatti (101 voix), se maintient, 
riés des Câbles de Lyon, et meme A Levallois-Perret Sud, M. Charles 
les combats - écologiques » tels que Pasqua. U.D.R, président du conseil 
la bataille contre la destruction de général, est en difficulté. Distancé 
l’ïle Robinson. par M. Parfait Jans, député, maire de 

M. Gaston Roche, qui n’a pu la viIle (3 750 voix contre 3 708). Il 
conserver la clientèle de M. Levlllaïn. P®" 1 ® mathématiquement compter 
paye sans doute le prix d’une poil- SHCOn ^ tour R u ® 811 r “n® poignée de 
tique d’union avec les centristes au vofx supplémentaires: le candidat 
sein du conseil municipal. Conformé- indépendant n’a, en effet 
ment aux accords électoraux, D s’est l * U0 175 voix - 11 n ® P® 0 * donc 
désisté en faveur de M. Schmaus, trouVBf ®° n «du» { T U ® I® moblll- 
dont l’élection est pratiquement assu- sailon des abstentionnistes 
rée puisque la gauche totalise les mIer tour - M * Jan ® Po^ra, en 
deux tiers des voix dans ce canton, revanche, compter sur les suffrages 
Le sénateur communiste bénéficie socialistes, puisque M. Michel Ber- 
aussl du désistement en sa faveur trand. qui a obtenu 1 594 voix, s'est 
du candidat écologiste. M. Bourdon désisté en sa faveur conformément 
(582 voix), mais il a vu surgir entre aux eccords électoraux, 
les deux tours la candidature surprise * G® résultat prouve que les éiec- 
de M. Chapey, socialiste nor> marxiste. 1,ons cantonales sont une consultation 
a n„„i™ c„a politique. Les habitants de Lavallofs 

A Boulo gne Sud, où ILHqA ort tfmTOr „„ mr UssemM i 

onseiller sortant U .D.B- est en m e- malorit *.. commente M. Jans. 

son sdveotolrt. rmnmiiniRtn^ M ni., 1-0 cand[dat communiste espère rem- 
son adversaire communiste, M. Clet, ^ a Atk "T 

le représentant du P.S.. M. Goulllou. S eSSÜÏ' 

été devancé que de vingt-huit ” sur M . Pa squa. 

1S 

A Antony, l’avenir de M. Georges 
Suant (mod. ma|„ ancien P.S.U.). 
le second tour, les sept autre, repré- !"*■" ». .?•-'■ . , ". l °' " (“TH": 
sentants de la majorité abordent H? fy** 11 

confortablement le scrutin du ~ r ' 0 “f 0 x 

ra. A Chéliliomseua-Bagneux. 

M. Dolivel, conseiller sortant, maire ' “ " rmwn "- 
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M. Maurice Pissaruk, et un membre 
du conseil municipal, socialiste indé- 
pendant, M. Joseph Baldit Seul le 
désistement de ce dernier 
faveur aurait pu, au second tour 
donner â M. Suant une chance de 
retrouver son siège. 

-Je suis entré eu conseil mur, 
clpal en 1951. répond M. BaJdi 
Mais je combats la gestion de 
M. Suant depuis sa déc/a/on de 
rénover le centre ville en 1970. 
Le proie r municipal n'est pas à 
r échelle de notre agglomération et 
Il va engager des finances locales 
pour deux décennies. Je me m, 
tiendrai donc au second tour. > 

La candidature de M. Baldit 
- bloquer - les suffrages des mécon- 
tents qui ne veulent pas se porter 
sur ' 

tête 

s’est effacé. — M. C.-H. 


VAL-DE-MARNE : la majorité attend l'estocade 

La coalition des gaullistes, des premier. M. Jean-Marie Poirier, 
républicains indépendants et des vice- président du conseil général, 
modérés, que dirige M. Roland ancien député et maire RJ. de 
Nungesser, député U-DJL et maire Sucy-en-Brie. se trouve dans une 
de Nogent-sur-Marne, avait en- position difficile dans la mesure 
levé, en 1970, avec un seul siège où ses concurrents, y compris le 
d’avance, la présidence du conseil candidat écologiste, se sont désis- 
général da Vai-de-Mame au parti tés en faveur de M. Francis Cam- 
cümmunlste. Six ans plus tard, puzan. Pjs. Au premier tour, 
cette majorité fragile attend l’es- M. Poirier accusait, avec 4 981 
tocade que la gauche s’apprête A voix, un retard de 578 suffrages 
lui porter le 14 mars, encore que sur le total des électeurs qui sont 
M. Nongesser estime qu'il est invités à voter pour son ad ver- 
hasardeux de faire des pranos- sa Ire. 

tira dans un département instable n semble que le conseiller sor- 
depuis sa création. tant pale la croissance accélérée 

L'analyse des résultats du pre- de sa circonscription (environ 
mler tour n'a, en effet, rien qui deux mille sept cent cinquante 


puisse réjouir la majorité présl- électeurs depuis "mai 1974) et e 
denüene. Les partis de gauche passage de lUJD.R. chez les ré- 
ont vu sept de leurs candidats pubHâins indépendants, a Us 
élus sans coup ferlr (cinq P.C. nouvelles zones d'habitation de 
et deux P-S-) alors qu on ne m Fosse-Rouge, de la CUê verte 
dénombrait qu un U-DJL et un i sucu et celle de la Haye-Gri- 
RJ. dans le même ras. Pour les se ile à Boissy -Saint-Léger. soit 
treize sieges en ballotage la trois mille logements, ont voté à 
£*55H? *9® œ “î? 60 % pour l’opposition ». déclare- 

^ ^ ™ ^l-même. Cette analyse est 

“ confirmée par M. Campuzan, qui 
bonne posture que dans le canton ^ maître de conférendes à lTns- 
S? d *êtudes politiques de Paria 

« M. Poirier iVac^6che pas dans 
r'v? d ai ÏÏ en les nouvelles urbanisations où se 

aECronteraM. Claude sont mu iüpiiées les tours et où 

^SSie-teSobt jî"jaa^ 

Pierrre Garchery. CJSi, s-qppo- 

sera à VL Guy Glbout P.C. et _ * Vl )ÿSSÆS' , f ame- Æi And ! 4 
dans celui de Saint-Mandé où Ruuy (4750 aulx), conseiller gé- 
U. Robert-André Vivien, député "fÿ e L2? ir0 
JJ DSL. ancien secrétaire d'Etat, ùant. pose un problénie A la 
ne devrait pas avoir de mal S gauche. Certes, l'ensemble des sul- 
dlstancer M. Gérard Degeüli. PJS. »a*ra recueils jrer celle-ci au 
après avoir enlevé la primaire premier tour (5 711) dépasse lêgè- 
du premier tour cxmtre M. Gué- rement le nombre des voix de 
raid (Cent. dém.). M. Rony, mais ce dernier a obtenu 

Le parti communiste est assuré 563 mandats électifs sous les cou- 
d’enlever les circonscriptions de leurs du parti socialiste. U se 
Cham plgny-sor -Marne - Ouest et retrouve aujourd’hui exclu du 
de villeneuve-le-Roi, bien que P -S. et concurrencé par ses an- 


Bicètre. de Vlnce n nes - Fontenay 


_ mois de juin dernier n’étant 

Nord et surtout de VDlecresnes pas parvenu à sauver la majorité 
où M. Paul Bedon, CJIJ_ prési- présidentielle, il ne reste plus A 
dent de la eommisslan départe- celle-ci qu'à battre le rappel des 
mentale, est en position dlfficüa abstentionnistes en espérant, 
De son côté, le parti socialiste comme vient de le faire ML Nun- 
est^ bien placé dans le nouveau gesser, un miracle Identique à 


canton de Créteil Sud. H menace, celui de 1973. La majorité était 
d’autre part, les sièges de ML Rene alors parvenue à conserver, de 
Renaud, conseiller sortant UJ3.R. cent six voix, le canton de Bon- 


de Créteil Nord et de M. Jacques ne ull -sur -Marne 

Lasne, U.DJL, conseiller de Bry- vingt-neuf voix celui de Thials 
que l'on donnait généralement 
- P.C. 


La bataille reste indécise dans comme favorable < 


les cantons de Baissy -Saint - Léger 
et de VUllers-sur-Mame. Dans le 


ALAIN FAUJAS. 


HAUTES-PYRENEES. — Deux 


CJf.LP.. un UJ3.R.L 
** canton de Campan. la 
fédération départementale des RJ. 
présente au deuxième tour 
M. SI euros, non-candidat au pre- 
mier tour, qui affrontera le sor- 
tant socialiste. M. Colat-Parros, 
et un socialiste indépendant, 


AVEYRON : différend entre radicaux de gauche 
et socialistes 

A Millau-Est, les trois candidats candidat socialiste est bien placé 
se réclamant de Tunlqn de la pour conquérir le siège du modéré 


7-55 1 Dlai rad. g. dont, le P.C. obtenant *5?vora^ 

133?- M* p - c - 838 • A Decaze ville, le P.C. devrait 

MM. Carbasse et Ralnero, candi- occuper le siège de M. Rouquette, 
dats de la majorité présidentielle. PB., qui ne se représente pas : 
n °£î® na ? t respectivement que 762 son candidat, M Delpech/ » 

et 88 vmx. obtenu 2 959 voix. M. GadraTp.S-, 

Dimanche, MM. Coulon et Diaz qui se désiste pour IuL en totalise 
se trouveront f ara à face. M. Di az, 2 363. Leur adversaire. M 
effet , a dé cidé de se maintenir IncL. totalisait 1 576 vo ix : 


face. M. Dlaz, 2 363. Leur adversaire, M. Rey. 
! se maintenir IncL. totalisr' 1 * — 
pour assumer les profonds chan- mïer tour. 

.émeute souhaités par les Mllla- 
vois o. Ce candidat, qui préside lal- 


gements souhaités par les Milia- 
vois ». Ce candidat, qui présl di ' 
fédération départementale des 
dicaux de gauche, est aussi mem- 
bre du bureau national de ce 


la liste conduite par M. Gabrlac, 
député UDJL. et s'est démig q® 
son mandat municipal en 1973 à 
la suite d’un différend au sujet 


deux signataires du programme 
commun, s 

Dans le canton de Peyre lau, le 


' (PUBLICITE I — 

COURS D'ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 

□eux nouvelles sessions pour débutant* sont organisée? var te Centre 
Français pour le Développement de la Becherche et de l'Enseignement 
de l'Arabe , et •partir du 1Ç mare 197B 
1"* session : les mercredi et vendredi de 16 â 19 h. 

2 e session : les mardi et jeudi de 19 à 22 h. 

Pour tout renseJcnement, s’adresser «b CJC.EJL. . France 
Téléphone j 548-87-71 et 546-15-44. 


membre du comité central du 
P-CJ?- qui est chargé dans ce 
parti de la section « régions ». 
n’est pas parlementaire fie Monde 
du 6 mars). C’est M. Auguste 
Damette qui est député UD.R. 
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BAS-RHIN : sept élections triangulaires 
voient s'opposer gaullistes, centristes 
et socialistes : 

De notre correspondant 

Vingt-huit can- au candidat R.L, qui se retire 
dld&ts restent en lia; pour dix sans antre précision? Le second a 
dans le Boa- recueilli 1 249^H?a^CMtoe 719 
Rhm, On ne compte que trois à M. Maraolf. réformateur et 692 
StfcVSSdta Ê|^eÆniaj(>. à M.. Vaudoü RJ., qui ne' donne 
rwè. a Erstein, Strasbourg 3 et fl. egalement aucune consigne pour 
£?Sf.J es î^ 015 cas - le candidat le deuxième tour. Mai* il est éga- 
cen triste dispose d’une confor- lement menacé par la gauche 

,®^ nee “û adversaire a totalisé P 421 voix ; la division 

socialiste •' . de la majorité pourrait donner à 

uans les sept autres cantona - M. Brunschweigler PB l'c 
*>»uosMit Jrate. ; yoire quatre sion de gagneràla #mche 
udats. Six bataill es triangn- -premier siège an conseil général 
« — « — 1 een- du Bas-r^- 


msre. Un O-OR. et un socialiste. Mme Schulte, déléguée - régio- 
Le retrait des républicains indé- nale àla condition f émininoa 
pendants n a pas été facile â d’autre part donné sa démission 
obtenir pour ITXpJEL dans deux à Mme Françoise Giroud pour 
de ces cantons. Encore ne s'agit-il protester contre * Ut yol mm ip 
pas d un désistement explicite en menée en Alsace par Ut majo- 
faveur du candidat gaulliste sor- rité a. Candidate Ri. eD«î 
“S”*'- tr ° u ’l e J** 15 ! menacé : obtenu 22 % des voix au prem^ 

Relffsteçk, à Strasbour 1, et tour dans le canton de Benfeld, 
rtadlus, député, a Strasbourg 5. dont le conseiller sortant. TJ JD JL 
sont en situation relativement a été réélu. Une très vive " 

J 1 ™ 8 -. Le premier a obtenu mlque l'avait opposée aux 

t Ie 7 mars, contre 1 271 tants locaux de la formation 

& M. Deck, réformateur, et 1 090 gaulliste durant la campagne. 

CORSE : duels serrés à Ajaccio 5 
et Petreto-Bicchisano 

De notre correspondant 

Ajaccio. — - Tout l'intérêt du réélu à la présidence du conseil 
second tour des cantonales est général, là gauche disposant d’ores 
Corse par la confron- et déjà de la majorité. A Vesco- 
“ " vato, le sénateur Flllppi (rad. g.), 

conseiller sortant, 778 voix ar 
— , premier tour, qui bénéficie du dé- 
cio 5 et Petreto-Bicchisano. Dans sistement communiste (624 voix), 
le premier. M. Simangiovaimi affronte M. Joseph Qrlanduccl 
(bonapartiste), conseiller sortant. ULL). 1179 voix au premier tour, 
qui à obtenu 1971 voix au premier qui enregstxe le désistement de 
tour, affronte M. Félix r. nrlani m. Saul Orlanducci (div. g.) en 
- sa faveur. Ce dernier avait ob- 
tenu 305 voix an premier tour. 
M. ArrighJ (UJDJL), 313 voix, se 

.... maintient.' Duel serré à Veani. 

672 voix, et Torre (sans étiq.). où le conseiller sortant, M. Pagnl 
149 voix, se sont retirés. A (RJJ.,769 voix, affronte M. Ales- 
Petreto-Bicchisana M. Poli (BJJ. sandrinl - (div. g.). 796 voix, qui 
conseiller sortant, 1297 voix au bénéficie du désistement cnmmn- 
premier tour, affronte M. Tons- nlste (66 . voix). Enfin, dans le 
saint Luclani (rad. g.), qui peut Haut-Nebbio, gauche ét majorité 
compter ajouter à ses 917 voix les présidentielle apparaissent dlvf 
370 voix du candidat commu- Rées, et deux, nouveaux can d i dat 
nlste. M. Dieghi (gaulL) s’est re- sont sur les- rangs : MM. Fran- 
tbré. De l’Issue de ces scrutins çols Carta. vmod. maj.) «t Michel 
dépend la présidence du conseil Bon&vista (radical), 
général, actuellement occupée par 33 est à -noter que le jeu des 


Giaoobbl. sénateur (rad. g.). 



a „'cP 5 '. Z&j» 





GIRONDE: la victoire de là gauche 
semble largement assurée 


Sur les vingt- neuf sièges à 
pourvoir, huit l'ont été au pre- 
mier tour. Parmi eux, celui de 
Sainte-Foy-’ a-Grande a échappé 
à la majorité pour passer au 


parti socialiste. Dans les vingt et 
i cantons restants, la majorité 


La majorité présidentielle déto- 
nant, rfàng le Conseil général 
sortant, trente-deux sièges et 
l'opposition vingt-cinq, la conquê- 
te par celle-ci de cinq sièges — 


où _ un # modéré favorable à la Deux autres cantons détenus 


majorité. M. Bezïan, succéderait 
à M. Tchaxd (divers gauches), 
qui ne se représentait pas. En 
revanche, cinq sièges de la majo- 


rité pourraient être conquis par , . 

l'opposition : à Grignote, à Lus- à M. Ronsset (PB.) 
où M. des Gaxets, ancien 


par. la majorité connaissent 


1 er sortant (modéré-majorité), __ 
recueilli 1356 voix, contre 1166 


candidat communiste, et de Blan- 


ité U-DJL, conseiller sortant, quefort, où Mme Tarage, qui 
* per M. Delord, soeia- avait recueilli 1087 voix, s’est 


•où M. Jean- 
Claude Dalbos, maire, ancien 
député UD3L, conseiller sortant, 
verra s’additionner contre hii les 
voix socialistes, communistes et 
P.S.U-, à Saint-Andrê-de-Cubzac. 


retirée sans donner de consignes, 
alors que M, Dussedat, conseiller 
sortant UJDJL, avec 8 650 voix, 
ose à M. Julien, radical de 
ne (5686 voix), pour qui 
désisté le candidat commit - 


où le co n seiller sortant ÜJ)JI, niste (3 072 voix). Le parti 
M. Simon, était le candidat uni- ni unis te. qui ne possédai. - . . 
que de la majorité, face aux can- Gironde que le siège de Bogies, 
didats socialiste et communiste, pourra obtenir celui de La Réole, 
et à Saint-Vivien-de-Médoc, où où son candtdat M- Pauly. qui 
M. Noël, socialiste, a obtenu a obtenu 1691 voix, bénéficie du 
2 100 voix et bénéficie du désis- désistement socialiste (1 374 suf- 
tement communiste (428 voix), frages), contre le candidat modé- 
~ — ré- majorité, qui avait' recueilli 


HAUTE-LOIRE. — Dans le 


canton de Vorey - sur - Axzon, 
M. Ran choux (divers gauche), 
conseiller sortant, président de la 


depuis trente ans. s'est retiré de 
la com pétition, laissant la place 
à un nouveau candidat, M. Vassal, 
sans étiquette, maire de Vorey. 
D avait été précédé, lors du pre- 
mier tour, par M. Adrien Goutey- 
ron, UDJFL, directeur des col- 
lèges au ministère de l'éducation. 

D'autre part. le maire du 


ORNE. — Dans deux des trois 
cantons restant en ballottage, un 
duel opposera les conæüleis géné- 
raux sortants (un Centre démo- 
crate et un u JD JL) »nr candidats 
du P.&, à la Ferté-Macé et à 
Tnm. A Montagne -au -Perche, 
outre le candidat socialiste, 
M. Caillou et, arrivé en troisième 
position. M. Lenolr, ÏLL, a décidé 
de se maintenir bien qu’il soit 
arrivé en seconde position derrière 
le conseiller sortant. Ml de Pont- 
briand (mod. maj .), en faveur de 
qui le' président de 1» fédération 
départementale de l’U.D.R. a 
appelé les électeurs à se prononcer. 


INDRE : deux triangulaires 

A ChâtAU cm -sur-in dre, les trois met. Ri (1715 vote), aura pour 


c an didate d u^premter on t 

1er général sortant, M. Rochette, 
sans étiquette, était arrivé èn 
tète avec 1852 voix, contre 1721 
à M. Marteau, mod. maj.. et 887 


TERRITOIRE DE BBJORT : à 
Pelle, la majorité change de 


Dans le canton de Delle (Terri- 
toire de Belfort), le conseiller 
sortant, M. MIr.haHta.rd, modéré 
favorable à la majorité, avait 
obtenu au premier tenir 1783 voix 
contre 1 635 à M. Maire, PS, et 


sa candidature le 

14 mars, et c’est M. Bernard Ta- 
lon, sénateur apparenté UJDJL, 
élu comme suppléant de M Bail- 
ly, qui portera les couleurs de la 
majorité, bien qu’il n’ait pas été 


flde du d é s i ste men t de ta candi- 
date comimmtete Mme BedU 
(838 vote), peut être élu. Toute- 
fois. le nombre important des 
abstentions (environ 44 <*) rend 


M. Toury. conseiller général i 
tant, ancien député U JD JL, arrivé 
en seconde position, avec 2098 
voix, ne s'est pas maintenu au 
second tour ; C laisse M. Chauvet, 


socialiste, M. Garrouste, maire 
de Penne il 502 vote), contre 
M. Bordeneu ve, sénateur, radical 
de gauche, président du conseil 
général (1648 vote), lès commu- 


gnes nationales. M. Bordeneuve 
bénéficiera du désistement de 
M. René Maurel (469 vote). 


Moscou? 


AVSTRMN AtRL/NES 'V. 

Les Horaires les plus pratiques en Europe -et vers le Proche-Orient 

. Ausi rian Airlines 12. rue Auber, Paris - Téléphone 386-34-66 


AMOüCPRIX! 

des montures de 

LUtETIB 

"GRANDS COUTURES" ET TOUTES MARQUES 


Les Laboratoires tfOpfique COSMAS 
sont les plus importants laboratoires de 
montage optique fronças. COSMAS 
ne fait que des lunettes rnédicqles_; 
plusieurs dizaines de rnSBers ptx qn 
c’est pourquoi il les fait bien. 

. Un dxxx de 3.000 montures, 0-000 
référenœs).Tous les verres correcteurs 
spéciaux aux prix pratiqués dans le 
secteur de l'optique tradaionnefe. 


1, FAUT u VOR n LES PRIX COSMAS 

Exemples 

Prix optique 
traditionnelle 

Prix net 
COSMAS 

Monfures TRIOLLET 
Montunn JOHN 

Marturas BERÜ 

Montures SNIFFY 

Montures REBUS 

66JÛ0 

UM0 

200,00 

273JM 

390fl0 

33.00 

74.00 

ÎOHOO 

136.00 

195.00 


. À NOTRE CENTRE DE. 

MONTPARNASSE 
4ï Bd du Monfpamasse 6* 

lOTÎÜBCOR NENNES 

SOUttES 

20 % M0TNS GffiR 
jæof 990 F 



CABm D’OPTIQUE COSMAS 

(en étage) -Paris 8 e 

Métro : St Lazare ou 5t Augustin 


> 5224044+ 

41 B.du Monipcn^iSi 
Poris6 e 

*222.8n0el222.5451 

Métro; MertpanassequiygJère 



ST Bd de Magenta 

Puis 10 e En étage 
* 208.3537 
Métro: J. Bonserger# ou.Châteaj deau 


7 


* 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


llfl.j rüiir le 



JO mars au palais de l'Elysée s 


la présidence de M. Valéry Gis- 


blème publicitaire d'nn produit du 


La remise, A titre gratuit. 


pétitions Internationales réservé es 
aux véhicules à moteur. 

Enfin, selon des modalités qui 


t ration ainsi que les administrateurs 


quotidienne, différentes initiatives 


cole se déroulerait à V Assemblée 


seront prises pour accroître les possi- 


bilités d’emploi à temps partiel < 


du rapport établi par le goupér- 


* ;+***# m .! 

* ** s*- «Md 

4 3* 


prises. particulièrement pour per- 


La publicité par la presse demeure 


□litres a adopté un projet de loi 


la santé, 

(Lire page UJ 
DÉVELOPPEMENT CULTUREL 
Le secrétaire d'Etat 1 la culture s 


neiies ainsi que pour laisser aux fera, devant le conseil des mi- 


LES VACANCES ET LA VIE 
QUOTIDIENNE 

Le ministre de la qualité de la vie 


tion du revenu agricole. 


prises pour éviter la concentration 




Ce projet interdit la publicité en n’est pas Interdite, la publicité i 


tabac par des émissions de radio- 
diffusion ou de télévision, par des 
projections ou des annonces dans les 
salles de spectacles et lieux publics. 


à celul-cl des propriétés médical! 


CeUe-rt a plusieurs objectifs, die 


Hygiéniques. Les manifestations doit accroître le rayonnement cultu- 


rel de Paris en consolidant la qualité 


cèes mus le patronage de produc- «*« productions de l’Opéra, en no- 1977. üne expérience sera tentée de 


i pas faire coïncider le début 1 


1" août 1576. 

LE RÉGLEMENT vrTT-YINICOLE 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu compte de la session du 
conseil des ministres de l'agriculture 
de la Communauté, an eours de 
laquelle ont été arrêtés les prix de 


M. CHIRAC AU TCHAD 
Le premier ministre a exposé J 


:onsell les résultats du voyage olll- 


ports sur des hases assainies. De 


la campagne 1976, ainsi qu’un non- 


luveaux accords de coopération ont 


11 interdit également la dlstrf- 


changements plus profonds dans 


les rythmes scolaires seront étudiés ; ministres de fin septembre sur révo- 


la période pendant laquelle pour- 


clarè : a Le gouvernement se 
réjouit que des relations d'amitié 
et de coopération aient pu être 


affirmées et rétablies avec le 


Vingt 'an's après le rapport Khrouchtchev 


ment a indiqué qu'un débat agri- 


LE GRAND TOURNANT 


cette semaine 
un numéro spécial de 


POLITIQUE 


rendre polyvalentes les maisons 1 
la culture, d’aider les festivals et 1 
centres dramatiques existants et 1 


En vue de l'étalement des vac 
ces, le secrétaire d’Etat à la ronct 
publique veillera- à ce que soit 1 


Implant» plus fortamenl dans i» „ pHstnn 


culturel décentralisée, menée 


de juillet et d’aoflt ; des recomman- 


surle mouvement communiste en Europe 

avec des contributions exclusives de : 

Giancarlo P^jetta, secrétaire national du Parti communiste italien. 
Simon Sanchez Montera , dirigeant du Parti communiste espagnol. 
Fernando Claudia, membre de la délégation du PCE au XX e congrès 
du PCUS. 

Rossana Rossanda, responsable de la Section culturelle du PCI de 
1 963 à 68, membre de la direction du PEU? et du quotidien Mani- 
feste. 

Jiri Pelikan, compagnon de Dubcek, porte-parole en exil de l'opposi- 
tion socialiste tchécoslovaque. 

Maurice Srïegel-Vahinumt, responsable militaire de la ^Résistance, 
dirigeant du Parti communiste français de 1947 à 1961. 

Jean Pronteau, responsable militaire des Forcés unies de la Jeunesse 
patriotique, dirigeant du Parti communiste français de 1950 à 1961, 
membre du Comité directeur du Parti socialiste. 

Philippe Hobrienx, ancien secrétaire général de rUnion des Etu- 
diants communistes. 

Hélène Pannelin, romancière, membre du Parti communiste 
français. 

le n? :5 F. 48 pages. PH 14-1 B, rue des Petits Hôtels. 

Abonnement 1 an :150 F. TéL 246.72 Ji2 75010 Paris. 


j Après 6 mois d 'existance 

faire 


• HL Jacques Patault est 
radié du corps des préfets et 
nommé trésorier-payeur général 


M. Robert Gillet, ambassa- 


deur de France, est admis à la 


récente, et la signature de chartes 


rares da personnel. Dans le sec- I 
r privé, le ministre de la qualité I 
la vie engagera la concertation 1 


mânes, départements et réglons t 


nLsmes professionnels et les cham- 


dnlsent cette orientation qui sera 


l’évolution de la gauche 
française. 

DANS LE NUMÉRO 6 
QUI VIENT DE PARAITRE 


MOBILITÉ AU CONSEIL O'ÉTÀT 

Le conseU des ministres a approu- 
ve a a décret portant appUcatlou an 


mesures d’in citation! seront mises & 


Edmond MAIRE 


qu*fl pense du congrès 


Conseil d’Etat de l’obligation, de 


tiotmalres des corps recrutés par la 
vole de l’Ecole nationale d'adminis- 
tration. Les membres dn Conseil 
d’Etat pourront être mis en position 
de délégation, ou de détachement 
auprès de divers services, admlnls- 


semalne ; allongement de la dorée 


Gilles MARTINET 

analyse les véritables clivages 


de grande instance de Paris, le 


Philippe WARNIER 

décrit la situation des chrétiens 


contre-amiral Pierre Constans, le’ 


lectivltês locales, organisations Inter- 
nationales, pendant deux ans. Les 
membres des corps recrutés par la 


voir des horaires variables dans les 
entreprises et les administrations et 
des horaires d’ouverture des magasins 


Laurent ont été nommés conseil- 
lers suppléants. M. Jacques Se- 
guin, premier Juge d'instruction 


voie ds l'Ecole nationale d’admlnls- 


t des services publics mieux adaptés 


L 

E 

- T3-. 
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MEDECINE 


La publicité pour te tabac va être limitée 

Quand reverra-t-on le temps des fumoirs ? 

*Æ^™ <i J a ï ncrStlsé essentteBemimt par qnelqnes campagnes 
d affiches et le passage % la télévision de . flashes - dlnfonna. 
tlon. la * campagne antitabac * lancée en septembre dernier 
parMme Simone VeU, ministre de la santé, est maintenant 
ratrée dans nne ncmvelle phase le conseil des ministres a en 
1° n,ar5 - ™ Pmi 0 * de loi dont l'effet essen- 
dn* tabac Bmiter de **«“ draconienne la publicité en faveur 

ïgfiysMaïfi 

doit pas s’imposer —— — — *- ■ ^ 1 

expliqua-t-on au mi 
santé : d’où l’interi 


AU SYMPOSIUM INTERNATIONAL 

Bonze communications sur les démîmes 
acquisitions de la biologie celhdaiio 

cerraf, Harvard Medical SchooL, 
Etats-Unis), le rôle des virus dans 
l’apparition de certains types de 


André Lwoff {France), et Howard 


per sonnal it és sctenti- consln), la modulation de la 


loues, an symposium lntema- 
ional sur la biologie cellulaire, 
irganteé conjointement par lins- 


réponse immunitaire, soit en 


gens ». délivrée dans , 
istère de la 

ctlon totale 

de radio' et l’éducation "une i 


faible poids moHSiîahTî^analo- 


de distri 
tairas..., 
fumeurs, 


de cellules nerveuses dans l’acti- 


Pasteur. Paris). 


: cours). Fmalemen: 


cette inscription. bien connue chant à 1 Immunologie, l’embryo- 
main tenant de la plupart des logie et la cancérologie, 
fumeurs européens, . qu’elle arasa- En effet, la biologie cellulaire 
rafsse sur leur paquet de tabac “ Penche, antourd-Tmi «,r w 
ou sur les affiches publicitaires, mécanismes 
Timidité, peur de déplaire? An InterceDulairt 


l’Institut Weizmann, 


innaissance organismes et à développer leur 


teurs de Jouj 
à la Jeunesse. 


ment a 
ment la 
par cette 




rotégè 


aussi, très ; 


de la campagne, qu’il 

fumeurs^ ^ te ^,ffiP rc * ïasser Ies 

J '“‘ fait valoir que Tefflca- [ 


total» 




tout, 

cité d'une telle Inscription -■vmhip 
pour le moins négligeable Am» 

ra^e Pf devrft*^ 7 p *4 ** “^1 S\pparaft pourtSt que 

sjg iÆ •mjsm&tïs 

^.A, I ï? dteation de la compo- que le premier volet d’une grande 
slüon de ce paquet (nombre de action dV ’ ” - B 

cigarettes, avec ou sans filtre...). Ugne-t-oi 
les sanctions prévues sont assez la santé. 

I o u r de s (30 000 à 300 000 F Mais, plus que les textes, c’est 
^amende, et une interaction de deWyÆs £££ 

vente de un à cinq ans) et elles antitabac à le plus besDimsi 
aUSSi i bIm du “oins veut vraiment chan- 
1 agence de publicité que 1e ven- gsr les attitudes : quand verra- 
deur ou le fabricant de tabac. t-on. pour le plus grand bien 
D’autre part, le projet de loi des enfants, des femmes enceln- 
prévoit qu’il sera dorénavant tes et des non fumeurs, revenir le 
possible d’édicter, par décret, des tempe des fumoirs? 
interdictions de fumer non plus yavifd umm 

seulement pour des raisons de Xavier WEtGfcR. 

sécurité, mais bel et bien fondées 

sur ie caractère dangereux du 

tabac pour la santé : U pourra, • Le prix Medtronic de cardio- 


rmf^ fej ar o es échange s^ sde 

15 murs, A Reho votT'cPun 


, a été remis, i 
à Paris, au docteur 
Francis Wltz, interne des hflpi- 

— taux de Nancy, peur sa thèse sur 

être résumé l'esprit dans lequel -« le rû le hémodynamiçue de là 
a été rédigé ce projet de loi- : systole auriculaire gauche dans 
ne plus subir la. publicité en l’infarctus du myorcarde au stade 
faveur du tabac ; ne plus subir, aigu ». 


mes rs (Dr Feld- 


de la membrane xeDnlaire, comme 
l’ont montré les docteurs Nathan 
Sharon et Léo PuifHf dmaél) 
apparaît essentiel. D’autre part, 
ont aussi fait l’objet de commu- 
nications: la commande géné- 


centre culturel et scie n tifique 
français Hermann Mayer, devrait 
également- y pontribuer. 

Pour cette occasion, un certain 
nombre de personnalités 


M. ivnfvh»gi pu»ig président de 

1 Institut Weizmann, et M. AnHrA 

tut Pasteur, Parte, et Baruj Bena- Lwoff remettront le diplôme de 
docteur honoris causa (série phi- 
losophie) de l'Institut Wetzman 


■ (1) A l ésa . ?. 41* me de Vaugbvd. , 
75066 Parla Cotisation : 20 F. 


SUISSE 

Valais -. Lac de Genève 
A vendre : . CHALETS - 
APPARTEMENTS - STUDIOS 
entièrement équipés 


Hypothèque, facilités et discrétion, 
inscription au Registre Foncier 
en nom .propre, rendraient 5-7 •/*. 


H- 1956 S ton, téL 19-41/27/23 23 2fi 
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ÉDUCATION 


M. P a pin ski dénonce à nouveau 
/'« arbitraire » de l'inspection 


Le 4 avril aura lieu, à Paris, à 
l'Initiative de son comité de sou- 
tien, un forum de a six heures 


Entouré des membres de son 
comité de soutien et de MM. Léo 
Gaudin, président du Syndicat de 
la magistrature. Henri Leclerc. 

Claude Mauriac et Jean-Paul 
Sartre, M. Jacques Papinski a M. Papinski veut également atti- 
ré uni, mercredi 10 mars, à Paris, ' “ "* ” * s ' 

une conférence de presse, au cours 
de laquelle il a rappelé que: mal- 
gré dix ans de protestations et 


rer l’attention de l’opinion publi- 
que sur 1’ « arbitraire » dont 
sont, selon lui. victimes, de la part 

de l’inspection, de nombreux 


: candidature à un 


position ne semble pas l’inté- 
resser^^ 

Aelgnement général des collèges 
(F-E.G.C.) en Meurthe-et-Moselle, 
M. Papinski avait été, à la suite 
d’une inspection défavorable, 
reversé dans l’enseignement pari- 
maire. Protestant contre le fait 
qu’un des inspecteurs qui avait 
testé ses capacités en anglais, 
n’était pas spécialiste de cette 
discipline, M. Papinski avait en- 
gagé de nombreuses actions pour 


pamphlet contre l’inspection, 
i k Boui-Boui. t 

Révoqué de l’enseignement un 
mois plus tard, M. Papinski a été 
amnistié, le 39 Janvier 1976, par 
le tribunal administratif de Nancy, 
pour les faits antérieurs an 27 mal 
1974. 

Pour obtenir satisfaction, 
M. Papinski va entamer un tour 
de France et se rendre dans plu- 
sieurs établissements scolaires et 
universités (le Monde du 4 mars). 


GRÈVE DES EKSEI6HANTC 
DANS LES COLLÈGES 
DU LOIR-ET-CHER 

s le département du 
ir, une grève d’enseii 
largement suivie (plus de 90 *. 
selon les enseignants, 60% selon 
l'inspection académique) affecte 
depuis le vendredi 5 mars la 
quasi-totalité des vingt-six éta- 
blissements du premier cycle de 
l’enseignement secondaire. Cette 


grève a été décidée pour protester 
contre le projet de suppression, 
annoncé par le rectorat d 'Orléans - 


selgnani 
Les pa 


_jts à la prochaine rentrée. 

professeurs doivent décider, 

„ jeudi 11 mars, établissement 
par établissement, de la poursuite 
de leur mouvement et des formes 
qu’il pourra revêtir (grève des 
cours, grève administrative—) . Les 
deux principales fédérations de 
parents d’élèves (Fédérations Cor- 
née et regarde) se sont associées 


diqués. de toutes les organisations. 


Vienne? 


At/Sm/ANAIRL/NES^ 

Les horaires les plis pratiques ça Europe et vers le Proche-Orient 

Aratrian Arrimes lZittoAnba; Paris -Téléphone gag 



© MICRO DD1 entrainement tfired 
avec ceBule shure 91 ED 

• THORENS TD145 arrêt électronique 
fin de course avec cellule shure 91 ED 

ÔBJC 980 automatique à courroie 
avec cédule shure 91 ED 
O AmpO LÜXMAN L30 2 x 38 W 

• Ampli PIONEER SA7300 2 x 40 W 

• Ampli SCOTT A436 2 x 42 W 

• AmpTr KENWOOD KA6004 2 x 4G W 
O AmpB tuner SANYO DCX8000 2 x 50 W 
O Ampli tuner LUXM AN R820 2 x 45 W 
O AmpB tunèr PIONEER SX737 2 x50W 
© Am pO-tuner KENWOOD 

KR64002X45W 

© Ampli PIONEER SA7500 2 x 45 W 
9 TunerPtONEER TX7500 FM-GO 
© Tuner KENWOOD KT6005 AM-FM 
G Platine K7 KENWOOD KX710 dolby 
© LES 5555 W 3 voies 
© MARTIN laboraiory MK » 60 W 3 voies 
© JENSEN N D 23 60 W2 Voies 
© GOODMANS magnum 50 W 3 voies 
9 ASD 600 60 W 3 voies 
© SCOTT Sfë 50 W 3 votes 


68001: 


©BIC 980 
■H shure 91 ED 
automatique 


Conditions spéciales “Festival du Son” 
jusqu’au 30 avril 1976: 
crédit gratuit 6 mois avec 20% au comptant 
et livraison et mise en service gratuites à Paris 
et région parisienne. . 


EAF-EUROFRANCE 


74boulevard Voltaire - 75011 PARIS. TéL 357.88.88 

Nocturne Je mercredi jusqu’à 21 h S0- Parking gratuit. 

273 rue de Vaugirard - 75015 PARIS. TéL 533.8L81 

Nocturne le jeudi jusqu'à 21 h 30 - Parking gratuit. 

137 avenue de Clichy- 75017 PARIS. TéL 229.01.01 

Nocturne le jeudi jusqu'à 21 h 30 - Parking gratuit. 
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EDUCATION 


La protestation des étudiants contre la réforme du second cycle 


LA RÉFORME DE L'ÉCOLE PRIMAIRE 


Des manifestations ont eu lieu dans de nombreuses vifles universitaires Les propositions du ministre de l’édncntion 


; regrou- barrage de- policiers, qui gardalenl 
n minier : abords Immédiats du secré- 


pant parfois plus d'nn millier ***aXiaras Immédiats du secré- 

d'étudiants, ont eu lieu mer- ■ tartat d ^ îtat - 

credi 10 mars dans la plupart q a BORDEAUX, environ deux 


:t sciences économiques et touche 


maintenant les lettres et la pre- 


mière année de médecine. 


créai 10 mars dans la plupart # A BORDEAUX, environ deux • A STRASBOURG, des étu- d'application de la loi adoptée b ur » “ "" — a-**»*»»-»» “ w *•“**«“ 

des villes universitaires de mme étudiants et lycéens ont diants ont « occupé » le rectorat sïtion par le Parle men t (loi du 11 Juillet 18751. délèves. Une phase de » concertation » va donc 

France contre la réforme du manifesté sans Incident. de l’académie. La police ayant H concerne - l'organisation de la formation s'ouvrir. Ensuite, l'avant-proiet sera soumis au 

second cycle La grève natio- . fait évacuer le rectorat, les manl- dans les écoles maternelles et élémentaires conseil de l’enseignement général et technique 

nul p riériripp nar 1 m déléeués . • A DLJON ' où 11 grève touche lestants ont défilé dans le centre publiques ». et au conseil supérieur de l'éducation nationale. 

iiT rfn wpplr. le droit, les sclenoes économiques, de la ville. Quelques dizaines 

j “ - ïes lettTes et l'histoire, une mani- d'étudiants ont commencé, d'au- m L’ECOLE MATERNELLE. (deux années chacun). Le cycle mille a une possibilité de recours 

end dernier a été inégalement festatlon a regroupé environ cinq tre part, une occupation du bâti- préparatoire peut cependant être devant une commission dêparte- 


Ce texte, qui comprend vingt-sept articles, 
a été re mis aux représentants des syndicats 
d’enseignants et des associations de parents 
d’élèves. Une phase de « concertation » va donc 
s’ouvrir. Ensuite, l’avant-proiet sera soumis au 
conseil de l’enseignement général et technique 
et au conseil supérieur de l’éducation nationale. 


end dernier a été inégalement festatlon a regroupé environ cinq tre part, i 


suivie. De nouvelles mani - cents personnes. 

restations sont prévues les 

16, 17 et 18 mare. • , 'Î‘ ÎB 5Î 01 


Elle reçoit les enfants de deux parcouru en deux ans. Compte mentale. 


ir n ot in mars. ® A GRENOBLE, deux mill e g 

16. 17 et 18 mars. étudiante ont manifesté sans lies 

• A PARIS, environ cinq nulle incident. Désireux d Informer les 
étudiants et lycéens ont défilé davantage la population, les étu- 


des avis des Institutrices 


cortège. Les manifestante diants ont distribué des milliers 


• A TOULOUSE, plus d'un mil- bilités .d'accueiL Tout enfant de d’école maternelle, et après 
lier d’étudiants ont défilé dans cinq ans doit pouvoir en bénâfi- quelques semaines de class e, les 
les rues de la ville. rier systématiquement, soit dans maîtres devront classer les en- 

un établissement préscolaire, soit fants en deux catégories selon 


Les manifestations d'étu- 


scandaient notamment : « Sélec- de tracte. Le matin, des groupes 

tton. répression, ('est la loi des s étalent rendus sur les marchés DÉTERMINATION 

patrons », « Chô. chô, chô. de l’agglomération pour expliquer Ugi * MIMIfi AIIUll 

chômage ras-le-bol *. et et Non k 3605 de ce mouvement. 

aux facs concurrentielles ». — . TT . f 7 V ’ 7 ?c 

U n’y a pas eu d’incidents manifestations d’élu- 

notables, à part quelques heurts r «ndus en cortège diants contre la réforme du 

au début de la manifestation. 1 Agence nationale pour second cycle n'ont apparem- 

certains étudiante de 1TNEF i emploi ou ils ont fait un « slt ment pas ébranlé la détermi- 

(ex - Renouveau) ayant souhaité m *• nation de Mme Alice Saunier - 

prendre la tète du cortège. D'au- m , T Sente, secrétaire d'Etat aux 

tre part, une roltnre de police fif - mtvmiat. gui portait, mar- 

banalisée a été quelque peu mal- ïïLjJ?. e ,” credi 10 mars, au coun du 

menée par des jeunes gras, are- ÏÏSShÏhÆÎ'tSÎÏÏL.JÎI. 1 magŒânc lélàaisi , C'r« à 

nue des GoUeUns, et quelques S?ffi[^SSSJM^!ï5LÎ*ÏJ2SÏ dire ». sur Antenne 2. Elles 

grenades lacrymogènes ont été l’auraient renforcé plutôt. La 

lancées par les forces de l'ordre, °S? I ? 22 ¥“; menace était à peine voüée: si, 

en réponse à des projectiles i*? à sutte du mouvement oc- 

divers, â l'angle des boulevards tuel Welle estime provoqué 

Raspail et du Montparnasse. par des mani- « par 5 % seulement des huit 

Les manifestante se sont dis- 

perses dans le calme, vers • A MARSEILLE, une manifes- SSSSSf 

17 h. 30. après avoir fait face tation a regroupé environ mille asÈSrés^îes 

pendant quelques minutes il un cinq rente personnes. ?ionan?ne ‘ slSnent^rt 3 - 

: « A NICE, -deux à trois cents cernés en lin d'année- ». 

, , étudiants ont défilé dans les rues Pour dffevdr* . » -j 

Là RÉFORME « ÉLIMINERAIT oe m ram m *£ 


i section maternelle d’école prî- leurs aptitudes. Les 


i LA COMMUNAUTE EDU- 
CATIVE. 

Elle repose sur quatre instance : 


— Le conseû des maîtres. — 


SRs&ârsruâSsï 


L-u^.d. lapement MïflSüSHSB 

œvæ» Riswias 


« l'enfant à l'us age d e ses diffé- •?‘^rnèhe°de ^lip^dë an. le conseil des maîtres est 

rente moyens d’expression s et de ïïîhS craisulté sur l'arganlsatkm du sér- 
ié préparer a à recevoir ensuite lu ^^Sânesî^vlttarK- et les protnèmes concernant 

tormation donnée par l’école p ri- au C-P. 2. Certaines actuaire ire- ^ 

maire ». L’arant-projet en fait «*»■* -Le comité des parente. - Il 

par aUlrara m, lieu privilégie M LSL,°? 1 ffïL dechaiïe cvdt comprend les représentants élus 
d-égallsattan dre chances au S r '.,V i. a cb TSb^: des parents. Lui aussi est consulté 
moyen « de la détection précoce aü3 ? 1 a » un ae i ecoie pn nroh iA rw ,e K>ncermnt La 

et du traitement pédagogique des malre - seront fixés par arrêtés, fiu- les prooiemœ owicCTmmc ta 
m Mais en ne devrait plus raison- Æ d f e ‘ ri2£~ n t intérieur 

Jiu^Tce^^icUsfdf^i araul?Ix termB 6 PrOE ™ meS à Sà.Hté.^S^ttomuUac 

^munrn «tachf “i ^'avant-projet consacre un long ^SS^s’USSiST^S? - 

toute classe moterneae*. ffM » à YoTO totl on p édago- Se?ta?î2ftSlS “ ££ 

gujue des écoles, n précise no- sciai!-- 

• L'ENSEIGNEMENT ELE- temment que « les étèoei i sont JTu conseü des écoles regroupe 


.. . - -, les transports scolaires, les u»n- 

«nos. les activités péri et post 


MASSIVEMENT LES ÉTUDIANTS > cùTcK’^WïlfSS SSL 


estime le P.C.F. 


dans le centre de la ville. Une 


pas à choquer peut-être cer- 


M. Guy Hermier a fait, au nom 
du bureau politique du parti 
communiste fiançais, une décla- 
ration concernant les grèves et 
les manifestations d’étudiants, 
reproduite dans le quotidien 
l'Humanité de ce jeudi 11 mars. 
Le P.CF. déclare M. Hermier, 
a soutient les légitimes revendica- 
tions des étudiants, dont les 
luttes sont étroitement sotidafres 
de celles des enseignants et des 
travailleurs ». 

« L’ampleur nouvelle de ce mou- 
vement , estime le bureau poli- 
tique. traduit t inquiétude et le 


tains étudiants. « Cette ré- 
forme, a-t-elle expliqué, tend 
à donner une formation plus 


concrète, préparant à des 


emplois, a Mme Saunier-Sel té 
s'est « étonné » que des étu- 
diants puissent estimer qu'elle 


DES GROUPES 
D'EXTRÊME DROITE 
PROVOQUENT DES INCIDENTS 
AU LYCÉE JANSON-DE-SAILLY 


consiste à « les jeter en pâ- 
ture au patronat C'est une 
absurdité assez difficile à \ 


enfants atteignant six ans dans nEuecaz V étude de l’école pri- 

l'année clvUe en coure y sont maire. Du groupa, consumés en SLÏjX ' Ce^conseiT étaMiT S 
admji Mais aussi ce or qui ayant fonction de l’acUcUé pédagogiaue. , nt 5Sr H, r ï™ï 

eu cinq ans ayant le 1" septembre peuvent réunir des rlénes d’une £££"“„ ' 7 “HH a 1 „JÏÏ!E 

de la même année, bénéficient ou plusieurs classes ». organiser 

d’une dérogation accordée par ... des actions de soutien pour des 

l’Inspecteur de la circonscription. La répartition des elèyes « tient élèves ayant des difficultés tem- 
«à te demande ou avec l'accord compte des rythmes les mieux poralres. 

des parents », qui ont, en outre, appropriés aux possibilités et aux — L'équipe éducative est réunie 
une possibilité de recours. besoins de Ventant ». Cette orga- par le directeur chaque fols que 

_ nisation. qui sera précisée par l’examen de la situation d’un élève 

s- , , s a PP~ e Sl ^ H 0 * des Instructions ministérielles, est ou d’un groupe d'élèves l'exige. 

ef ySît-r e destinée à rassembler des élèves Elle comprend le directeur de 
de Plusieurs classes qui unt be- r école, le eu te maîtres et les 
ÎÎ^Hfo nr ^ sols d’un enseignement de soutien parents concernés, éventuellement 
S^Mt’n dam: m ou P !u£umr3 dorrmnes. ^ et 1è re- 

d’apprécier le moment le plus . A la fin du cycle moyen, chaque mMecm et lassls- 

favorable pour le passage de la élève reçoit un certi fi cat d’étu- “Ucc sociale, 
maternelle i l’école élémentaire, des primaires et a accède de droit Pour les élèves qui ont des dif- 
La scolarité comporte normale- & la première année des collé- Acuités Importantes, des péda- 
ment cinq niveaux organisés en ges ». Toutefois, le maître peut gogies appropriées, des enselgne- 
trols cycles successifs : le cycle 'estimer que l'enfant a besoin de mente d’adaptation, des groupes 


moyen cycle moyen. Dans ce cas, la fa- gneihent 


versité. et Us protestent dès 
qu’on commence à la faut ». 

D. Dh. 


Souplesse et zones d'ombres 


Fidèle. Ainsi se présente Vacant- nistre propose de faire suivre deux bllité de recours en cas de désac- 


Attaqnes de commandos, menaces 


détérioration des conditions de vie .tare 


et d’étude, l'extension du travail depuis plusieurs jours ose qaia- 
salariés. la mise en cause des OSU- zalae de jeunes gens appartenant à 
vres universitaires, accentuent la des gronpes d’extrême droite, venus 
ségrégation sociale, plus de la pour certains dn centre univers!- 


RELIGION 


cation. Les universités sont par 
aiDeurs littéralement asphyxiées 
et les atfemfes a«r libertés sc ” rétaw 


A PROPOS DES FACULTES 
DE THÉOLOGIE 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 


multiplient. » jeune 

Selon le PCF*., la' réforme du tait i 
deuxième cycle universitaire a ins- tailsé 


Luire qui ten- 1 Le secrétaire général de la I no ? ? puux_ une ^uu«cfuteabion_nu rateire en im ou deux ~an& "têraît îî* 7 ^ c f pomi et aevrait donner 
lycéen. Dospi-j Fédération Internationale des éducatif *' jr 2™M i ées ü y bien sûr. tomber de nuxSère* spec- ‘SSL tT \ t ^y Tétaîion f- 

ire nécessitant universités catholiques nous pré- c UTI . atu P-.. 99 réserve, d’autre taculaire le tmi* des redouble- dfoerses expérimentations, mais 


ut » ïc/i/f i/LC nu. u y 0 avnixinu.ni toi* u iu«/, w « m jibui- nv/yuj wsucum ae ta suue ae 

renseignement primaire. Bien que gogie différents, aux enfanta les la scolarité primaire, au cycle 
présenté à la presse ce jeudi plus faibles qui seraient repérés élémentaire et au cycle moyen. 
11 mars par le directeur des par les maîtres dès les premières est modifiée puisque le leste 
écoles, on reconnaît, tout au long semaines de Vannée scolaire. envisage la possibilité de regrou- 
des 27 article* du document, la ^ ce propos, ü suppose résolu P er certains enfants de classes 
plume du ministre de r éducation. ^ problème de la concertation différentes pour des enseigne- 
ra dépit des protestations de entre institutrices d’écoles mater- ments de soutien. La répartition 
certains partenaires sociaux, de neües et maîtres ou mditresses du élèves tiendrait compte des 
modifications plutôt mineures, de cours préparatoire : la nécessaire rythmes et des besoins de chaque 
r adoption d’une loi volontaire- continuité entre ces djûij. écoles, enfant. L’organisation par grou- 
ment vague. M. René Haby, en affirmée dans le texte, est -loin Pcs de niveau semble conespon - 
effet, a repris aussi fidèlement d’être une réalité. dre a ce type de préoccupation. 

S t subtilement ses « propasi- fnrmvl . „ rAn „ Cependant le texte reste très flou 

nspoi» une modernisation du ratatre minou dnn^im* V frrnit *“ r ce poùtt et dmrait tonner 


taurcrait. pour le plu* grand plusieurs points de suture, l'ensel- 
nambre. une formation dévalori- gnant a < 1 Q interrompre son travail 
scC. soumise aux aléas de la pendant une semaine. Mardi 2 mars, 
conjoncture économique et aux dans l’aprcs-micll, le groupe 


P Q 1 î parti de préciser davantage encore JS^SSSIÎ; ^ ** toute’ fa 

ai èâ SS^UMmS llu * pensé* par de multiples arré - de» instruction! 

27 février, il existe en Afrique instructions ministériels à ann ^ e guovlémentaire est-elle lus- de la 


taculaire le taux des redouble - 


décisions du patronat. Elle élimi- 


i massivement les étudiants jt 


“ Bac 


pe francophone une autre faculté de venir. ft/fée lorS^ms^qu* certains dont - effectifs 

(tte théologie catholique que celle L’imprécision est une autre enfants n’ont besoin que de deux ^* T ® 8 P® 7- ojfétè du minis- 

de, d’Abidjan. caractéristique de ce texte. C’est ou trois mois dTpLTpm^ Vdt £■ t Z,* ehaQU J éMoB i '“Y* «• 

lf? En effet, une université Lova- affirme-t-on au ministère, marrer » et rattraper le niveau de ^îîr“2f r ® 

7 e nium a été créée au en r*/tet d’une volonté de souplesse, leurs camarades plu» mûrs? 2? _Æ?ff , a “ “IWfle J en 

^ 1957. Les premiers licenciés ont de diversité dans son application L’assouplissement de la transi - 

“5 e été diplômé en 1961, les premiers fêtvre. On a pourtant peine à tien entre cours préparatoire et fL® - f* 01 ® a n J st 

" docteurs en 1962 et les premiers V croire, tant les mesures envi- cours élémentaire, serait cotai- de la concerta- 

agrégés en 1971 . sagées apparaissent comme des nement une formule plus souple pourront maispensaoie entre 

.. .. . réponses administratives — for - et plus efficace. Quelques rares ÎS enseignants des deux éta- 

l “* Tjwaniuîf.^.^gn Pt surtout en termes de mattres ont tenté avec succès, de t .jT cclttï d’accueil et 


^ mulêes surtout en termes de maîtres ont tenté avec succès, de ceA3ii doocuea et 

T'uxii v^lté l^vanlum en 1971 et structures — tf des questions d’une suture leurs élèves entre ces deux 2 or ^P e ,. T ÏT 1 ? 1 un 

r^i* 7 i^ P dp Si f^inSî nî? 7 £ir.^S autre am P leur - cycles, é v i t a n t ainsi les redou- ^sLJ ia ^I é3tatat9 établi P ar 

. au _ s ® ln ^ n 8/ blements et rattrapant bien de» maître _ de cours moyen est 


; rémoi ! l’université nationale du Zaïre, la j 


propose, indique le ministère, 

)ù elle continue ses activités. «de compenser les handicaps qui 
a «iimniM- H’anfM i, nuisent à l’égalité des chances et 

iréUneedw d’apporter les éléments éducatifs 


logie protestante à Yaoundé, 


faculté de th&i- de tase permettant & tous les 
e a Yaoundé, au jeunes Français de recevoir dans 
de bonnes conditions une forma- 


Une parodie RfiLl 

d r « équipe éducative» 

M. Baby parait toutefois avoir projet^eri 1 . 


transmis au collège ou l’élève 
continuera ses études. 

Comment d'atUeurs pourrait-ü 


être autrement, alors que le 


Paris (16 r ), téléphone: 704-40-60. I 


timide. Si ‘le comité 'des parents. 


(le Monde formé de repfésenbn^ 


L'IRLANDE 

vous accueille : 
un pays légendaire.- pour : 
sélour Idéal de 1 à 4 semain 


SUISSE 

A VENDRE DIRECTEMENT DU CONSTRUCTEUR A 

VERBI 6 R 


mence à l'école maternelle. Et du S mai), en envisageant de ne bien «m JZ^În-nte 

lorsque le texte ministériel pré- pas séparer en des Masses diffé- *eTj£w«£ï^ î£S£? à 
cise que tous les enfants de cinq rentes les élèves devant parcourir des ^«*5» 

ans doivent y être admis, on se le cours préparatoire ek tnTou 


Elude de la langue, cours 


Intensifs (pour adultes égale- 


STUDIOS ET APPARTEMENTS RÉSIDENTIELS 


RELATIONS INTERNATIONALES 


conditions favorables, inscription au Registre Foncier — excellent 
placement - hypothèque 50 % - service de location et d© gestion 
AGIVAL p j- Banque Populaire Suisse - CB 1931 Yerblcr 


sont déjà scolarisés à 100 %. n même classe pour faciliter les pas- varents 

permet, d’autre part, la mise en sage» d’un groupe à l’autre. te £££ 

ÿa&JSJSt^S etl S&hée^ e à ^ès une valse-hésitation, t'est et d’inUsrvenif sur ïJ^cas 

chaque classe (te Mondedu ! tm# un e «dOUtteque le ministre particuliers Relèves en difficultés 
l975)?Ma*îe MiiSSd’aMiir^de ^ POssibüilés de déroga- temporaires, 

ce personnel communS S2?iS dont pourraient bbiéliderdes , u aanseü des maîtres n’est pas 

préaiséTüestéaidJnt en ans P«ar ane nouveauté, n a déjà fait 

qu^culeslSmmmU TriSS i û ^émentasTe. Preuve, dans ta plupart des écoles, 

pourront paver un personnel sut- Actu ell ement, les demandes de de fbn inefficacité, n’abordant 
vtrrsanTun su/~ dérogation sont examinées plutôt P 03 *«* Questions pédagogiques de 


R qO'^e^.'v.à®^ ' 

i.*- 




r,A _i V ■ doit atteindre six ans à la fin du due trois fois par an. Enfin, 

L egalisation des chances à l'école premier trimestre de Vannée civile Expression c équipe éducative j> 
^ * dé : 2*“ TO,f la scolaire fa a est employée de fagon trompeuse. 

? on ?.. au "t 0 ** 1 ? c j n Qaas et demi Lote* de suggérer par ces termes 
des handicaps éventuels ». Cette le i septembre). Dans l’avant- là noiioti d’équipe formée var 

« iSr™ 1 * î 5 S— TSSSSLÆ psags îsajg 








! « «t* «brtijM » 4 femkrqZt: âge etT^daSJSuUu 

I nSto’et'prima/w éCDtes mat * Tm ïï“SÆf a7nenîflttI QUe dfwtair. et éventueUe^ü é ‘ un 

îteites et primaires. etl écriture, peuvent peser d’un médecin, un rééducateur ou une 

I L’égalisation ds chances à l’école P°*ds .déterminant sur toute la assistante sociale, 
élémentaire repose sur le principe starité ultérieure. Ainsi l’absence d’unité pédago- 
gue chaque enfant doit pouvoir S’a est vrai que certains enfants déroutante pour les 

ïïï£?.’- f à aa .ï!2 l T- a miS - njotamral et ta *«- 

enfant s uni, er. e/JeU des tUf/tcut- ces apprentissages dès chut ans if** 8 seront loin d'être 

fis et progressent plus lentement les pressions des parlntsdanscé ^ Problèmes risolus. Ce R'esl 
ISSSSIÎlL peuvent entraîner des corsé- P® dette nouvelle rllorme — qui 
. "Hî? S uences désastreuses paur tara “* tnouiele par manee — gai 

1 0 ut res enfants. D'autant olus pourra leur redanner eonliastce. 

sociales. Pour y ismidser. la m,- que la. parrats auront ™ ÏÆ CATHERINE ARDITTI. 
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JUSTICE 


HUIS CLOS AU 1RIB0KAL DE NANTES 

Un éducateur et nn ancien président de maison de jeunes 
sont jugés pour > incitation de mineurs à la débauche » 


Nantes. — Le procès - de 
M. Léon Lanoë, éducateur de 
prévention, et de M. René- 
Jean Garçon, ancien prési-, 
dent d’une Maison de Jeunes, 
prévenus d* < >Tcîtatîon dfe 
mineurs h la débauche », a 
eu lieu mercredi 10 mars, -à 
huis clos, au tribunal de 
grande instance de Nantes 
(«le Monde » du 10 mars). 
Le jugement sera rendu le 
6 avril. La décision du .prési- 
dent du tribunal, Mme Delà- 
roche, d’ordonner un huis 
clos total, a provoqué de 
nombreux incidents, les avo- 
cats ayant dû, sauf le défen- 
seur, quitter la salle, les 
journalistes ayant été expul- 
sés, tandis que pins de trois 
mille personnes manifestaient 
sur la place du : Palais de 
Justice. 

. Èn ordonnant le buis-clos total 
de l'audJenoe lois de laquelle ont 
été Jugés MM. Léon Lanoë et 
René-Jean Garçon, pour avoir 
tté en 1974 un week-eild 
à la campagne - au cours 


De notre envoyé, spécial . 

nlère de reconnaître que, en sol. intervenues. Au bout de deux 
1 affaire ne méritait pas le huis heures trente, l'avocat, m» Tau- 
clos et que, , al elle était passée pïer, et les ..deux . inculpés ren- 
maperçue, l’audience aurait été dirent compte, au cours' d’une 
ptüjü^ie, et que l'article - 400. conférence de presse, du dérou- 
n était pas seuL en cause. lement dû procès. 

N^les. ■Bi-Mfflm. mbnS S 3£n? SLf D ttUf_B!rt 9 lîam*é ip 

eu lieu aux assises pour cotten-: estime en» lë buis clos a odur 
” ee «OKWüés eïtet de ftafe»r ptaneTea ttoïS 
5E1SL.' pïOBMffliee: wiuau, SMK np cette ajjetre i. 
d autorité sur le® victimes », et: D'après l’avocat. l'accusation 
que. le 9 mars, également aux n'amatt point tant porté sur le 
*5^ I 5JEf rtd ? tt J 1 > ^ que Téducateurïïfc fourni 

utile de décider de huis clos dan» ^es préservatifs à des mineurs 
une affaire « d'attentats à la qtie sur le reproche d 1 


pudeur sur une mineure de quinze ces 


manifestante -stationnaient encore couples, 
sur la place du Palais de justice, tttufc C 

criant; quelques slogans et faisant les dffl 

exploser quelques pétards. Les dans lesquelles s’exerce le . travail 
forces de 1 ordre ne sont pas’ d'un éducateur en mflJeu ouvert. 


LOCATION 

Avant d’acheter TEST 

votre caméra, essayez les 


^ 

\ . - ] 


PE5 PIBX COMME 
FWTTOUT.DE LA . 
-TECHMfOUÉ CÛÜME 

NULLE PART 

La Maison 
du Cinéaste ! 
1 Amateur ; 

Essssn 


JU/STRMJVJURL/JVJES' 

Les horaires ks plus pratiques en Europe et vos le Proche-Orient 


Austrian Airlines 12, me Auber, Paris -Téléphone B66-34-6A 


• Sur le thème c Lc mÿthe de 
lu sécurité ut te* H&wtt*'». te 
Mouvement d'action judiciaire or- 
ganise. ce Jeudi 11 mars, à 20 b. 45, 
44, rue da'XteoMN, à Paria ;ÇWi 
une réunion publique- 
: • Nation* tories : 


■ «an* tintimu «te te pdbBciitea. 


igï£3&S!S&e&iïSt& 

0 “"S , KSiiflS«*'’ “iÆS™"* 


L’Office "National d’Etudes et de Recherches. 
Aérospatiales (ONERA) effectue des essais 
en soufflerie sur tous les phénomènes régis- 
sant l'inflammation du mélange air-combus- 
tible et le développement de la combustion. 
Les résultats de cette expérimentation sont 


obtenus en temps réel grâce â un système 
d’acquisition de données 9600 Hewlett- 
Packard qui les analyse, les traite et les stocke 
sur bande magnétique ou imprimante, (ci- 
dessus : développement d'une flamme dans 
un foyer de visualisation.) 


Le matériel informatique Hewlett-Packard 


La gamme dè$. produite informa , . . . 
va des calculateurs' (ïépoeboauf systèBfgt 
plus sophistiqués, «a .passant p ar lès ' • 
calculateurs de 


Au total, Héwlett-Pac armsaM ' 
point et commercialise 
produits. En Franœ,rosmeâe&W'l ! ' 
assure la fabrication d’un, certain nom- 
bre d’entre eux. 


wlett-Packard Si vous désirez recevoir une brochure d’information 
jrmatiques lés . sur les activités de la société, écrivez à- M. J. Marquizeau, 
Hewlett-Packard France, B P. n" 70, 
91401 Orsay. 


DCWX autres exeiüs les dela.tebhnolo- 
gie informatique chez Hewleft-Packard'é fauché 
le HP-21, calculateur de iche scientifique à 
fonctions multiples : â droite, l'ôrdinatetir HP 
3000 CX qui utilise, (es divers langages informa- 
tiques et n'occupe qu'une superficie de 13 m2. 


HEWLETT-PACKARD , 

ntte «ante» aefés-vani . 


f 


»- 


y 
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JUSTICE 


A LA COUR D'ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


Christian Ranucci est condamné à la peine de mort 

Se conformant ani réquisitions de l'avocat général. les jurés tenu compte d'un passif plus grave encore, qui s'étend bien 
de la cour d’assises des Bouches-du-Rhône ont condamné à la aa -delà de cette affaire et que l’on a pu mesurer après l’arres- 
peine de mort mercredi 10 mars, Christian Ranucci. vingt et un ^tion de Patrick Henry à Troyes ? Ces questions resteront probar 
ans, accuse d avoir, en juin 1874, tué Maria-Dolores Rambla, . 

huit ans, après l'avoir enlevée C- le Monde - du 11 mats). blement sans réponse = Iss attributions d un jury populaire sont 

En d'autres temps, aurait-on rendu pareil verdict? L'accusé telles quelles autorisent pratiquement toutes les décisions, sans 
a-t-il été jugé en considération de son seul dossier ou bien a-t-on que l’on soit contraint de les motiver. 


n„ que la peine de mort n'était «ni 

De notre envoyé spécial exemplaire ni dissuasive », 

,gg , s „°S,,r^S gardes, le condamné, menottes mobiliste. lékte il devait provoquer 

aux mains, disparait dans les quelques murmures^^d^pmha- nTSrSmlIftirniwît fait remar 

ir __ : a J’oserais presque ima- 5<? e 

Au début de la Journée, M. Via- gincr < 


Abc - en - Provence. — 

10 b. 15. Cela fait plus 

heures que le Jury s'est retiré 

neodus^t aux mains, disparaît dans les quelques murmures désapprc 

d’entrée de Justice sous-sols du palais. La scène n'a teure lorsqu'il a déclaré à 
d’Als - en - Provence une toute pa - s duré P lus de t*°'» minutes. propos : « J'oserais presque ma- jÛL Auî 

Bfloftrm coSmw par* des bar- . ** déb .ut de la Journée, îdL Vfe- gincr ce qui serait arrivé sl Ven- Christian Rarmcri avec Maria- 

reauÎTatterSraSét de la cSur. la. avocat genfaal, avait déclaré: font n'avait pas ete tuee tout jalons, avait varié dans ses 

Restés dans la saUe d'audience, <Jc requiers la peine de mort de suite..» déclarations. En effet, M. Aubert, 

des amidt des défenseurs de Christ parce que c'est la loi»; il avait Décrivant avec beaucoup de au début de l’enquête, avait affir- 

tlan Ranucci pensent qu’ «an ?J° uté avec Inslstanœ : cL en- détails l'état du corps de la mé avoir vu l’accusé transporter 

aussi long délibéré est peut-être 1 f vement — c ^ te , victime, dont le visage e3t défiguré un volumineux a paquet blanc ». 

un bon signe » a ce moment, une tai }^ e aggravante qu’il s’agit d un par les coups de couteau et les L'avocat s'est alors demandé 

sonnette retentit, l'audience va mi7l€ *f r moins de quinze ans coups portés à l'aide d’une pierre, comment ce paquet s'était a trans- 

rep rendre. La salle se remplit en T est *** ? pexne m. Vlala.a déclaré : «Je ne veux formé» en enfant, au fil des 

un Instant Le président M. Jac- . mort & F homicide volontaire pas que l'on oublie l'horreur de interrogatoires. M* Lombard a, 
ques Antona avertit le pubUc au ? si UT L crimB P 71711 de ta ce crime, car cela explique que par ailleurs, indiqué qu’une partie 

qu'il ne tolérera -aucune a démons- veme de mort. » je réclame la peine de mort. » Au du dossier reposait sur les aveux 

— * faisait circuler de Christian Ranucci. 

Or. faisant référence à l'affaire 
Dexaux (1) et à cele de Rruay- 
en-Artois, dans lesquelles les 
« condamnés » ont été finalement 
acquittés bien qu'ils aient initia- 
lement avoué un crime, le défen- 
seur a déclaré que l'aveu n'était 
pas. en droit une preuve en soit 
mais au contraire «le plus sür 
vecteur de l'erreur judiciaire ». 

En fin de compte, après une 
première journée très défavorable 
à l’accusé, les débats de la der- 
nière audience pouvaient laisser 


qu'il ne tolérera aucuns a démons- . * 

tration » après l'annonce de la ** meme Instant, 
décision. Puis il lit lentement l’ai- fîSï 

têt de la conr. Les jures ont a démontrer les arguments de la 
répondu ouiaSt ïteq mStions défmsena affirmé que la 
portant sL7 la culpabilité et ils responsabilité de l’accuse ne fai- 

kæseæ&m; 

S ont eraminé Christia n Ranucci 

te peine de mort f.J ; rondience da^ie 'iut d . dec.ier 
est levée. » Un silence impres- 


tuelle anomalie au plan psychia- 


cour. Les visages se tournent vers ^ ; «dmn oir°n a °nteni 
le condamné : debout, dans le JiSSflïr'mSÏ 
box, Christian Ranucci a quelque trouvé. » M. Vîala a, d autre part, 
Z 1 soutenu quil y avait bien un 

FffisŒsfHiE bk&t^asm 

bn^ibiàlSÆ.T™ 

la sortie dans le plus grand calme, très peu de temps après avoir 
tandis qu’accompagné de ses deux échappé a la poursuite d'un auto- 


L’ossociotion contre le aime : 
l’esprit de falUesse, signe des temps 

La Lig ue nationale contre le Après qu'un militant de l’asso- 
crime et pour l’application de la dation contre le crime eut vigou- 
peine de mort {"), nouvelle appel- reusement demandé la supprea- 
latian de l’Association pour la slon du droit de grâce, en préd- 
défense de la vie des enfants par saut que cceux qui sont contre 
l'application de la peine de mort la peine de mort sont partisans 
a leurs assassins et sa section du crimes. Intervint M. Raymond 
c toutes victimes ». a réuni, mer- Le Bourre, ancien secrétaire de 
credl 10 1 mars, une conférence de la confédération Force ouvrière, 
presse dont M. Hector Rolland, organisation quil quitta en 1953. 
député de l’Ailier, maire de Mou- et fondateur en 1963 du Comité 
î 1115 M. Michel Droit, de défense des libertés profes- 

joumallste et écrivain, étaient les sionnelles. 
invités d'honneur. M. Bernard La- Avant nr*H<i£ nu -il i&tnît „ 

««. 

S? ont cassé la C.G.T. ». M. Le Bourre 

Aicftït a déclaré : *Nous avons dans nos 

besaces suffisamment de tireurs 
fMts U), mon 22 lona rifle est 
a Votre disposiHon. » Puis il fit 
^ a saa s sïn 6 *** Lucien applaudir, par la vingtaine de per- 
w Riiitand « rnto _ mBnt sonne présentes, le Parisien libéré, 

ttsfiisR i-*; 

cer un espnt de faiblesse qui est oistrature » 

un mauvais signe des temps * et _ . , „ I 

affirmé qu'il fallait appliqua la <Je vous apporte le soutien de 1 
peine de mort «dès lors que le «wanisotton, car fat ams- 
errme dépasse l’entendement hu- cie J lce LO?** i 71 pr( j^ lème 



........... dépasse tous » devait. 

Ayant fait part des doutes qui p ^î t ’ d ^?i er . ^ 

existent sur l'exemplarité de la Ma f Je ^ PSQ- président du Front 
peine de mort. M. Michel Droit ?f“r 3Pal - A ^ ol M- Taron devait 
a précisé : « Je crois à la valeur répondre : « Nous nous bornons à 
de la peine de mort en tant que “ ~^{ e7! if c de la trie des enfants, 
châtiment», mais 11 s’est inquiété Pn - 
du défaut de sévérité de la jus- 


Collard, avait fait preuve de 
beaucoup de réserve et de rete- 
nue à propos de la co ndamnat ion. 
D'autre part, après un réquisi- 
toire tris dramatique, l'avocat 
général, en prenant de nouveau 
la parole après les plaidoiries — 
pour n'apporter que des préci- 
sions peu déterminantes — avait 
paru davantage vouloir revenir 
quelque peu sur le ton qu'il avait 
précédemment employé. Se mon- 
trant plus modéré, il pouvait 
même paraître motos assuré de 
l'opportunité du choix de la peine 


parmi les jurés — pour la deuxiè- 
me fois au cours du procès - 

feme qoT celte que Ton peut 
trouver dans d’autres cours 
d'assises (2). 

Aussi peut-on croire que ce ne 
sont pas seulement les conditions 

wu — l Propres à cette affaire qui ont 

Elle est là. Marta-Dolo- déterminé la décision de la 
rès. debout à côté moi. jolie 9 eUe_cf Gem ° le 


chapeau blanc, et eUe vous quelle 
regarde. (~) Vous, qui êtes au- T ” 
delà de la pitié des hommes. » 

Au cours des plaidoiries de la 
défense, M* Jean-François Le For- 




renforcer. 


courant 1 de répression, 
i fera, en tout cas, que 

FRANCIS CORNU. 


(I) ML Jean-Marie De veaux était 
connais ■ Doucher & Brou (KhOne) 
lorsqu'il fut accusé du meurtre de 

. la petite fllle de ses patrons, Doml- 

pelne de mort et a dénoncé le nique Bessard. commis la 7 Juillet 
climat de répression excessif créé I®® 1 - Co n da mn a au cours du pro- 
oar l’affaire de Troves. en déc la- nüer Proc* 8 - a vln S* 1,011 d" récTution 
- - rw criminelle, M. Devenue devait être 

ranc notamment * JJes evene- acquitté loi» d*uo second procès, 
ments récents nous ont fait per- le 27 septembre 1969, et libéré après 
dre la raison. (—) Ce pays vient huit ans de détention. 
de succomber à une hystérie col- f2) Les jurés (huit inmm». et une 
lectine. Je ne veux pas que le femme) avaient une moyenne d'iga 
palais de justice d’Aix-en-Pro- de quarante- trois sus. ce qui est 
yjtçe puisse renvoyer ta échos ÆUV'ST ï-mSiwI 

o arme nn •mon to rrn a les JUTTS d’assises (Cinquante-deux 


FAITS DIVERS 


A Toulouse 

les deux hommes tués par l'explosion d’une bombe 
préparaient peut-être un attentat contre M. Poniatowski 

Une vingtaine de personnes ont été interpellées 

De notre correspondant 

Toulouse. — Les cadavres de 
deux hommes tués par l’explosion 
d'une bombe à retardement ont 
été découverts, le me 
10 mars, peu après midi. : 


assister, à 600 mètres’ de là. à la campus de HangueiL Des opéra- 
cérémonie des obsèques du colonel tlons de police ont été dëclen- 
te OSA Joâ Le Goff, tué chées dans l’Aude et la Haute- 
ouelqujes jours plus tôt, lors d’un Garonne. Une vingtaine de per- 
affm ntement avec des viticulteurs sonne connues pour leur apparte- 
à Montredon - les - Corblères nance à des mouvements anar- 
(Aude). chistes et d’extrême gauche 

_ . . ... . étalent entendues par la police 

Les deux corps ont été trouvés judiciaire de Toulouse, ce jeudi 
Vf* 11 i»» 1 *- dan E,a matinée. les en- 

charge ue r entretien des espaces quêteurs s'attachant, dans un pre- 
■a*T+* .tt, hn«m,rt toihia an OTier temps, à établir leur emploi 

sort dans l'après- 
CJour de la fusü- 
...jdon) et, d'autre 
; de la nuit de l'es- 


ldentU . 

Touatl, vingt-quatre ans. origi- iiw-u ^ _ _ n 

naire (fOuJda (Maroc), sans pro- usent tante participation à cette 


fesslon. d 

d'Arcole à Toulouse, et connu des 
services de police pour son appar- 
tenance aux Groupes d’action 


en tout cas, démentent îonnelle- 
ment ta 
t boulevard affaire. 


A l'origine de plusieurs 
autres forfaits 


région contre des édifices 
publies. 11 aurait également parti- 
cipé. en mal 1974, à l’enlèvement 
de M. Angel Baltbazar Suarez, 
directeur de la Banque de Bilbao 
à Paris. L’autre victime de l'ex- 
plosion. du 9 mars n'a pu être 
Identifiée avec certitude. 

T.« enquêteurs de la police 
judiciaire pensent que les deux 
hommes ont été tués par l'explo- 
sion prématurée de la bombe de 
confection artisanale qu'ils se 
préparaient peut - être à poser 


devaient être 

célébrées les obsèques du colonel 
Le Goft Près des deux corps, on 
a retrouvé une perche taillée 
dans une branche d’arbre, longue 
de 5 mètres et munie d'anneau: 


clnée. Cette r 


5 aurait pu par- 


dessus le mur d'enceinte. 

Les policiers ont, d’autre part, 
retrouvé une 2 CV achetée quel- 
ques Jours plus tôl par M. Touatl 
et qui aurait pu servir à conduire 
le commando sur place. DU autre 
véhicule a également dû être 
utilisé, n semble, en effet, que 
l’expédition ait été menée par 
au moins huit hommes parmi 
lesquels certains ont été blessés 
par l’explosion mais ont pu s'en- 
fuir. Quelques minutes après l’ex- 
plosion, le SAMU de Toulouse 


LE! « GARI » : 
DANS IES MOMENTS 
CHAUDS 


d'action rt- 


une série d'attentats génêrale- 


en Espagne. L’opération la pins 
Importante mise à leur actif est 
l'enlèvement, le 3 mal 1974, à 
Neuilly-sur-Seine, de M. Baltha- 
sar Suarez, directeur de la 
Banque de Bilbao à Paris, qui 
fut libéré trois semaines pins 
tard. En septembre 1974, une 
Infonm^Jon Judiciaire concer- 
nant tons ces attentats était 
ouverte à ta demande du garde 
des sceaux, et M. Christian 
Oallut, Juge d’instruction près 
la Cour de sûreté de l’Etat, fai- 
sait éerouer quatre militants 
GARF, qui 


Ouest, les GARI, qui se récla- 
ment de l'a n a r chisme, ont nue 
activité politique « ouverte 


surtout dans Tes moments 
n ch a u ds a, à Toccaslon de ma- 
nifestations de rue on lors des 
périodes agitées sur les campus 


Après le dépôt d'une plainte contre X... par le garde des «eaux 

M. Philippe Malaud met en cause le recrutement 
de l'Ecole nationale de la magistrature 


AL Philippe Malaud. prési- 
dent du conseil général de 
Saône-ct-Loirc. ancien député, 
ancien ministre (rép. ind.l, 
n mis en cause, ù l’occasion 
d’un texte public mercredi 
10 mars, le recrutement do 
l'Ecole nationale de la magis- 

linistrc indique 


1 par le Syndicat 
ire dont les m ' 
additionnent de plus 


«Une menace pour les libertés ■>, 
fait suite à la plainte contre X._ 
pour diffamation envers les cours 
et tribunaux déposée par le mi- 
nistre de la justice après que 


d’accélérer le rythme de la justice 
au lieu de se contenter d’en par- 
ler et de critiquer le gouvernement 
tout en laissant croupir et pourrir 
en détention provisoire, parfois 
pendant des années, la grande 
masse des petits, des /cibles et des 


! en. plus comme une organi- 
sa politisée \et que] tfest 
ïir.llucncc exclusive du syndicat 


était « dans une demi-anarchie 
(le Monde daté 7-8 mars). 

Peu de jours après, l'ancien 
* * ’e des 


sceaux de cent quatrc-ringt- 
tuatarze clctres (le Monde du 
! mars! v. 

a H est plus que temps, ajoute 
AL Malaud, de réformer le recru- 
tement de cette école, de mettre 


AL Malaud, de réformer le recru- 
tement de cette école, de met ‘~- 
fin à cette formation de caste 
rase clos, dans un milieu ferm é 
soumis à. une intoxication perma- 
nente. :■ H est indispensable d’ou- 
vrir largement l’accès de la ma- 
gistrature à des hommes d'expé- 
rience présentant les garanties de 
sérieux, de sérénité et d’impartia- 
lité que les justiciables sont en 
droit de réclamer de l’Etat, s 
Dans ce texte, l'ancien ministre 
dit encore : «c 77 est tout à fait 
clair que les libertés acquises per 


quelques autres, d’une colonisa- 
tion systêmciique qui s'est tra- 
duite par le remplacement de six 
magistrats sur dix par des 
membres du Syndicat de ta ma- 
gistrature. C’est trop, surtout 
quand cette accélération est as- 


série 


ter 


femme 


lit toujours dirigé i 


pendant de scrieux privilèges ; la 


3 n feir.t de le croire dans les 
milieux can testa icircs. par le 
a pouvoir » dont on peut appré- 
cier la crainte qu'a inspire dans 
la façon, dont les apprer.tis- 
ma çisirais se permettent de par- 
ler ‘ du ministre de la justice. 
L'indépendance de la mngistra - 


qui ont la tâche amère d’t 

surcr le maintien de l’ordre indis- 
pensable à tout corps social. » 
b n serait préférable pour le 
Syndicat de la magistrature. 
ajoutait M. Malaud, de consacrer 
moins de temps à la politique et 


A Paris et en banlieue 

VINGT-NEUF MALFAITEURS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
EN UNE SEMAINE 

Vingt - neuf malfaiteurs, au- 
teurs de hold-up dans des ban- 
ques ou d'agressions à main 
année dans des magasins, ont été 
arrêtés la semaine dernière par 
la police judiciaire, à Paris, et 
en banlieue. C'est un record pour 
le Quai des Orfèvres, d'autant 
plus que, parmi ces malfaiteurs 

appréhendés, figurent de dange- 
reux repris de justice, coupables 
de nombreux méfaits : 

— Le chef de bande François 
Besse, déjà condamné à des pei- 
nes de réclusion criminelle, évadé 
depuis octobre 1975 de la prison 
de Fresnes, et qui a organisé 
d’importants hold-up Hans la ré- 
gion parisienne : 

— Une bande de Jeunes voyous 
de Saint-Denis, qui a commis 
cinq agressions dans la banlieue 
nord ; 

— Une bande de pilleurs de 
pharmacies danw la banlie ue sud. 
qui attaquait les officines pourl 
s'emparer de médicaments à base 
de stupéfiants et alimenter le 
marché clandestin de la drogua 


POUCE 


— 1 — ; „ • Meurtre dans les Yvelines. — 

antenne sur la natlonele us président-directeur général de 
société, M. Lucien Montlllet, cin- 
quante-cinq ans. a été tué d'un 
coup de carabine par un Inconnu, 
mardi 9 mars vers 20 h. 30. alors 


Les horaires de travail aux renseignements généraux 

Les épouses des inspecteurs s’en mêlent 


Depuis le début de Vannée, 
régi 


les services de police' vivent 


consécutif à la réduction — 
décidée au mois d’octobre 
1975 — d'une heure hebdoma- 


principe. les horaires anté- 
rieurs devaient être mainte- 
nus. la réduction se traduisant 
par l’octroi de six jours de 
conge supplémentaires, d 
prendre entre le l n octobre 


Pointer à 8 h. 30 

Le directeur des renseigne- 
ments généraux de la préfec- 
ture de police a pro/tté, de 
l'événement pour « aménager » 


. non pu 

à 9 heures. D’où un tollé e._ 
sein du personnel ait l'on dé- 
couvre que la réduction d’une 
heure par semaine va aboutir 
à— urte augmentation du 
temps d'absence du domicile. 

Plus acharnées encore que 
leurs maris, les épouses des 
inspecteurs visés ont créé un 
« comité de femmes en colère » 
qui s’est manifesté le 27 fè- 


d 'appliquer de nouveaux ho- 


Trajets longs 


trôna pas que nos maris soient 
continuellement absents de la 
maison douze heures par Jour. 
Nous sommes en région pari- 
sienne, les trajets sont longs 
(cherté et vétusté des loge- 
ments à Paris). La plupart de 
vos collaborateurs ne peuvent 
rentrer à la coupure de midi. 
Les femmes de policiers ne 
sont pas décidées à assurer 
toutes seules pendant la se- 
maine leurs responsabilités 
parentales. 

Sl vous voulez appliquer la 
règle des 42 h. 30, appliquez 
la Journée continue comme Je 
font les administrations à 
horaires lourds (avec 1/2 heure 
de pause pour le repas j. Notre 
comité est anonyme jusqu'à 
l’application de ces horaires. 
Ensuite nous engagerons une 
lutte franche et ouverte. » 


Annales 


Au sommaire» du n° 6 
1975 

AUJOURD'HUI 
L'flgo da Keynes. six KOLM. 
PRATIQUES ÉCONOMIQUES 
ET GROUPES SOCIAUX 
Us prêteurs juifs h Venise, R. 
MUELLER - Le lobby Colbert, D. 
DESSERT et J.-L JOURNET - Iddo- 
Jogro et pratique du commerça 
à la veillé de la Révolution, 

JM*. HIRSCH.- 

MODÈLES ÉCONOMIQUES 
‘‘Economie paysanne” et "Mo- 
dalité byzantine", e. patlagean- 
‘ 1 parisiennes 


MON - Marchés et pouvoir chez 
fcwBeembé. g. DUPRE <n A. mas- 

HISTOIRE 

DE L'ENSEIGNEMENT 
U population scolaire en 1789, 
D.JUUAat P. PRESSLY - Les bour- 
siers- à la fin de r Ancien Ré- 
gime, H. CHISJCK. 

I — armand eolin I 


Mt Mmh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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DES LIVRES 


Revivre la Grèce 


C OMPAGNON de voyage 

d'Hérodote, promeneur de la 
Grèce antique et même 
acteur d'Eschyle, Jacques Lacarrière 
nous avait initiés jusqu'ici à des 
itinéraires, terrestres certes, mais 
surtout Intérieurs : tragiques, his- 
toriques, mythologiques, fabuleux. 
Il nous confie aujourd'hui qu'avant 
de débarquer pour la première fois 
dans_ le Péloponnèse {étudiant et 
comédien du Théâtre antique de la 
Sorbonne, "il allait représenter « les 
Perses » à Epidaure), pour en avoir 
vu de loin et respiré les accores,. il 
pressentit ce qu'il allait bientôt 
savoir et qu'il nous livre tout de 
suite. Histoire, littérature, philoso- 
phie ne lui apporteront désormais 
qu'un « cortège d'images trom- 
peuses », cependant qu'il est saisi 
d'une certitude : seuls les mythes 
sont vrais et vivants. La Grèce aussi 
est vivante. Et les Grecs pareille- 
ment, dont la vie et ce qu'il fout 
bien appeler l'âme lui paraîtront 
peu à peu plus importants que les 
statues et les colonnes. Au point 
que s'il lui fallait retenir et empor- 
ter avec lui une seule chose de la 
Grèce, ce qu'il choisirait, ce sont 
les « rébétïka », ces chants authen- 
tiquement populaires -quoique mo- 
dernes. Mois dont les mots sont, 
en somme, ceux d'Homère. 


DES ERMITES AUX GARDES ROUGES 

L’Ange de la révolution culturelle 






' (Dessin extrait du recueü « Bue des rênes » 


Les divines maîtresses 

Car ce n'est pas le moindre 
miracle grec que le grec sort, à peu 
de chose près, depuis trois mille 
ans la même langue. Celle, d'ail- 
leurs, des 'dieux. Très tôt, nous 
dit Jacques Lacarrière, Zeus, Dio- 
nysos, Artémis, Athéna, Aphrodite 
avaient été c ses maîtres et ses 
maîtresses ». Je ne sais trop si les 
maîtres, le premier surtout, ne dé- 
churent pas un peu à ses yeux, et 
dons son cœur, mais les maîtresses 
non pas. Elles surtout demeureront 
pour lui -Ja vie même. Vie imagi- 
naire? N'en croyez rien. Et s’il 
lui fallait un. témoin, f 'attestera >s. 
qu 'Athéna existe bel et bien, puis- 
que je l'ai rencontrée naguère dans 
Athènes et qu'elle .m'a conduit 
jusau'à Delphes, 

Des itinéraires pour aborder la 
Grèce, Jean Lacarrière en propose 
quelques-uns : il voudrait que 
chaque voyageur choisît le sien 
selon ses sources et sa pente. 


Avoueral-je un faible pour celui 
qu'empruntèrent les pèlerins celtes 
de Delphes? Or il ne semble pas 
-que, pour Jacques Lacarrière, 
Delphes soit cet aimant irrésistible. 

N nous conduit tout droit aux cou- 
vents des Météores, puis au mont 
Athos. Il reste fasciné par « les 
hommes ivres de Dieu » — qui est 
le beau titre d'un autre de ses 
livre» qu'on vient justement de 
rééditer' Cl). D'ailleurs qui, mieux 
que notre adorateur des divines 
maîtresses, sentirait l'infirmité pro-, 
fonde de ces lieux d'où est bannie 
toute « bête femelle » (à l'exception 
des puces) ? 

Dieux merci, le- livre retentit 
d'hymnes au féminin. Ainsi pour la 
Crète : « Ile-femme, matrice- ver- " 
getée de spirales et de -labyrinthes, 
ombilic de poulpes et dédale de lys, 
terre-nombril par où s'ertfante une 
beauté librement déployée dans les 
volutes de. . la _.joîe ». Plus .ancore . 
peut-être que les « prêtresses aux. 

- seins nus.» : — - mois . peintes sur 
les murs, — la fille du gardien des 
ruines et la nuit lumineuse Inspi- 
rèrent au J e li n ’è voyageur. . cet 
-enthousiasme pour . Cnossos où .le 
faux est criant, à commencer par 
celui des' fameuses colonnes dont 
le. rouge écaillé laisse voir le béton. 
Faux : du -moins, presque tout ce 
qui s'élève de terre aq-déssus de 
'l'homme. .Le vrai est à la hauteur 


des mains et des yeux. Vraies, par 
conséquent, et vraiment belles, les 
filles de Crète et d'ailleurs que le 
dormeur .des ruines y rencontra. 
Ainsi l'étudiante athénienne lui 
disant par cœur Racine dans cette 
solitude étoilée. Ecoutez encore ce 
nocturne tragique et amoureux dont 
l'heureuse chute a tant de '.simpli- 
cité : « Nous nous sommes embras- 
sés longtemps avant de rentrer 
dans la maison d'Alexondros. » Je 
vous avais ‘ bien dit que Jacques 
Lacarrière est fort loin de n'almer 
de la Grèce que ses pierres. 

.11 l'a- connue à vingt ans, et 
pendant vingt années lui est de- 
meuré passionnément fidèle; C'est 
cette fidélité qa'i! a racontée, pour 
oublier sept années d'exil volon- 
taire. Car/ -depuis la printemps à 
rebours de. 1 967, il s'était lui-même 
interdit de séjour. Ce. livre fut- sa 
façon de revenir. Il se demande, 
vers' la fin, 'pourquoi II l'a écrit/et, 
d'ailleurs, pourquoi il écrit, lui qui 
sa sent si étranger aux ambitions 
littéraires et à tout ce qui n'est 
que--*- littérature ». Pourquoi ? Cela 
saute aux . yeux : pour dire un , 
amour. Et, pense-MI, pour « faire 
partager ce qu'il aime ». Plus sim- 
plement : pour partager. Quand on 
dît de son’ livre qu'il est bon, c'est : 
bon comme Je pain et 4e' vin. 

YVES FLORENNE. ■ 

(Lire pages 18 et 19 : essais sut 
Ta Grèce antique et lamodemité.) 


* VANGE, de Guy Ludma et 
Christian Jambet. Grasset, collect. 


pose aujourd'hui ces questions, avec 
une rigueur Inaccoutumée. Car ses 
auteurs, Guy Lardreau et Christian 
Jambet, n'ignorent pas que pour y 
répondre de mafiière sensée II faut 
être métaphysicien. Aussi l’Ange 
n'est-il que le premier volet d'un 
triptyque consacré & V Ontologie de 
la révolution, élaboré en silence par 
deux philosophes, parmi les première 
de cette génération à mériter ce 
vieux nom. 

On avait déjà remarqué le Singe 
d'or, de Guy Lardreau (1), mais l’en- 
semble de textes qui paraît è pré- 
sent signe l'avènement d'une pansée 
neuve, cohérente, autonome- Médi- 
tations pures et denses, jubilations 
érudites, pamphlet — les aspects 
multiples du texte ne cachent pas 
'l'unité du dessein : ■ taire pièce à. 
Freud Non pas en te récusant I 
naïvement, mais en taisant ce pari. I 
face à la puissance reconnue dej 


élemel- 

U faut pour CBla, disent Lardreau 
et Jambet, opposer à la figure du 
maître, qui domine toute l'histoire 
connue. ceNe du rebBlle, qui ne ee 
plie pas à la loL Qu’est-ce è dire 7 
N’allons pas trop vite, pour laisser 
s'éclairer à mesure quelques mcK 
mords d'une réflexion qui s'annonce 


La « folie » maoïste 

II est de régie que toute pansée 
un peu forte s’enracine ' dans une 
expérience-limite' — et celle-ci n'y 
échappe pas. Anonymes en première 
ligne, Guy - Lardreau et Christian 
Jambet ont vécu Jusqu'au, paroxysme 
ce qu'a pu être, pour quelques jeu- 
nes intellectuels frangeais, le 
maoïsme. Sans doute n'en a-t-on 
pas une exacte idée. L'ardeur bol- 
chevique des années -20 ou la réso- 
lution des maquisards n'ont pas 
ressemblé A cette « folle »-IA. Dans 

. (1} Mercure de France. Voir «le 


le fond, Il n'y était pas question de 
politique, mais bien d'absolu : 
casser en deux l'histoire du monde, 
rompre avec tout ce qui avait existé 
jusqulalors . — y compris la. pensée. 
— toile fut la volonté des maoïstes- 
C'est bien cela qu'ils entendaient, 
à travers cette « tâche sans précé- 
dant dans rWslofre de rftümanlté * 
que le discours attaché au nom de 
Lin Piao. assignait â la révolution 
culturelle* : ia tin de toute oppres- 
sion. Non plus substituer un nou- 
veau maître à l'ancien, mais en finir 
avec la ■ maîtrise - et - toucher 
rhomme en ce Qu'il a de plus pro- 
fond - : la servitude enracinée 
depuis toujours en tous et en cha- 

Oui, Ils ont lait ce rêve, et ont. 
su son échec quand un certain 
avion a disparu en Mongolie. Main- 
tenant. pour Lardreau et Jambet, ce 
n’est plus la « réalité » de la Chine 
qui est en cause — si elle le fut 
Jamais, — mais cbiis Idée qui 
demeure : -la révolution culturelle. 


Ce n'est pas une Invention récente. 
Cette volonté de pureté totale, de 
rupture absolue, Guy Lardreau la 
retrouva dans l'histoire du christia- 
nisme A ses débuts. Le monde, en 
effet, semble avoir vacillé durent 
près de doux siècles, quand sur- 
gissant en Orient d'innombrables 
ascètes : un « mouvement de masse » 
tombé du ciel. Il faut lire les pages 
inspirées qui évoquent » ceffe foule 
hallucinante dont grouillent les 
déserts d" Orient, ces moines à r es- 
tomac rongé, aux corps labourés de 
chaînes, ces hypèlhres flagellés du 
vent et de la pluie, ces styrncs 
radieux mangés do vers à charogne, 
ces tous volontaires, ces stationnai- 
res hagards *». 

Ces apo tactiles, eus th aliéna, mes- 
eallens, ourdîtes, etc. — qui n'ont 
riBn, une fois encore, de groupus- 
cules — refusant le mariage et ne 
saluent pas les gens mariés. 


Marie 

kChaix 

KlrLes 

i l» silences 
|p» ou la' vie 
| A d’une 
9» femme 

|»^K Par l’auteur de 
Les Lauriers 

H^B du lac de > 
Constance yÿi 


L ES titres mis en vedette par 
l 'establishment littéraire laissent 
supposer que notre production 
romanesque ne s'intéresse qu’aux gros 
chagrins des quinquagénaires aisés face 
à l'amour qui décline et à la mort qui 
menace. 

C'est faux. Des dizaines de nouveaux 
venus manifestent au contraire un 
solide appétit de vivre, pourvu que ce 
soit autrement. Un héros-type des 
années 75 est même en train de s’im- 
poser : le petit prof gauchiste, retour 
de coopération ou de vadrouille dans 
le tiers-monde, et qui anticipe sur la 
révolution politique de ses rêves en 
expérimentant des conduites économi- 
ques, pédagogiques, affectives et sexuel- 
les hors des moeurs dominantes. 

. Très’ marquée par le cinéma, de 
Picrrot-le-Fou au néo-intimisme ac- 
tuel. cette bohème A la fois radicale 
et consciente de ses compromissions a 
inspiré successivement des autoblogra- 
pltics déchirées — Rezvani, EhnL Mas- 
rhino — et des fictions plus blagueu- 
ses — Pcrec. Guegan, Manchette. 

Claude Courchay tient le milieu en- 
tre ces tendances, n relate son expé- 
rience d’enseignant suspendu pour 
refus de conforter l'ordre établi — 
la Soupe cftfnotoe, 1973. — tout en 
conservant un regard ironique sur les 
limites de la liberté ainsi conquise. 
Après CftriJniQtMW pour rtn cochon ma- 
lade Y1S74). troubliez pas la latte des ■ 
classes met en évidence les obstacles 
que maintiennent, contre un bonheur 
marginal, l’environnement et quelque 
chose qui ressemble A l’instinct. .. 


CHANGER L’AMOUR 


eN’OUBUÏZ PAS LA LUTTE ©ES CLASSES», de Claude Coorehay 
«Il MISOGYNE», d’Alain Roger 


E U congé près de Nice puis réinté- 
gré fin 1974 dans un lycée des 
Hautes- Alpes, l’auteur témoigne, - 
A travers son cas et celui (Tune bande 
d'amis, qu'un art de vivre * différent» 
se cherche sur les lisières de là petite 
bourgeoisie et les décombres de ml 
monde. 

- Qu'Ils enseignent en Bretagne ou au . 
Maghreb, Qu’Ils draguent sur la Côte 
ou qu’ils se droguent dans les Cé- 
vennes, tous ses personnages, & com- 
mencer par le sien, ont en commun 
de vouloir à ternie la mort du système 
régnant, de le saper dan» la mesure 
du possible, mate aussi de remplacer 
l'attentisme honteux de leurs aînés par 
des expériences personnelles Immédia- 
tes : communautés en tous genres, 
louis du -monde hippies et autres 
voyages plus' artificiels. 

Quitte à faire Jubiler les tenants de 
l'ordre, Courchay . laisse . entendre que 
presque tous ces essais pour a changer 
la vie » se soldent par des échecs : 


vols de routine dans, les « Prisu », 
éternels palabres sur la pollution et 
le Chili consolés dans le cinéma 
d’essai, la bouffe écologique ou l’herbe, 
parasitismes ronchons, suicides man- 
qués. psychanalyses intermittentes, 
doses grimpantes de Valium- 
Sur le plan politique, fe bilan tou- 
che au désastre. Devant l'évidence 
que la violence collective sera seule 
décisive mais que les masses sont trop 
k révisas » pour l’envisager, la révolte 
Individuelle se révèle Inefficace — - 
comme l'avait déjà constaté: un cer- 
tain Lorenzacdoi — et le despérado 
devient, objectivement une marchan- 
dise, solidaire des exploiteurs, moins 
héroïque qu’un OS. 'militant. 

S I encore ces inconséquences idéo- . 
logiques étalent compensées par 
des réussites sentimentales l Mais, 
ce ne sont, flans ce domai»? an arf , que 
contradictions maXheureuses, riédi- - 
tfons lugubres dé l’affaireîfcuæler, •" 
solitudes mal admises, partages mal’ 
tolérés, séductions et Insatisfactions 
héritées du modèle bourgeois. 

Le cas du' narrateur est' particuliè- 
rement significatif. Bien qu'elle- pense * 
MXlF- et cite Beauvoir... la. nomipée. 
Nadia dont fl tombe ainerâreuç té fait, > 
marcher pendant seize mois en hésl- ■ 

: tant névroûquement à. lui' saçrîÇfarùn 
P.-D.G. de quarante-cinq.' ans. 1 . 

H s’agit en réalité d'une; petite, snob. ^ ; 
Elle a toujours refusé l’idée de con- 


tentent' résulta du- sentiment profon- 
dément capitaliste qu'elle nia pas tiré 
le meilleur parti de son potentiel 
-de - dw-Twift. Courchay . a raison dé le 
. noter après coupefr d’en tirer la mise 
en garde de son* titre : c’est bie n la 
lutte des' dusses qui a miné fata 

L ^-empêcJte «nH M l - » $£l iSrtJ' 
rie tout de suite et qu’elle ne suffit 
pas & expliquer, d'autres bévues affec- - 
tives ; que l'épargne* le; -foyer, les 
vacances en commun, continuent de 


fasciner les plus « désembouigeoisés », 
que les filles s’arrêtent de prendre la 
pilule sans le dire ni savoir pourquoi, 
que l’immaturité demeure ou s’aggrave 
avec la permissivité, que beaucoup 
préfixent A l’harmonie les douleurs et 
rembarras. 

L A culture ambiante maintient 
sûrement sa pression, et Justifie 
sa vieille réputation d’être « ce 
gui -reste truand oh a tout oublié » 
— y compris volontairement Les pré- 


Bertrand 

Poirot-Delpech. 


; jugés véhiculés par les moindres 
emballages ménagers rattrapait les 
fanatiques de la table rase Jusque 
dans leurs bergeries sans transistor. 
Certains , mythes .semblent & jamais 
enracinés, comme celui que la femme, 
ràf’ÇiqBgeida peuple vu par les mili- 
taires, expliquerait les défaites de 
L’homme, ou que les différences de 
-beauté, prouvent l'injustice ixrézné- 
■dîable de la nature. . 

Mais il reste des réflexes encore plus 
mystérieux : . l'envie de projeter ses 
états d'âme sur l’autre. l’Impressio n 
: qbe le falt de choisir et «retire C ho isi 
peut changer le monde, une idée de 
Fâpioar qui paraît procéder des seuls 
' viscères, le -pressentiment que la nh- 
■ tore ■ S'arrangera pour perpétuer; au- 
*■ delà des livres, les malchances d'An- 
- dronjaque et lés atermoiement de Bé- 
rénice. l'espèce de fatalité qui pousse 
; Flaubert A écrire à Louise Cdlet — le 
27 février 1B47- (éditions dé la- Pléiade, 
page 441) : « C'est bien, là peine de 
iis pas etn tout à fait des imbéciles 
pour vivre comme des fous ! ». et qui 

fajt conclure plus brutalement & 
Courchay : « Contre .cette chimie à 


la con, nous ne pouvons rien. » 

Ce_ cri du cœur est bien dans sa 
manière : lucide sans désespoir, auto- 
critique sang aigreur. Croqués en style 
presque télégraphique, les person- 
nages de Courchay sont au roman 
moderne ce que sont à la .bande des- 
sinée les Frustrés, de Claire Brete- 
cber, image exacte d'une nouvelle 
classe inteEectueOe dont l'humour sur 
soi, * aiguisé par ses contradictions 
mêmes, n’a pas tourné au scepticisme 
nihiliste. Pas encore. 

E ST-CE à dire qu'on ne peut chan- 
ger l’amour — comme on a 
beaucoup rêvé de le faire pour 
la vie ? Le Misogyne lé laisse craindre 
et donne à imaginer quels désa str es, 
quelles folies risquent de s’ensuivre. 

Prof de lycée lui aussi, le norma- 
lien. de' vingt-sept ans dont Alain Ro- 
ger livre les confidences souffre dans 
ses passions des mêmes rapporte de 
classes que le héros de Courchay : 
l’élève Solange, qu’il, désire épouser, a 
un riche beflttre dans sa vfa, et son 
père, notable de Cl ermant-Ferrand, 
fait sentir au prétendant qu’en ensei- 
gnant il ne dépasse guère la condition 
de sa mère, femme de ménage. 

Mais ses malheurs ont une origine et 
une forme plus singulières. S&ns’douta 
& cause dés J persécutions nazies qui 
ont. atteint sa famille et' peuplent en- 
core ses cauchemars, le plaisir amou- 
reux est associé chez lui à des scènes 
dé' viol ou de castration.' A' peu près 
contenue Jusque-là, l’envie de passer 
aux actes de sadisme devient ‘obses- ' 
sion du Jour où on lui «infii. trente- 
cinq jeunes fines de terminale, do- 
minées par rétrange Solange. : 

C ETTE excellente élève an corps . 
de i garçon féminin s réunit ce 
quH faut d’ambiguïté physique et 
.-de perversité morale pour le réconcilier 
avec la féminité et le p rovoquer à 
vivre, k exhiber, ses fantasmes. 1 En vue 
: de réblouir, fl tue et scalpe une ven- 
deuse de grand magasin , puis une 
auto-stoppeuse. Solange parait séduite 
par ces sinon par le criminel. 


Lors d'un voyage k Aurfllac. elle lui 
■ présente elle-même une victime, une. 
jolie gourde genre Miss Lavandou, èt 
l’aide & la violenter mortellement 
riaiis un sous-bols. 

Le narrateur croît pouvoir entraîner 
sa complice vers un bonheur moins 
sanguinaire et asocial H connaît le 
premier vrai plaisir de sa vie en lui 
caressant du doigt l’os de la hanche, 
fi loi propose de faire un enfant 
Mais ces retours à la normale ont le 
don de la faire fuir. Comme elle se 
terre chez elle, IL s’affole, s’enferre 
dans les réflexes banals de son temps, 
la demande en mariage à ses parents, 
menace de la dénoncer. Erreur fatale : 
Soiange se Jette par la fenêtre, et, & 
Montpellier, où an le mute. U devien- 
dra fou & force de chercher dans 
toutes les femmes, élèves ou putains, 
ce qui lui rappelle la disparue. 

L E Misogyne pèche par un excès 
de virtuosité potache qu’expli- 
que mais que n’excuse pas le 
besoin de régurgiter le savoir scolaire. 
Loin de confirmer un brio dont per- 
sonne ne doute, le recours continuel 
k’ des alexandrins de mirUtnn tire 
fâcheusement le livre, vais le pastiche 
démodé à la Paul Reboux et la gami- 
nerie -d’amateur. 

La tentative laisse cependant deviner 
un écrivain, porteur d’un monde ori- 
ginal Non & cause de perversités vite 
caricaturées dans Invraisemblance de 
grand-guignol, mais pour la recherc he 
éperdue d’une connivence, sensuelle 
et intellectuelle qui échappe aux 
modèles existants. Toutes - proportions 
gardées, - la volonté du narrateur de 
se créer et de se dépasser rappelle 
le Raskolnltof de Crime et châHment. 
Elle fait en tout cas défaut à la 
. plupart des personnages de romans 
.français. De son côté, Solange incarne 
- le souci tarés actuel de prendre des 
distances avec la femme « nature Ue, 

' donc abominable », dont parie B&ude- 


tures - limites, par de tels ravages 
culturels et intimes.- 

Dans la cocasserie encore mal déga- 
gée du canular, mais riche de finesse 
suggestive, Alain Roger témoigne de 
la formidable présomption d’une géné- 
ration. Qtd -a Juré de tout réinventer, 
de la société au plus enfoui de nas 
nerfs, de la . planète à nos chromo- 
somes- 

★ troubliez pas là lutte des classes, de 
Claude Oaufch&T» Gallimard. 272 pages. 
3T F. 

★ Le JMtçopi me, d'Alain Hqger Benoffl, 
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intérieur, c6tél et nortel en panneaux de 
partleuiaCXOX 247X 3 SJ. 

Bibliothèques sur mesure 
Chacune ne coûte que 
livrée-installée: 1.780 F 
prète-à-monter: 1100 F 
C’est un exemple des 
. possibilités que vous offre 
ArestyL 

Vïsî lez notre exposition 
“Meubles-boiseries et 
rangement décoratif”. 
AltESTYL 

5 rue du Renard 7500+ Paris 
(Métro Hôtel de Ville) 

TéL: 88Z66.50 et 46.14 
Etude gratuite dp tout projet 
personnel. Larges facilités de 
paiement. 
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DU 3 AU 14 MARS 1976 
PALAIS DE LA DÉFENSE 


DEMAIN VENDREDI JUSQU'A 22 H 30 

ATTENTION, DIMANCHE DERNIER JOUR 


St — — - 

deléducation 


LITTÉRATURE 


La 

« Correspondance » 
de George Sand 
tirée de V ornière 


du centenaire de la mort de 
la € dame de Nohant », vott- 


dea raisons financières, la pu- 
blication entreprise en 1964 
par Georges Lubtn aux Edi- 
tions Garnier, et terme pour 
« un modèle > par les spécia- 
listes. 

Vingt-cinq volumes étaient . 


des Urnes » révéla le premier 


ici-méme (% le Monde » du ! 


collections « classiques » les I 

augmentations des prix de i 
fabrication. Une campagne de 
protestations suivit On s'émut 


Norvège, en Suède, aux Etats- 


Les «choses vues» de Jean Hugo 


Ces plaintes eurent un ef- 
fet Le Centre national des 
lettres décida Rapporter une 
aide complémentaire pour la 
réalisation du onzième volume. 


M. Jean Starck. la Société 
■générale se fit mécène et put ■ 
réunir une importante sub- 
vention par un appel à des 
particuliers fie Monde du 
13 juin 1975). A défaut d’une 
législation nouvelle Ü convient 
maintenant de poursuivre cet 
effort, car, pour sa part, 
Georges Lubtn, sans se décou- 
rager, continue le sien. Le 
douzième volume est ainsi 
déjà prêt pour Vtmpressbm. 


Hugo ; Ed. Payant. 304 in. 41 P. 

J EAN HUGO ÿcrft comme II peint. 
Avec une grftco enjouée, une fraî- 
cheur de coloris que la fuite dee 
années folles n'a pu ternir. Tient-il de 
son Illustre arrière-grand-père sa 
netteté dans la vision, son coup 
d’œil, son tour de main 7 11 est 
édifiant de confronter, H est. encore 
temps, son œuvre plastique largement 
exposée au Musée d'art moderne de 
la villa de Paris, et ses souvenirs. 
Indépendamment de leur In térêt 
-documentaire-. Ha présentent eux 
aussi une Interminable succession 
de petite tableaux, de choses vues 
{- Le ebéteau, tout blanc, se dressait 
devant le ciel violet de ronge an 
milieu d’un désert tiré au cordeau 
et déjà la 'qualité de l'écriture suf- 
firait à les disjoindre de trop de 
recueils de potins qui tentent de re- 
créer l'ambiance brillante, en ébul- 
lition, de la première après-guerre^ 

Le témoignage de Jean Hugo est 
d'une autre valeur. Les milieux qu'l! 
évoque et décrit, dé 1918 à 1831. 
avec des retours en arrière, ce 
furent les siens. Il les a vus du. 
dedans. En acteur, non en spec- 
tateur. On pénétre à sa suite dans 
le milieu familial qui. certes, sortait 
de la banalité. Voici la tante Jeanne, 
survivante unique d'une aube géné- 
ration ; la grand-mère maternelle, 
ôgérle des socialistes ; le père, 
Georges, bohème et dandy, retrouvé 
un peu plus tard ; et le mariage avec 
Valentlne Gross (• son cou de cygne 
sortait d'une collerette plissés •), 
qui léchera la bande pour les sur- 
réalistes. 

Jean Hugo quittait la boue des 
tranchées puis, après l'armistice, 
l’Allemagne occupée, au cours de 
ses permissions pour rejoindre Coc- 
teau, Au rie. Valentlne. Démobilisé, 
il est plongé dans (e milieu Intellec- 
tuel et mondain sur lequel règne 
le Prince frivole. Raymond Radl- 
gust •monoclé », Impassible, épris 
de classicisme, tâchait de revenir 
à Tordre. • Ennemi du cubisme, 0 
aimait les grosses tommes appuyés s 
sur dss draperies de marbre que 
Picasso peignait alors. » Tout le 


monde s'écrase au Bœuf sur le toit : 
Stravinski. Au rlc, Milhaud— les spé- 
cimens (dus ou moins excentriques 
de f aristocratie éclairée. Cent per- 
sonnages sont ailleurs mis en scène. 
Marcel Proust : - Il ne parlai! qu'aux 
ducs. Regardez-le, me dit Picasso. 

Il est sur I» molli. - Et Max Jacob. 

B Biaise Cendrars : - Son bras em- 
porté è . la guerre, ses rides qui 
paraissaient des cicatrices . ses traits 
bousculés, ses yeux couleur de 
brume, sa veste de gros drap bleu „ - 

SL pour Edmond Jaloux, une 
anecdote en apprend parfois da- 
vantage sur un écrivain que main- 
tes exégèses, celles dont Jean Hugo 
est prodigua sont révélatrices, et 
la chance a voulu que la plupart 
des gens qu'il .a fréquentés aient 
été prends à la postérité. 

Cest à une excursion A travers 
te France qu'il nous entraîne, de 
la Cote d'Azur. pas encore pollués. 

& la oÿte basque, è la cote nor- 
mande. Paysages, hommes et fem- 
mes humbles ou célèbres, surgissent 
sous sa ' plume comme sous son 
pinceau, mélange de rêve et de pré- 
cision héritée d'un cubisme assagi, 
□'émotion aussi. Le récit du tour- 
nage de la Jeanne d*Arc de Dreyer, 
dont il exécute les décors (et Valen- 
fine les costumes}, est une pièce 
majeure ù joindre aux dossiers de 
l'écran, les- vrais. Le martyre de 
Mlle Falconetti (c'en fut un) ne fut 
pas toujours simulé.- Le ton se 
hausse souvent, d’ailleurs, lorsque la- 
mort entre en scène : celle de Ray- 
mond Radiguet celle de la grand- 
mère, celle du père, couvert de det- 
tes. dans une chambre du Sportlng 
Club, celle d’Eric Satie. 

Le livre sa clôt avec la conver- 
sion du peintre, le baptême catho- 
lique (Jacques Maritaln fut son par- 
rain}, terme d'une longue approche - 
de la foi religieuse. Son actfvfté 
d'artiste n'en sera pas modifiée, 
au contraire. Cette autre histoire 
fera-t-elle l’objet d'un nouveau 
livre? Aux touches aussi légères, 
amusantes, exactes, sans d'inutiles 
prétentions au génie ? Ce qui est 
une gageure lorsqu'on a hérité d'un 
nom aussi lourd à porter. 


V académie 
Mallarmé 


Après 1» mort de Stéphane Mal- j 
bimé, ses «ma consrunèrcnt une i 
académie à la fois pour perpétuer 
sa mémoire et défendre la poésie i 
telle qu'a b concevait. Cerre pre- 
mière académie Mallarmé compre- 
nait Paul Valéry. Paul Fort. Mau- 
rice Maeterlinck, Saint-Fol Roux, 
Plus tard, die compta André Gide, 
Valéry Lariuud, Léon-Paul Fugue, 
Jean Cocteau, Jacques Aodibem. 

Reconstituée aujourd’hui, l’aca- 
démie Mallarmé a des ambitions 
plus vastes i défendre par tous les 
moyens b poésie, dont les lecteurs 

prend vingt-quatre membres fran- 
çais. sous b direction actuelle d'Eu- 
gène Guillevic, dont Hervé Bazin, 
Luc Bérimoat. Alain Bosquet. Jean 
Canon, Jean CaysoL, Georges- 

manuel, Robert Mallet, Géo Norge, 
Jean-Claude Renard, Jean Ronsse- 
lot, Rohm Sabatier, Pierre Segbecs. 
Elle comptera de plus en plus des 
membres francophones et des cor- 
respondants étrangers. 

Si, comme elle le proclame, elle 
aide les jeunes poètes dans le choix 
d’un éditeur, veille à b présence 
dé b poésie sur la ondes et à b 

télévision, a publie une sélection 
trimestrielle de livres de poèmes, 
elle fera b preuve de soo utilité. 
Elle a créé, en outre, on prix de 
l'académie Mallarmé (10 000 F) 
qui vient d'être attribué & André 
Chedid pour Prjtenuti de L » parole 
(Flammarion). 


— a ACTION PORTIQUE » publie. 


etc. Gr lnb n ttm. Hélène 

Henry, Elisabeth Bon (Unesco, 
Y van Brimât «tt Henri Deluy ont 


Romans français 
FREDERIC Viroux . : 1er Cêrder 
de forage. — Prix des quatre jcxys 
1974 pour « Gartea postales ». spé- 
cialiste de C él i ne , l'autenx s'est ins- 

livre, dn roman de Conrad : Tf- 
. pbon. (Grasset, 220 p, 23. EJ 
ROGER BOUSSNOT : Vie et mort 
de Jean Chalossa, moutonnier des 
Leader. — Auteur de plus de quinze 
romans, dont les Gmebett da Louvre, 
Roger Bonssinot tenace ici b vie 
d’un des derniers représentants d'âne 
rivilisarion assassinée. (Robert Laf- 
font. 233 p* 2950 FJ 
BERNARD CLAVEL : le Saison des x 
loefs. — Le premier volume d'un 
çyde qui pêne b titre de : ■ Les 
colonnes du rid » et dont l’action 
se rime dans l’hiver de 1639, en 
Franche - Comté. (Robert La ff ont, 
346 p„ 36, 40 FJ 
PAUL VTALAR : le Triangle de fer. 
Après la Gronde Mente et le Rote 
de le mer ' (Prix Fe rai im ) et tant 
d' aut re s romans, voici b demies VI*- 
bs, nue histoire qui te défoule au 

manie et du Laos. (Flammarion, 
280 p„ 36 FJ 

i MARIS CHAUX ; les Silences on le 

des lanriers dn las de Consumée. 
(Le Seuil. 160 p., 23 FJ 


Vient de paraître 


Nouvelles 

BETTY DUHAMEL : Au Nouvelles de 
Lisette. — Une «t achée de presse 

. franchit le gné qnl sépare l'édition 
de b Création et après une pièce 
de théâtre, de nombreux textes de 
chansons, donne son premier recueil 
de nouvelles sur des moments de 
l'enfance. (Atelier du gué, Vflle- 
longue-d'Ande, 11-3 M, 80 JA, 10 FJ 

Histoire 

FERNAND GIGON : Jendi noir. — 
Cette journée dn 24 octobre 1 929 
oà b Bourse de New-York fut prise 
de panique. La crise am éri c a ine et 
mutes set suites historiques. (Laffont, 
345 p„ 49 FJ 

HENRI DUBŒF : le Dédia de le 
m • République- .De 1929 & 1938, 
le troisième chapitre de b « Nou- 

porrinç. » ( Seuil, colL de poche 
« Points histoire », 250 >,12 FJ 

ROBERT LACOUR-GÀYET : Histoire 
des Euts-Utùs. — Dans b proximité 

on panorama des origines à b fin 
de b guerre de Sécession. (Fayard, 
469 p- 65 FJ 

PHILIP GRTERBON : Monemet et 
monnayage. — Une introdnerion à b 

l'histoire. Edition française établie par 


t iti sme en réponse h b gauche rca- 

par deux ■ soldat* de D r agui g nan ». 
(Retire Collection' Maspero, 198 pi, 
12 EJ. » 

CARLOS RANGEL: Du bon sauvage 
en bon révdsusotmasre. — - A partir 

qu’est une société a l’image qu’elle 
k donné. Préface de J.-F. ReveL 
Trad. de l’espagnol par F.-M. Rossec 
(Robert Laffont, « Libertés 2000». 
400 p, 42,03 FJ 

MARIO SOARES : Portugal : «tulle 
révolnstou f Entretiens avec Domi- 
nique Poudrai. .Le leader socialiste 
portugais s’entretient avec l’envoyé 
spécial dn Monde des deux années 
de Lutte que vient de t r a v erser son 
pays pont ('établissement d'en 
■ so ci al isme à visage humain ». 
( C a lm a nn -Lévy. 260 p, 37 FJ 


DIMITR1 PANINB : Soliemtsyne es- 
ta réalité. — Réfugié politique en 
France depuis 1972, compagnon de 
Soljénitsyne dm les camps- sovié- 
tiques. un des personnages' de ce 
dernier dans le Pnuuer Carde sons 
le nom de Solog Dîne, Dimirri Paninc 
prend ses distances avec les idées 
que Tanneur dn Goulag propage . 
depuis son arrivée en Occident. Trad. 
dn russe pur Marie-Noëlle Desbrosses 
et Jacob Grégory. (La Table ronde, 

190 P" £ FJ 

MICHEL JCTBHRT : P Antre Regard, — , 
De nouveaux souvenirs de l'ancien 
ministre des affaires étrangères qui 
font Sotte i sa Mémoires d’avenir. 
Mai 1968, l'élection de Georges 
Pompidou, sa années à l'Elysée. 
(Grasset, 412 p, 48 FJ 

Religion 

S. G. F. BRANDON : Jésus et les 
xêlotet. — Une enquête sur les rap- 
ports dn Christ avec b résistance 
juive è l'occupation romaine- Traduit 
de L 'anglais par Georges et Bé a t ri ce 


LE NUMERO 
DE MARS EST PARU 


LES LYCÉES : LA RÉSIGNATION 

Ds Paris à limoax, da Rennes à Mulhouse, c'est la mima affirmation : ■ Ici on 
travaille s. Finie la « crise lycéenne » ? Apparemment oui. Pour les potaches d'aajoard'hnl 
mai 68 est aussi loin que la bataille de fo Marne. Me» . ce calme apparent cacha biân des 
insatisfactions. Pour beaucoup d'enseignante «I d'élèves, le lycée est devenu m mal nécessaire 
devant lequel on sa résigne, mais dent on ne saisit plus la raison d'être. Une enquête qui 
repose en grande partie sot la nombreux témoignages envoyés as ■ Monde de l'éducation > 
par da professeur? e» .da lycéen*. 


DANS LE MEME NUMÉRO; 

L'ORTHOGRAPHE: UNIVERSITÉS: 

Le dossier publié dans la numéro de {envier . 1 a réforme du deuxième cycle : ce qui vu 

a provoqué des réacti o ns nombreuses «f changer, 

contradictoires. Nas lecteurs ont la parole. 

Suisse : las universités cantonales et fo « bureaucratie fédérale ». — Sénégal s latin obfiga- 
toire en sbdème. — Le créole et renseignement da fronçais à la Réunion. — La « publicité dao- 
destine * d'E.D.F. pOor les centrales nucléaires. — Artisanat : l'atelier des Trais soleils à Lyon.— 
Sport : les petite karatékas. — Illich fait école à l-B^A. France. — Les « missionnaires des villes 
nouvelles s. — Informations pratiques : les métiers des enchères. Comment changer d'école en 


MM. D A V Y , A. ABECA5SIS, 
M. MOKRL J-P, RENNETRAU : 
le ■Thème de L latmèrs dont ta 
tuddsme, le ebrurimmme et Pistant, 
— Trois études aux l'homme inlas- 
tabie- quêteur et pOftcm de lumière. 
(Berg international, coLL «Tradition 
« Cahute », 513 P-, 125 FJ 
ROBERT PELLETIER, SERGE RA- 
VET: le Mouvement des soldats . — 


LE LIVRE D'OR DE FERNANDEL 


sur les ^ ®’ a l am *b été aussi vivant dans les h ww comme 

d riref* M millions oe Français, Femandel c’est SS ans d’éclats 
Son nom teoqo* Immédiatement te soleil, la bonne humeur, le 
pastla, le cabanon, les calanques, P accent. 

u n'fjûuiàëmrd'ètirtKrswiSnt " “ *• “““■*• 

u " p " p "' ae r * te ”"*• 

- eonüqne était aussi un homme s é rie ux : d’une exactitude 

de rai (du rire;, d'n ne gentillesse touchante et discrète, d»tm «chax- 
ueuunt incr oyab le au travail, Fernande! ne rêvait, une fols les 
tammefob* avee°ees intime*. 1 ® ‘ Cè “* * totate *. «« » retrouver en 

nh« £S.i ^ <> ?h^ * wgg t n*a jamais censé d'accompagner «mm» Fonxbre 
Fltu de quatre-vingts illustrations» 

Éditions SOLAR 35 e t t r 


50 CHAINES HI-FI COMPACTES 
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ET CRITIQUE 

MŒURS D’AUJOURD’HUI 


Les jeunes cadres sont-ils heureux ? 


Vacances à l’italienne 



S 


Ni 








L 'HISTOIRE d'Yves, que ra- 
conte Guy Si t bon dans son 
premier ouvrage c Yves et 
Véronique », est des plus banales, 
sinon typiques. Il était un jeune 
militant révolutionnaire, d'abord 
communiste, puis . gauchiste. Il a 
épousé Véronique par amour. Ils 
ont eu un enfant. - Et Yves a cessé 
d'être révolutionnaire. Il s'est mis 
à faire du fric pour entretenir 
Véronique et Patrick. De plus en 
plus de fric. (« Les mouvements 
gauchistes, écrit-il drôlement : une 
école de cadres pour le capitalis- 
me. ») Il est devenu P.-D.G. de sa 
propre^ entreprise dé promotion 

père. Ert même temps, ou progres- 
sivement/ il a cessé d'être un époux 
modèle. Il a couchaillé à droite et 
à gauche. Couchaillé n'est d'ail- 
leurs pas le terme exact. Il s'est 
lancé dans la chasse aux femmes. 
Le pouvoir, qui lui paraissait trop 
lointain, inaccessible par la révolu- 
tion, trop proche et facile par 
l'argent, il le cherche dans la pos- 
session fugitive et quotidienne de 
corps qui ne perdent rien de leur 
uniformité en se dépouillant de 
leurs uniformes. Véronique, de. son 
côté, a eu deux ou trois aventures 
(entre-temps, on apprend qu'entre 
elle et lui, sur le plan sexuel, ça 
n'a jamais vraiment très bien mar- 
ché, sauf une fois). 

Et puis, un jour qu'elle' est en 
vacances, en Italie, avec son fils, 
sans lui, il rencontre à Copenhague 
une amie à elle, danoise : Béatrice. 
Copenhague, la capitale de l'amour 
libre. Béatrice fait partie de ces 
figures de proue de lo nouvelle 
condition féminine, qui n'attendent 
pas qu'on les invite pour inciter. 
Elles prennent plutôt qu'elles ne se 
donnent. Etemelle, surprise du don 
Juon encore tout empêtré de che- 
valerie devant des dan Juanes non 
alourdies par le poids des traditions 
et le rituel des usages. Elle lui fait 
connaître une famille, ces groupes 
d'une quinzaine -de personnes où. 
tout csr mis en commun t. lit,, repas, 
ressources, où la consommation est 


limitée aux besoins, l'argent à la 
consommation et le travail à l'ar- 
gent, pour laisser toute sa place, 
somptueuse, à la sexualité. Il est 
éberlué, incrédule, puis conquis, 
fasciné, envoûté. Il se dissoudra 
dans la famille jusqu'à ne plus 
donner signe de vie pendant trois 
mois. Lorsqu'il rentre, son affaire 
a périclité: Il n'a d'ailleurs plus le 
goût de la mener. Il la vendra, 
prendra un emploi (bien payé, 
rassurez- vous). ‘ Sa femme elle- 
même travaillera à mi-temps. Ils 
constitueront un couple moderne, 
vivant toujours sous le même toit, 
mais chacun ayant ses amis, amants 
et maîtresses au vu et au su de 
l'autre, se passant au besoin les 
communications litigieuses (c Véro- 
nique, c'est pour toi ! ») avec toute- 
fois un ultime tabou, rarement 
transgressé: la chambre 

conjugale. 

Un portraît-robot 

Le livre de Guy Sitbon est conçu 
moins comme un roman que comme 
gn reportage, une enquête sur la 
condition contemporaine, la misère, 
la solitude morale, sentimentale, 
des jeunes couples de cadres : 
bourgeois moyens de notre société. 
Il est fait, pour l'essentiel, d'inter- 
views : d'Yves sur Véronique, de 
Véronique sur Yves, un peu à 
l'image do lo démarche d'Oscar 
Lewis dans- « Tes Enfants de San- 
chez ». Mais, à la différence de 
ce dernier, l'Image qui s'en dégage 
est moins celle d'une famille réelle 
que d'une famille- type, sorte de 
■ portrait-robot en lequel se retrou- 
vent les principaux traits, situa- 
tions, comportements,, expériences 
du couple moderne. D'où l f 
guîté d'un récit qui oscille . conti- 
nuellement entre l'individuel et le 
général. 

Un exemple : Yves se présente 
comme originaire d'une famille 
juive d'Afrique du Nord et Véro- 
nique' est fille d'un~ avoué du 
septième arrondissement. Outré que 
le. .parallèle qu'il esquisse , ensuite 
entre l'ancien bonheur patriarcai,- 
fair de rites et de règles, et le 
malheur d'être cadre, dans une 


société trop urbanisée, souffre de 
ne pas se référer aux mêmes sour- 
ces, il eût été intéressant de savoir 
si cette différence d'origines : 
religion, coutumes, éducation, 
n'avait pas Influé sur le désaccor- 
dement du couple, et dans quelle 
mesure elle ne l'avait pas perturbé 
en même temps que cimenté. Or 
ce problème. Important dans la 
sensibilité moderne, est escamoté. 

Enfjn le livre n'échappe pas, 
' dans l'esprit du lecteur, à ce senti- 
ment d'impuissance et de flou qui 
nous saisit, dans la vie quotidienne, 
devant la revendication de jeunes 
couples « qui ont tout pour être 
heureux et qui cependant ne le 
sont pas ». C'est, là la grande 
différence avec des documents 
comme « les Enfants de Sanchez » 
où la misère, l'oppression sociale, 
sont réelles, tangibles. Ici, on voit 
bien ce qui est refusé : l'illusion 
du pouvoir par la politique, du 
confort par l'argent et de l'amour 
par le mariage. On saisit moins ce 
qui est recherché sous le vocable 
facile -et impalpable de < bonheur ». 

Mais c'est en quoi ce. livre est 
typique, significatif de son époque : 
il en exprime le vague à l'àme, çe 
maussade mal du siècle. 

Encore un mat. A aucun moment 
on ne voit aucun de ces jeunes 
gens, passé le temps des études et 
des discussions de café, ouvrir un 
livre, s'en entretenu. (I est vrai 
qu'ils n'en ont pas le temps, tou- 
jours à courir le guilledou, la nuit 
comme le jour. 

C'est peut-être là une des expli- 
cations, sinon de la crise de la civi- 
lisation, du moins de celle du livre. 

PAUL MORELLE. 


liste pour 
italienne, vient de publier un pertinent 
essai sur la vie et l'œuvre de Cesare 
Pavese, dégageant,, textes à l’appui, 
la trajectoire d’un destin confronté 
è sa propre impossibilité. Comment 
le suicida, la nécessité du suicide 
se sont imposés à travers la double 
entreprise d’ôtre soi-mème et d’écrire, 
c’esl ce que l'analyse met ici an 
lumière avec une pénétration pleine 
d'admirative sympathie. 

Mais, presque simultanément, un 
autre livre de Georges Piroué. un 
roman cette fols, évoque une tout 
autre Italie : non pas celle des écri- 
vains. mais celle de ce petit peuple 
des environs de N aptes, dans ce 
village de San-ftocco où débarque 
très banalement, pour les vacances 
d'été, une tamllle de quatre person- 
nes : la. père, la mère, la jeune fille 
et le gamin. 

Avec la nonchalance qui convient 
è la fois & ces semaines de congé 
annuel et à la chaleur du « soleil 
lion ». les visiteurs, les » stranlerl », 
vont tenter de s'acclimater â la plage, 
à la mer, au village et aux gens. - 
C'est en réalité une double approche 
qui va. se déployer, avec des pro- 
grès . des reculs, des efforts dB civi- 
lité et des refus de part et d'autre : 
car, de leur côté, les autochtones ne 
demeurent pas passifs à l'égard des 
étrangers, objets , de curiosité el 
d'intérêt; chez eux aussi, attirances 
et répulsions se combinent sur un 


mode subtil. Tout te roman est lait 
de ce face-â-lace. où des événe- 
ments infinitésimaux révélant et 
cachent en même temps leur signifi- 
cation réelle, car l'essentiel n'est 
jamais dit en clair, mais seulement 
deviné, pressenti, redouté ou rêvé. 

La jeune fille, Isa. est jolie, et sa 
mère semble presque aussi jeune 
qu'elle. Dès le premier |our, sur la 
plage, les garçons du pays, désœu- 
vrés. lentent de faire connaissance : 
il y faut bien des précautions, et 
personne ne manquera de manifester 
à m'pa et é m'man les égards les^ 
plus courtois. Le désir ne dit pas 
son nom. mais tout le monde sait 
qu'il est lé. Marco. Sandre. Carmelo 
et Jes autres improvisent avec len- 
teur une sorte de parade où chacun, 
selon ses moyens propres, tente de 
se faire valoir et de se rendre Indis- 
pensable en faisant les honneurs de 


Un art pointilliste 

Au long des heures de soleil, les 
corps s'apprivoisent aux Jeux de 
l’eau et .aux langueurs d’un assou- 
pissement ébloui, où ta feu couve. 
Mais à l'ombre des cafés et aux 
heures de nuit, plus de solennité 
s'impose : pendant que la famille 
dîne à la terrasse du restaurant, 
dans la lumière, les jeunes gens se 
font voir, comme par inadvertance, 
à. la lisière de la nuit, prenant des 
airs affairés, et tantôt Ils gardent 
distance, tantôt Ils s'approchent pour 
saluer avec une fausse désinvolture. 
Tout le monde est en représentation. 

M’pa sait parfaitement l'italien. 


mais, dans les relations humaines, ce 
savoir ne lui est pas d'une grande 
utilité : les gens de San-Rocco ont 
l'art de ne pas entendre, de ne pas 
comprendre, quand il leur platL Les 
touristes sont embarrassés, par ' 
exemple, qu'on paye anonymement 
leurs consommations, et qu’on ne 
réponde pas â leur merci. Mais ils 
savent qu'il ne faut pas « - faire 
d'affront ». C'est pourquoi ils se 
laisseront gaver de façon doulou- 
reuse el comique, le jour de la tête 
du village, invilés par la famille de 
Sandre. Bourrés de lourdes nourri- 
tures, congestionnés, plus que repus, 
les - slranieri - quittent leurs hôtes 
parfaitement dégoûtés de ces agapes 
et fatigués des longs travaux d’ap- 
proche couronnés par ce long festin. 
On sent que les vacances, archi- 
mûres. approchent de leur fin. 

Le soir de cette tâte mémorable, 
quelle scène incompréhensible sur- 
prennent-ils en plein air, dans une 
demi-pénombre, en allant se cou- 
cher ? Est-ce une fille qu’on viole au 
milieu d'un cercle goguenard ? Est- 
elle consentante, quand on la jette 
dans une voiture ? On ne sait si ces 
bruits étouffés sont un rire nerveux 
ou des cris qu'une main bâillonne ; 
les étrangers ont conscience de 
n’avoir pas su percer les secrets de 
San-Rocco — ce qu'un natif appelle 
l'esplosione sessualo. qui semble 
bien être' un rite annuel. 

Georges Piroué évoque ces mys- 
tères avec un art pointilliste d'une 
aûre efficacité, et sa langue poétique, 
rigoureusement dominée, n'est pes 
la moindre des fêtes de ce beau 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Édition 

— DEUX EDITEURS LANCENT CHA- 


naltro tous le* plans des grandes 


— LE PRIX DE5BORDES-VALMORE 
est allé à Renée de ChMtdai» 
et Je prix de la Critique poéti- 

que A Juliette Deere ux. Flamande 
de culture française. 

— LE PRIX DU LIVRE DE CHEVET 
a- été décerné pour 1976 à 
) 'écrivain et journaliste Jean- 
Paul Lacroix, pour t Comédiens 
en liberté». (JoHIardl. recueD 
d'aneçdotea théâtrales. 

— LÉ CONSEIL REGIONAL DU 

LANGUEDOC-ROUSSILLON rient 

de créer un prix littéraire qui 
eem attribut chaque année en 
novembre. B récompensera aussi 

bien des ouvrages d'histoire, des 

-m**. des reportages que des 


jean-pierre delarge 


serge grafteaox 
dr. Jeon-toui/ hoppert 

y 


«un médecin et un humaniste ... 
(Philippe' Bouvard - R.T.L.) 


MEDECIN 

D’HLM. 

35F 


déjà para : MÊME SANTERRE par Serge Grafteaux -35 F 


Une collection unique 

plus d'un demi-siècle de poésie* 
“en intégral" 
de nombreux Inédits 
des textes introuvables ailleurs 
les commentaires de l'auteur 


Un objet d’art 

une collection reliée pleine toile 
gris perle 

choisies par l'auteur, les œuvres 
de Georges Braque, Max Ernst. 
Juan Gris, Fernand Léger, Alain 
leYaouahc, André Masson, Pablo 
Picasso, Yves Tanguy, Henri 
Matisse et des photographies de 
Man Ray et Jean-Louis Rabeux 
illustrent abondamment les re- 
cueils. 



a 




Page 18 — LE MONDE — 12 mare 1976 ■ 


PHILOSOPHIE 


L’Ange de la révolution culturelle 


(Suite de la page 15.} 


Ils prônent une chasteté «ans 
réserve, universel la. Ils autorisent las 
Femmes à quitter leurs époux. les 
enfants leurs parents. les esclaves 
leurs maîtres. Ils condamnent toute 
propriété, refusent tout labeur. 

Par ce re|et radical du travail, 
cette haine du corps, cette abolition 
du sexe lui-même, les manichéens 
hérétiques dessinent l'Image d’une 
purs rébellion. Ainsi font-ils échec 
au maître, qui contraint à produire 
et à se reproduire. Mais ils rendent 
du même coup toute société impos- 
sible — et c'est là qu'ils échouèrent. 


plicité, continence, humilité, oubli 
du « mol - et mépris de la mort : 
les nouveaux sainte ressemblaient 
comme des frères aux premiers 
moines. 

Ce parallèle n'est pas lô par goOt 
du paradoxe. Il reconduit simplement 


Leur chasteté est finalement devenue 
aux mains dès chrétiens un habile 
instrument de contrôle démographi- 
que. Et Guy Lardroau, avec une 
étourdissante érudition, montre com- 
ment s'est opéré le passage du refus 
du travail à sa glorification, à l'om- 
bre monotone des monastères. 
Domestiqués, les thèmes de cette 
révolution culturelle dualiste servent 
à fonder un nouveau mode de doml- 


Un nouveau Père 


Pourquoi s'étre tourné vers l'Egypte, 
vers Byzance, sinon parce que les 
gardes rouges, à leur Insu, en ont 
tait autant : - soldats du président 
Mao ». comme d'autres furent * sol- 
dats du Christ - ? Les uns et les 
autres ont oublié leurs parents et se 
sont dressés contre l'autorité. Mais 
ce n'était jamais qu'au nom d'une 
autorité plus haute, et pour trouver 
un nouveau Père. Qu'on relise ces 
récits édifiants publiés à Pékin vers 
1968 : la Journal do Wang Kie. la 
Vie do Tsar Yongslang, un combat- 
tant communiste dévoué corps et 
âme à l'Intérêt public. 1‘ Histoire de 
Mon Ho, un bon cadre Infiniment 
fidèle à la ligne révolutionnaire du 
président Mao. Comment na pas 
y voir une nouvelle Introduction à la 
vie dévote ? - On peut se passer de 
manger pendant un four, mais II est 
absolument impossible de rester un 
jour sans lire les œuvres du prési- 
dent Mao. » Ressassement perpé- 
tuel du verbe sacré, examen de 
conscience, endurance, frugalité, slm- 


L ordres u et Jambet à leur question 
centrale.: est-elle possible, cette 
révolution inouïe qui ne serait pas 
une soumission différente ? La ré- 
ponse est depuis longtemps donnée: 
Freud est lé et Lacan à sa suite qui 
disent - non ». Le Maître, pour re- 
prendre le terme que Lacan emprunte 
& Hegel, est étemel. Si l'on peut 
tendre vers le moins mauvais maître 
possible, on ne saurait le supprimer. 
B si Freud-Lacan a raison, qui ne 
volt que toute rébellion est sans 
Issue ? 

Pourtant, disent en substance Jam- 
bert et Lardreau. Lacan, -le p/us 
profond penseur que nous ayons -, 
a effectivement raison ; mais nous 
faisons, contre toute raison, ce pari 
désespéré qu’autre chose, malgré 
tout, est possible... Mais comment, 
si le langage, la raison, la sexualité, 
sont indiscutablement du côté du 
Maître ? En posant qu'il n'y a pas 
un monde, un discours, une histoire, 
mais toujours deux — celui du 
Maître et celui du Rebelle, — bref, en 
donnant à la métaphysique dualiste 
des gnostiques une puissance renou- 
velée. 

Reste à savoir ce que peuvent 
dire des philosophes, en tant qu’ils 
parlent raisonnablement, de ce dis- 
cours sans langage, de cette pensée 
sans raison, de ce corps par-delà le 
sexe qu'ils attribuent au Rebelle. 
Rien, sinon annoncer sa venuB, à 
travers cette figure énigmatique de 
l'Ange. Une Illusion 7 Bien sür. mais 
très différente de celle qui fait croire 
aux tenants de la ■ libération » 
qu'une -bonne nature» existe, et 
qu'il suffît de la rejoindre. Une Illu- 
sion critique en somme, qui constitue 
le dernier échappatoire — « sinon II 
faudra se taire freudien ». En bonne 
philosophie, cela s'appelle un dis- 
coure aporétique — autrement dit 
une impasse. Mais l'on sait depuis 
Raton que ces- Impasses-là peuvent 
mener loin. 

ROGER-POL DROIT. 


LA DÉMOCRATIE ATHÉNIENNE 


Leur politique et la nôtre 


«/• 


■'APPARTIENS & cette classe 
odieuse d’hommes appelés 
démocrates — » Lorsque 
Wordsworth fait cet aveu, en 1794, 
il n'use point d'ironie. Il provoque. 
Jusqu'à la fin du XVIII* siècle. 


sous la plume même des philo- 
sophes. l'étiquette demeure péjora- 
tive. Quand les discours politiques 
se cherchent des modèles, ils se 
tournent vers les vertus latines (» Le 
monde est vide depuis les Romains », 
proclame Saint-Just) ou vers les 
rigueurs de Lacédémone (- Sparte, 
dit Robespierre, brille comme un 
éclair dans des ténèbres immen- 
ses -J — rarement vers Athènes et 
son régime démocratique. Comme 
le souligne Pierre Vldal-Naquet (1). 
c'est le libéralisme bourgeois du 
XIX” siècle, le • radicalisme - 
anglais en particulier, qui fera de 
la démocratie athénienne du V* siè- 
cle le - centre - de toute l'histoire 
grecque. 

Il y a là bien plus qu'une simple 
curiosité historique. Aujourd'hui, le 
terme de ■ démocratie », Invoqué de 
tous côtés, ne semble plus désigner 
grand-chose, sinon toujours — 
mut ails mut and I3 — - le meilleur 
des régimes possibles ». Interroger 
de nouveau les Grecs, qui en ont 
découvert la pratique el le nom, ren- 
drait peut-être nos ’ débats moins 
confus. 


sont exclus de toute vie publique. 
Une autre dissemblance est plus 
décisive : être citoyen, au temps de 
Périclàs, ce n'est pas simplement 
élire, à Intervalle régulier, des diri- 
geants jugés compétents dans cette 


- technique » particulière que serait 
la direction des affaires publiques. 
C’est, au contraire, exercer condriu- 

-ment un pouvoir collerait de décision 
et de contrôle qui ne ae délègue pas 

— sauf pour une tâche précise, et 
d'une durée très limitée. 

Cette démocratie directe est évi- 
demment liée aux conditions particu- 
lières de la cité grecque : la nombre 
restreint des citoyens, la faible exten- 
sion du territoire, facilitent' cette 
extraordinaire politisation de la vie 
quotidienne, dont les textes et les 
institutions portent témoignage. Le 
régne de la parole, du vote immôdi 


et continu, des débats en - face à 
face -, suivis par -tous et où 11 est 
loisible à chacun d'intervenir, ne 
peut exister » sous cette forme » 
dans les nations contemporaines. 


sont multipliés, et leur difficulté s'est 
accrue. Mais il ne - faut pas tout 
confondre. Les potiers, les marins, 
les petits boutiquiers da l'Ecclesia 
n 'étaient guère plus compétents en 
finance ou en stratégie que la 
majorité de nos contemporains. Us 
décidaient pourtant d'envahir la 
Sicile, tout comme îls volaient la 
budget d'une cité prospère. Entre 
l'exposé des données par les experts 
et fa décision politique, les Grecs 
savaient bien qu'il y a une différence 
& ne pas effacer. 

Alors que Moses Fînley nous 
appelle A innover, Jacqueline de 
Romllly, professeur au Collège de 
France, nous invite à prendre garde. 
Les maux engendrés par le régime 
démocratique, les difficultés Inhé- 
rentes à son fonctionnement et leurs 
remèdes possibles constituent les 
axes d'une minutieuse enquête, nour- 
rie de centaines de textes et de rélé- 


V apathie des citoyens 
modernes 


Un pouvoir collectif 
de décision 


Mais qu'attendra au juste, d'une 
telle confrontation 7 Moses I. Finley. 
professeur d'histoire ancienne à 
l'université de Cambridge, au cours 
d'un texte pénétrant et lumineux (2). 
met les choses au point. Du régime 
athénien classique aux nôtres, tout 
paraît différer. Certes, en principe, 
le peuple gouverne Ici et là. Mais il 
ne représente pas, à Athènes, la 
totalité de la population : les escla- 
ves, numériquement majoritaires, 


A partir de cette constatation 
banale, Finley pose une question 
judicieuse : » Que devons -nous 
découvrir d’équivalent ? » Quelle 
• Invention - politique pourrait met- 
tre un terme â cette - apathie - 
des citoyens modernes, dont cer- 
tains représentants de la science 
politique anglo-saxonne (Seymour 
Martin Lipsel, W. H. Morris Jones) 
affirment le caractère « positif » 7 
L'historien n'a pas de réponse 
toute prête. Mais, pour maintenir 
l'exigence de sa question, il fait 
brillamment .un sort à une objectiûn 
tenace : comment le peuple décide- 
rait-il de tout, alors que le monde 
à présent est bien plus complexe 
qu'il y a vingt-cinq siècles dans un 
petit territoires de l'Attique ? 

A l'évidence, répond Finley, les 
problèmes purement techniques se 


Anacharsîs, dans la Vie de Solon 
de Plutarque, s'étonne de voir que 
» chez les Grecs, si les habiles par- 
laient. c'étaient les ignorante qui 
décidaient ». L'Incompétence, l'Irres- 
ponsabilité, l'aveuglement du peuple, 
sont partout dénoncés. Dans les Ca- 
valiers d'Aristophane, l'on volt le 
conseil oublier tout débat, quand 11 
apprend que le prix des anchois a 
-baissé— L'anarchie, le désordre, 
constituent le second danger. Et 
Jacqueline de Romilly souligne com- 
bien, le temps passant, les lois 
étaient impunément violées et les 
condamnations lettre morte. La 
tyrannie du peuple enfin, cette domi- 
nation d'une partie des citoyens sur 
une autre, constitue le péril extrême. 


« Le pays 
de notre désir» 


(1) Dans la tangua lntroductloi 


Intitulée Tradition de la démocratie 


(3) Démocratie antique et démo- 
cratie moderne. Traduit de l’ a n glai s 
par Afonlque Alexandre. Petite blhllo- 


soluliona proposées par I soc rate, ajgp ' jjg p 


grecque. Hermann, coll. « Savoir i 


(4) La Politique d 'Orphée. Grasset; 


Je désire être 
en Normandie 

d'accession à la propriété. 

Veuillez me faire parvenir, 

de ma part, 

sur vos appartements- 



"On aime bien 
recevoir des amis 
dans un iiving 
qui ne sent pas 
la cuisine! 


Appartement type de 2 pièces avec cuisine indépendante. 


De vraies cuisines indépendantes 

Avec une vraie fenêtre et une porte, bien 
séparées du séjour, entièrement équipées: meubles 
de rangement haut et bas, évier double bacs inox, 
réfrigérateur 135/140 litres encastré sous Tévier, 
table de cuisson électrique 4 feux, four à hublot, hotte 
aspirante, étagères; vide-ordures à chaque étage. 

Un certain art du “mieux vivre” 

Jacques Ribourel a conçu ses appartements 
pour que chacun vive à son aise: chambre pour 
enfant, séjour pour recevoir au large, grandes baies, 
balcons ou loggias pour vivre au grand air, garage 
souterrain. 


L'installation électrique: plusieurs prises 
de courant et commutateur dans chaque pièce, 
chauffage électrique disjonction ou gaz naturel, 
isolation thermique et phonique poussée, papier 
lessivable dans cuisine et safie de bain. 


Propriétaire avec 5% comptant sur la côte 
normande 

Il suffit d’un petit 5.% à la réservation pour 
accéder, en douceur, è la propriété. 

Ensuite Jacques Ribourel vous laisse payer 


15% en 2 ans_ Et il vous fait bénéficier d’un crédit 
bancaire personnalisé de B0% sur 18 ans. C'est 
la triple facilité Jacques Ribourel qui vous permet 


Itinéraire des réalisations en cours 

A r occasion d’un prochain week-end sqr ta côte 
normande, découvrez les réalisations en cours 
de Jacques RiboureL 

Au départ de Deauville prendre la route côtière 
D 513. Blonville : "le Radng*, Bd Maurice Allais. 
Cabourg : *Cap Cabourg: Av. Pasteur, -Saint-Michel”, ’ 
chemin de la Divette. *Bel Cabourg: Av. de FranœviUe. 
Suivre la B-514 : Courseulles : ‘les Manoirs', Rue 
des Tennis, Ta CourseuHaise”, quai Est 


a? 

la Normandie 
vous est présentée 
120 Champs Elysées 

Paris 8 e 2560090 

- métro et parking George V- 


La qualité Jacques Ribourel sous contrat prix bloqué. La qualité Jacques Ribourel 



ESSAIS SUR LA GRÈCE ANTIQUE 
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Menée avec une maîtrise parfaite, 
cette étude constitue un' panorama 
très complet des théories politiques 
des Grecs. On pourrait cependant lui 
objecter ce fait, souligné par Finley, 
que la quasi-totalité des textes éma- 
nent d'intellectuels qui étaient les 
ennemis de la démocratie, et qui ne 
cachaient pas leur " mépris envers 
elle. Pas plus que Jacqueline de 
Romllly ne fait mystère de ses opi- 
nions : » Une démocratie qui laisse 
renseignement tomber aux mains des 
ennemis du régime. conclut-elle en 
pariant de la France aujourd'hui, une 
démocratie qui n’essale même pas de 
conserver 6 rôducatlon sa qualité de 
formation, non pas politlqüe. mais 
civique, une telle démocratie esf 
perdue. » 

« La paya do notre cfésfr»; ainsi 
Nietzsche désignait-!! la Grèce. Sur 
les pas du » vieux philologue ». un 
jeune philosophe, Gilles Susong, 
scrute les enjeux politiques des plus 
anciens mythes grecs (4). Au fil d'un 
texte savant el ardu, il repère dans 
les poèmes orphiques et les frag- 
ments des écoles pythagoriciennes 
une représentation du monde consti- 
tuant l'horizon commun sur lequel se 
sont découpés les discours des 
sophistes et des philosophes. En deçà 
des clivages politiques ultérieurs, ce 
socle Immobile aurait assuré en 
Grèce la pérennité de la tradition 
despotique venue d'Asie. Rien n'au- 
rait donc bougé, sinon nos illusions. 

A ces trois regards dissemblables. 
Il ne peut y avoir de conclusion 
commune. Sinon en remarquant que 
plus on croit déchiffrer les traits des 
Grecs, moins on sait qui est le 
visage, et qui le reflet — R.-P. D. 
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ET LA MODERNITÉ LETTRES ÉTRANGÈRES 


PEUX ÉTUDES SUR LE THÉÂTRE ANTIQUE 

Coexister avec l’irrationnel 

kSvbS,®™,,™ £ 52: £4“ £*- « i»« «i mmuête 


La «Divine Comédie » 
de John Cowper Powys 




Trace*! dœ^ythes diony- * les enchantements de glaston- 


LE TESTAMENT, Kl page», 49 P. ; 
U CRUCIFIXION, 377 pages, 49 F.; 
LE MIRACLE, 301 pas», 45 F. Cal- 


^ IL, 65 P. ’ S î a ? U ^ a7ec liturgie chrétienne BUBÏ, par John Cowper Powys- Roman tri 

+ LE THEATRE TRAGIQUE DSS SJ*.-™?** *° SepulChrl. qui étA- dmt de l'anglais et prêta* par 3e» Qnev, 
GRECS, de H .-OBiüSt SSufS ^ Ufc 14 StniCture du théâtre tell- Tome I : LE TESTAMENT, Kl pages, 49 P. 
l* anglais par François ttospénTcou! ***** dn ^ Tome 2 : “ CRUCIFIXION, 377 pages, «9 F. 

H&is U y a auni l’espace maté- SL\‘^JSfSLTJBL 

T ^a^elé ^ ÎTSvSLatlon É da tragédle ' S nc5t!fc5 Ce * "g®*™ DES SENS - P" Jolm Cf ™*' 

“mmde grec ? Laboratoire ixSÏL’SSïiiSïrt* JSS? qa< ? «*" «“■* ™ M^te^JeZïïacatu 

suprême du destin de l’homme, ?°r^7’ K 7^ n ^ lltlHe esthétique) p*avert édite or, 31 s pages, mj» f. 

Il ouvre, avec le sang des héros îï-ifïrvS"! ^ yse «*» * 

tragiques qui sont aussi des bouc» jTr, ”“ r Ba^ry professeur T 0 HN COWPER POWYS est un monstre, toi 
émissaires, le terrain sur lequel * 1 ^ ni ersité 00 Soathampton. I simplement Mais un monstre qui séduit c 
se rencontrent la vie et la mort. Avec l’humilité propre au véri- ** Inquiétant qui fascina parce qu'il danse 


tragiques qui sont aussi des bouc» 77!,. T Tr JrTr 3 :^ P roi ® ssear T OHN COWPER POWYS est un monstre, tout 

émissaires, le terrain sur lequel à 1 ^ ni ersité 00 Soathampton. I simplement Mais un monstre qui séduit en 

se rencontrent la vie et la mort. Avec l’humilité propre au véri- “ Inquiétant, qui fascina parce qu'il danse A 

le rationnel épousant l’irration- table scientifique, fl avertit que la façon du Zarathoustra de Nietzsche. Entre- 
neL J an Kott met ai parallèle « bien des choses qui ont été prendre de le lire, c’est courir le risque d’une 
l'absurde, que la tragédie antique ■ écrites sur le théâtre grec sont étrange aventure : un écartèlement entre la 
a exprimé à travers la parole- fausses — y compris, bien sûr, saveur du mon do et les fantasmes de la mytho- 
action (logos) avec la condition une bonne partie de ce qui est dit logle. L'auteur entasse, dans une prose qui est 
de l’homme de la modernité, dans ce livre t. 3e fondant snr les un dédale, Dante sur Goethe. Lawrence sur 
sources d’origine qn*fl complète Rabelais. H brasse Thomas Hardy avec William 
Jabsnrde dans ses manl- par uqe bibliographie très sélec- Blakà. John Donne (qui est de ses ancêtres) 
restations les plus irréelles, m ais tlve (mise au point par J.-P. Dar- avec Fôdor Dostoïevski On songe à Thoreau. 
an^i les plus matérielles, serait mon), il analyse l’environnement et on se trompe. A Whltman, et on se trompe 
Ja base de la sagesse antique — politico-social au centre duquel encore. Il est tout cala, 6 moitié et en ombre 
et pas seulement de la Grèce — s’est épanoui le théâtre grec cl as- portée, et autre chose : un mouvement intarls- 
qul mange ses di e u x . Dionysos sique : Athènes — ville de mninc sable. D'abord, il a élaboré une écriture qui 
dit : a Manges ma chair et buvez de cent ringnante mliw» haMtantc n'appartient qu’à IuL 
mon sang. » Le Christ le dira 

aussi, en instaurant le rituel de Cette enquête passionnante. Il est Interdit de lire Powys du bout des yeux 
la chrétienté, basé sur le pain- soutenue par une érudition à ou du bout des lèvres. Il faut accepter de couler 
chair (la nourriture terrestre) et t™ 11 * épreuve, e xamine aussi bien au fond. L’image la plus rapprochée de son style 
le vin-sang (l' exaltatio n, l’anti- * a mise 611 scène d’une pièce est donnée par la rivière, dont le cours n’est 
logique). d'Eschyle ou d’Euripide à l’épo- jamais Identique é lui-même. Tantôt, l'eau y 

que classique, que les frais — est tellement étale qu'elle paraît Immobile. Puis. 

L’anti- héros moderne, au con- payés par le donateur (chorège). un goulet se présentant, elle se ride. Ailleurs, 
traire, qu’il se nomme Godot, . Four monter une œuvre, il fallait elle clapote et radote. Tantôt. le ciel se couvrant. 
Meursault, MoIIoy ou Joseph K_ l'équivalent des revenus annuels fa rivière emporte sur son dos le reflet blanc 
n’a ni üiçux, ni sacré, ni aigle de plus de quinze familles de qua- des nuages. Ainsi des pages qu'aligne Powys. 
pour lui dévorer les tripes, ni tre personnes (entre 25 et 30 On passe de fa conversation lâchée & un brus- 
agrafes d'or pour se crever les talents, le budget de l’Etat pour que laconisme, qui claque tel un fouet Ou bien, 
yeux : U est condamné & voir les frais des forces de l’ordre les phrases emportées s'accrochent aux exem- 
sans se purifier, spectateur mau- étant de 40 talents—). pies de la nature : un marécage et ses herbes 


dit de sa propre damnation, à 
laquelle Nietzsche donnait mille 
ans d'avenir. 


La purification 

L’auteur démit le théâtre. 


pies de la nature : un marécage et ses herbes 
amphibies, les corbeaux posés dans un labour, 
l'arbre qui couronne la colline. Puis, les fleura, 
— il y a un herbier fabuleux dans ses ouvrages. 
Enfin viennent s'inscrire les pierres et leur 
symbolique. 

La tétralogie ésotérique 


chœur antique. Ses essais centrés clté * 5011 orchestra et sa skèné, La tétralogie ésotérique 

sur Prométhée, TTSr -nifi^ Philoc- P 0117 wialyser la représentation 

tète et Alceste, s’ouvrent sur ce même. Feu d' accessoires et de Dans les Enchantements de Giastonbury, un 
qu’on pourrait appeler la théo- ®achlnes, presque pas de s décor ». éca rt sans cesse se creuse et sa maintient entre 

phogie, communion suprême avec Immuable et simple, la scène ^ agissements des personnages dans leur 

l'irrationnel. Dans une tentative lassait 1* première place au verbe quotidien et leur rapport avec les mythes.. Glas- 

peu commune (Panalyse (la Chair poètft.te reste étant confié à tonbury set uni cité du pays de Galles où va 
l’im ag i n a t io n du spectateur. Pas s'instaurer, dans la Action de Powys, une 

— — — — — — — r— I de femme sur scène î C’est le pro- commune (au sans, plus ou moins, de ta - Com- 
f1 a_V. . r„ u : jL 4W V tapmiste-qui Joue (masqué) Mé- mune de Paria -), Dans le même temps, 1a 

■ V/ lii K jBTIGH CI) n8RCe ^ée on ® CBbe - mémoire atavique, formée à partir de c e& peu- 

*■ 111 Et. si l’on ajoute les gros ca- P fades mystérieuses qui hantèrent la contrée 

r®' ■ m MA||H ™"ï chets et le poste d’ambassadeur avant que n’y parviennent les Celtes, va dépla- 

IA I ( 1911 # mmm confié par la cité & un grand car le théâtre romanesque dans l'époque 

I Wll mm * acteuri c’Qgt à la vedette de nos légendaire du roi Arthur et de ses 

5ÏÎ . mmm jours qu’on pense. Mais l’auteur compagnons. 

S— î, III rte s’arrête pas qu’aux comparai- Powys était persuadé qu’une telle 

Z "* HUGO «4% sons d’ordre pratiqua Ce qui mémoire existait, et qu’il Importait! “ 

V# importe, en définitive, c’est la grandement de la conquérir. Il sa I 

VON relation de l’homme avec le théâ- voulait, en quelque façon, et sas I 1 


cœur des Ehchanfemenrs de Giastonbury — 
mais appréhendée, saisie, vécue par la sen- 
sualité. Cast-â-dire : par les voles du corps, 
et de ce « grotesque - dont Powys a une 
conception très h u go lien no. 

L’apologie 

dn « moi ichtyosaure » 

En même temps que nous sont donnés en 
français les volumes des EneAenfemenfs de 
Giastonbury — l’un des cinq ou six ouvrages 
vraiment Importants écrits en notre siècle. — 
on publie une traduction de f Apologie des sens. 
Ceci peut passer pour être, d’une certaine fa- 
çon, le commentaire de cela. L’ Apologie des 
sens compta parmi les ouvrages - philosophi- 
ques - de Powys. à CBtte réserve près qu'il est 
difficile de parier, dans le cas de Powys, d’une 
philosophie, mais, mieux et plus justement, 
d’une - technique de vie -. Diane de Margerie, 
au début de sa préface, le dit bien : « Voici 
un texte obstinément adonné à la quête de 
la Iota, d’une progression presque végétale. - 


Powys, assis sur un banc, devant sa maison 
de Bfaenau-Festlnlog dans les montagnes qui 
sont au nord du pays de Galles, s’adresse au 

- moi » de son auditeur, « monade nue et soli- 
taire -.11 lui parie du - mol - justement mais 
A sa façon : et II évoque un - mol ichtyo- 
saure -, protégé par ses écailles, reposant 

- sur son lit de boue originelle -, qui renverse 
les valeurs. Il faut opposer, dit le mage Powys. 
Ivre du Tao, aux finalités et systèmes du monde 
contemporain (cette fourmilière), la généralisa- 
tion de l’amour, qui englobe la brin d’herbe, 
le galet du torrent et l'astra lointain. Il faut 
hflter. dit le gourou du Wessax. la maturation 
d’une érotique qui s’étendrait à tous les mondes. 
Il faut accroîtra sa volonté et tourner cette force 
vers la conquête du bonheur. 

A chacun sa folie 

Dès (ors, le - mol Ichtyosaure » se retourne 
contre la Cause première, ce concept powys [en. 
qui signifie aussi bien Dieu que n’importe quoi, 
et qui paraît à la façon d’uns figure de rhéto- 
rique. Si la Cause première existe, son indif- 
férence B permis le bien ET le mal. ce qui 
est haïssable. II Importe essentiellement de 
vaincre le mal. et donc : les dogmes. D’une 
manière identique, Il faut échapper à la tyran- 
nie. des machines l 

Au concept de C univers, John Cowper Powys 
est dès lors conduit à opposer la conception 
du mu/frvsrs. On le percevra mieux, dans quel- 
ques Jours, lorsque paraîtra (a version française 
de la Fosse aux chiens (2J. Dans l’asile d’aliénés 
imaginaire où Powys situe l’action de ce 




v 
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roman, chacun vit sa propre folle — tant II 
est vrai que pour Powys l’essentiel n’est pas 
de comprendre l'origine de la folle, ni même 
de fa guérir, mais de permettre au fou de 
vivre son fantasme. Dans le lieu romanesque 
Ici élu par Powys, le multlvers se dessine 


le crée et l'invente. L'appétit de la vie. chez 
Powys. devient respect, il condamne avec force 
la vivisection, ce crime. Avec vigueur la psy- 
chanalyse, ce viol. 

Sur cette œuvre abondante et touffue — qui 
s'édifie en mille versants parce que son auteur 
a préservé jusqu'au moment où il mourut, âgé 
de quatre-vingt-onze ans, ses oppositions Intimes, 
ees divisions profondes, ses contradictions 
mêmes, et sa muttiplicté, — nous possédons un 
bel ensemble de témoignages et d'approches (3). 
Mais surtout, et (a cas vaut d’être signalé, les 
fragments de cette œuvre considérable qui ont 
été jusqu ici présentés au public français l'ont 
ôté par des traducteurs remarquables. 

HUBERT JUIN. 


(2) La Fosse aux chiens, traduit par Daniel 
Uauroc (317 pages), paraîtra début avril aux 
Mitions du SsulL. 
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MÛFM ANNCTH AL S? tre. Au cinquième siècle, les spec- personnages aveo lui. homme originel. 

^^0 tateurs. par milli ers, participèrent Autrement dit : un homme uni, lié 

M v i.»k dn ic ikn & oet événement politique et sacré, à l'Inanimé, proche de l'anlmaL Puis, 

a parnr OU la iras II instant suprême de la Vérité. dans le même temps, un homme 

rnsmm ai Théâtre Réc&rier . , , . ' .. libéré des pesanteurs du présent. 


MANUEL 
MAÇONNIQUE 
ou TUILEUR 

■ jîàr VIJIU AT. Mb 


Owtotos sotai dm m cretfcre ^ m „ Muvera , n , al3UK;e du 

f” ^ ^ eDt ouré Î2J: divin- Entre ta. MK» et ta. dieux, 
me de spectetemi «ctUs, toutes s , oue „ „ , itua Mn 

les passions humaines, du destin raman u faut aiouta,. aua Powva no - 


d'Œdipe â la folle d*Ajax et an 
déchirement d'Antigone, se déve- 
I IoppUrezit-, agissant sur l’homme 
pour le ptulfler. 

| Uh siècle plus tard, l’équilibre 


On ne résume pas tes Enchante- 
ments de G/as(onbury. Ce n’est pas 
un roman Initiatique, c’est un roman 


La séduction 
du merveilleux 


par Stéphane Cardia 



sera rompu. Confiée à des orga- ésotérique, et qui est destiné A le 
nlsateurs de a festivals a et dédiée rester. Ces quatre volumes (1) 
& la gloire d'un gouvernement ou forment un organisme, un corps. On 
d’un prince, la tragédie deviendra s'en aperçoit clairement A ceci, que 
tm divertissement, voire un loi- les quelque quarante héros qui le 
I air. traversent, qui sont tantôt tragiques. 

EMMITRI T. ANALIS. parfois toùchants. et grotesques pour 
certains, paraissent solitaires, 
-"' r J semblent n’avoir aucun lien entre eux. 
mais nous autres, lecteurs, qui pen- 
sons être en dehors de leurs déambu- 
lations, nous voyons petit à petit 
qu'ils sont reliés les uns aux autres, 
qu’lis tiennent les nns aux autres par 
des liens subtils et forts. Ds la môme 
manière. Ils tiennent aux murailles 
de Giastonbury, aux souvenirs qui 
«ont eous le sol ; au point qui 
enjambe la rivière. d'où le roi 
Arthur Jeta (et continue, de Jeter) son 
épée ; aux pierres dû chemin ; bref, 
A ce qui - est ef Intensément présent 
dans le texte de Powys : le visible, 
et le savoureux du ras de la terre. 
Dans le même instant, lia se tiennent 
ensemble dans l’invisible, pareils A 


euni-naur hmh * ibihhub-uhui * bihicss hiiij 


des divinités, sinon A des symboles, 

lies témoins de l’amonr 


mêmes personnages sont las témoins 
de l’amour. VoHA'bfen r ia notion capi- 
tale 1 .L’amour. -Ici. est et n’est pas 
l'orgasme. Il dépasse le -Je» 'qui 
l’exprima Eveille la femme qui est 
dans l'homma Et dans la femme, 
l'homme, il rompt les limites char- 
neües, lés obligations du rituel de 
fa possession. Il gagne de proche 
-en proche dans les deux directions 
indiquées par Powys - vers fa nature 
et l'inanimé ; vers l'espace où les 
étoiles se multiplient et où nichent 


Le Robert en 7 volumes : 
parce qu’entre Lamartine et Queneau la langue 
française a beaucoup changé. 


Lamartine, Rimbaud, Mallarmé, Proust 
Valéry, Gide, Céline, Sartre, Queneau, d'autres 
plus proches encore: ces grands écrivains 
du XIX' et du XX* siècles, ont fait connaître 
à La langue française une des périodes les plus 
fécondes de son évolution. 

’■ II devenait Indispensable d’en rendre compte 
complètement LE ROBERT en 7 volumes l’a fait 
Il est le seul 

Le “grand” ROBERT est un instrument de recherche et 
detude :il présente 60.000 mots, éclairés par les données 
les plus récentes de l'étymologie, de la lexicographie 
et de la sémantique. 

On y trouve plus de 200.000 citations, choisies chez les . 
malleurs auteurs, dans toutes les époques, de Villon à Le Clézio. 
Enfin et surtout, LE ROBERT en 7 volumes est un dictionnaire 
analogique: il donne avec chaque mot la gamme complète 

de ses proches, de ses synonymes, de ses homonymes, de ses 

contraires, permettant ainsi une utilisation totale du vocabulaire. 

^ H est la “Bible” de tous ceux dont le métier est d’écrire, 
de s'exprime^ de communiquer. Les limites de la langue 
française y sont élargies à tous les mots nouveaux ou argotiques consacrés par l’usage. 

La profonde misé à jour effectuée par LE ROBERT en fut Fun des ouvrages les plus 
importants de rhistoire de la langue 
■française. 

Voici l'opinion du Général de 
Gaulle: “-. Cette oeuvre va rendre 
les plus grands services à tous 
ceux qui usent de la langue fran- 
çaise avec le souci de la respecter 
et le désir qu'elle les inspire-” 

Le dernier mot nous remprun- 
terons à Daniel Rops : “Notre Littré 
aujourd’hui, c’est LE ROBERT.” 




1 ■ — i — .. ■ ■ ■■ 11 •* ’*"~ essence, doit vaincre le mal. Ces 

LEDOUX, BOULLEE LEQUEU : des utopistes, mate aurai tiM preourseure noUon8 da j, ien e t de mal Impliquent 

dont, A deux siècles d’intervalle Ira f*®®®* 1 ”* ^ une dramaturgie proprement thôolo- 

— SE S SS,“A*I S i PARlir ,U QU ^ ar em ■■ on I. totarere -P™*»- » 


LE ROBERT en 7 volumes: 


BON DE DOCUMENTATION GRATUITE 
POUR LE ROBERT Ebl 7 VOLUMES 

Je désire recevoir gratuitement, et ions engagement de ma pi 
n une doaanentalion Sustrée et détaillée sur Le ROBERT en 7 volumes. 
M, Mme, Mlle — 
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LES “DROLES DE JEUX”: PROFESSIONNELS ET AMATEURS 


Les services spéciaux de papa 


■ LES SOUVENIRS D'UNE GRANDE AVENTURE 


U N métier de seigneur. > Ainsi les spécialistes alle- 
mands du renseignement qualifiaient-ils fièrement 

rCHRlnnnn» .Tarife Tina *i-fefrwr»K» snAliSa ri» on6rin. 


l’espionnage. Jadis. Une aristocratie mâlée de spécia- 
listes et d’excentriques jouait alors avec des partenaires connus 
et parfois appréciés une interminable partie, que n’interrom- 
paient ni les guerres ni les armistices. 

La partie dure toujours. Mais le jeu a changé. Les grandes 
machines à barbouzes ont cabossé l’image de marque des 
* services spéciaux ». Les partenaires se sont multipliés. Le 
bon vieux Kriegspiel franco-allemand, que brouillaient l 'imprévi- 
sible Intelligence Service et des agents tsaristes puis sovié- 
tiques, surtout préoccupés de pourchasser leurs dissidents poli- 
tiques. n’existe pins. Le jeune monstre américain, mal élevé, et 
son pendant moscovite, le K.GJ3., mènent la danse. Du Rhin 
et de la route des Indes, la lotte secrète s'est étendue au monde 
entier. La planète s'est « embarboozée ». 


Au moment où les agents de la CXA. — les plus repérables 
du moins — perdent à grand fracas leurs secrets et leurs man- 
teaux couleur de muraille, plusieurs ouvrages évoquent le sou- 
venir des services spéciaux de papa. 

Paul Paillole, qui, de 1935 à 1945, fut un des membres, puis le 
chef du contre-espionnage français, a tenu à respecter les délais 
réglementaires d'ouverture des archives et le « devoir de 
réserve ». Deux hommes qui ont . travaillé sous ses ordres 
publient, presque en même temps, leurs souvenirs. L’on est un 
chasseur d’espions aux innombrables trophées, le colonel Doudot. 
l’autre, un joyeux agent double, Alain Roy. 

Dans la même temps, la traduction de « l’Histoire des servi- 
ces spéciaux britanniques », de Richard Deacon. nous promène 
ou nous traîne parmi les héros et les traîtres qui ont, au cours 


Deux gaullistes au combat 


Albin Michel. 285 p., 33 F. 

T RENTE ans après. Ils se souviennent. Comment ne pas réunir 
les ouvrages de Pierre Lefranc, le Vent de la liberté, et de 


PAILLOLE : l’homme du métier 


DOUDOT : l’espion des espions 


L E colonel Paillole, c’est l'offl- du monde, sinon le plus ouverte- Joseph Doudot, c’est une sorte lui-même fourni comme agent 

cier d'un 2 - bureau tel qu’il ment, d’en exécuter quelques-uns. de Maigret du contre-espionnage, aux services de renseignement de 
fonctionne une fols débar- Plus tard, faute de luizes et de H y est entré simple soldat, Stuttgart. Le lieutenant Doudot. 


* fonctionne une fols débar- Plus tard, faute de Juges et de H y est entré simple soldat, Stuttgart. Le lieutenant Doudot, 
rassé des séquelles de l’affaire pelotons d'exécution, on fera appel recommandé par le curé de sa chef du contre -espionnage à Metz 
Dreyfus. Un professionnel a poil- à des tueurs du milieu, ce qui ne paroisse lorraine en 1923, et en (Joseph Petit pour Cologne, Paul 
tique autant qu'on peut l'ètre manquera pas de poser après la Gst sorti colonel en 1883. Un Schweitzer pour Stuttgart), 
dans le service. Une fols le ser- guerre quelques problèmes. homme de métier, qui est chez lui pourra ainsi fournir des rensei- 

vice quitté, c’est autre chose- A Vichy, le maréchal Pétain a au nœud des frontières : Luxera- gnements soigneusement truqués 
La troisième République, un jour approuvé. Laval est furi- bourg, Belgique. A ll e m agne, sans et faire arrêter — ou parfois 
comme chacun sait, était bonne bond. Darlan joue son jeu ambigu, parler de la Sarre, restée long- enlever, grâce aux complications 


fille. Lorsque le capitaine Paillole cherchant tantôt à neutraliser temps, avant la guerre. 


frontalières, — des dizaines de ses 


brutalement les hommes du ren- l'administration de la Société des « collègues », déceler les trahisons 


1935, elle l’était même trop. Les seignement, tantôt à les amadouer nations. 

histoires d'espions l'ennuyaient, et à les utiliser. En fait, ils cons- Pour capturer les espions, le 
On en ramassait à la pelle depuis tl tuent une sorte de tiers parti, 

qu'un amiral, nommé Canaris, ni Londres ni Vichy, qui continue 

espion et saboteur blanchi sous le la partie engagée entre gens du 

harnois. avait été placé à la tête métier. Un jour viendra où il fau- 

du service de renseignement mili- dra qu’un 2* bureau a officiel» 

taire allemand ; l’Ahwehr faisait s'efforce d'ignorer ce que fait le a m wm 7 Æwm. 

flèche de tout bols. Mais la justice 2* bureau « réel ». fft «A Wffff, //& * V» 4/4 

était clémente et les politiques, à L'occupation de la zone libre MVv ’m® 'y'/' f/'i 

part Edouard Daladier, peu en- ne troublera pas ce dernier. Il a // \lf }/ 

clins à accueillir les informations pris ses précautions en Afrique Wgfr'N \Mjn/ * 

les plus précises sur les prépara- du Nord, et les « travaux ru- WHftV b/* /■ 

tifs hitlériens. raux » fonctionnent en France il If mk 

La guerre est perdue en 1940. occupée sous les- ordres du colo- /ifs/ttâËm 

Une bataille seulement, pour les nel Roger Lofant, dit Vemeull. /'iuü 

hommes du 2* bureau comme pour dont Pierre Nard (nom de plume ^Kr / , iwm' 

de Gaulle- Le temps de déménager du colonel Brouillard) fera, en jtfv 

en zone Sud et, sans attendre ni le rebaptisant Dubois, le héros MkMfrSBÊÊÊri il 


L’un et r autre ont refusé, en 1940. la défaite. Pierre Lefranc 
fut l’un de ces lycéens qui manifestèrent le 11 novembre 1940 A 
l’Arc de triomphe à l'appel du général do Gaulle. Blessé, un moment 
emprisonné — fl n'a que dix-huit ans, — Il s'engage dans la 
Résistance, s'évade par l'Espagne, gagne Londres, où il rejoint les 
Forces françaises libres. Parachuté en France pogr encadrer des 
maquis. Il boucle la boucle. Et à partir de 1947, dans l'ôtat-major 
du Rassemblement du peuple français, le premier parti gaulliste lancé 
A ressaut de la IV* République, il occupe d'importantes fonctions, 
celles notamment de secrétaire général aux Jeunes et aux étudiants. 
Sa - traversée du désert - -achevée, ' le voilé chef de cabinet du 
général en 1958, son collaborateur à l'Elysée, préfet, enfin homme 
de confiance dans l’audiovisuel, comme P.-D.G. de la Sofrrad. la 
société qui détient les participations de l’Etat dans les chaînes privées. 

Destin parallèle que celuj de Philippe Ragueneau. Ancien élève 
d'H.E.C.. de six ans plus âgé. Il entre dans la Résistance lui aussi 
dès les premiers Jours, puis gagne Alger, s'engage, et. de Londres 
au retour clandestin en France occupée. II' participa au combat Jusqu'à 
son terme. Compagnon de la Libération, il lâche tout lui aussi en 
1947 pour être chargé de mission, puis chef des services do presse 
du R.P.F. Journaliste, Il occupera le même poste en 1958 au cabinet 
du général avant de reprendre sa place dans le secteur audiovisuel, 
où, depuis dix-sep t ans, Il exerce tour à tour des responsabilités 
importantes et des fonctions délicates. 

On nB pourrait donc réver cheminements, convictions et engage- 
ments plus étroitement mélés. Mais, derrière ces destins si curieuse- 
ment Identiques en apparence, on trouve deux tempéraments, deux 
caractères, qui donnent leur poids et leur style à révocation de leurs 




ordres ni bénédictions. Us : 


RICHARD DEACON. — a His- 
toire des services secrets britan- 
niques », traduit de l'anglais pu 


Inusable de ses romans d'espion- iro 

Les services du colonel Rivet, 

et notamment celui de Paul jgjf ' 

Paillole, travaillent en liaison ^ 

avec des réseaux de Londres et 

des mouvements de résistance, , *1 

même si ces derniers l'ignorent 

parfois. Us ne s’en trouvent pas aMPT TiUlHW^ 

moins entraînés dans les bagar- ^ 

res algéroises. Une bonne partie 
de l'énergie des « patrons » de 

services de renseignement sera 

consacrée à se dépêtrer des intri- j 

gués modernes : vichys tes, gaul- 
listes, glrnndLstes, « apolitiques ». 

L'énorme travail accompli de 

l'autre côté de la Méditerranée plus, simple «t de se déguiser t 


Pour Philippe Ragueneau, ce qui compte d'abord, c'esi le culte 
de l'amitié. C'est le solide copain de baroud et de popote, déterminé 
et courageux en toutes circonstances, risque-tout à l'occasion, prêt à 
se faire tuer au nom de sa fidélité au combat commun, bien sûr, 
mais aussi de la camaraderie, de la fraternité d'hommes. Il va droit 
son chemin, et tant pis s'il y a de la casse, parce qu'il faut gagner 
la guerre ou la paix, ce qui n'est pas le plus radie, parce qu'on 
ne doit pas lésiner, parce que la vie n'a de sens que dans la chaleur 
de l'action menée au coude à coude. Combattant de l’ombre ou 
journaliste au combat, il ne se pose pas de questions : son choix 
est fait il n’y a pas à y revenir, ses copains sont là. Il ne s’agit 
que de gagner et pour cela de se battre. Son livre parcourt, à partir 
de renterremant d’un camarade du feu, -la route à l'envers- de 
Julien, seul ou presque caché derrière un pseudonyme dans ces 
souvenirs où passent une foule de personnages connus, à commencer 
par de Gaulle, omniprésent et dépeint en mille circonstances impor- 
tantes ou significatives. 

Des souvenirs, Pierre Lefranc en a tout autant; et il a d'ailleurs 
commencé de les conter dans un précédent ouvrage, France, voici tes 
tils, consacré à son évasion de la France occupée. Sur de Gaulle, sur 
quelques hommes encore en place aujourd'hui. Il n'est pas avare 
de confidences. Mais son livre, s'il reste également celui d'un combat- 
tant. d'un baroudeur, respire davantage le côté casoar et gants blancs, 
en avant pour la France, honneur et discipline, de 1 "ancien y-UntjCvrien’ 


■ ■ ■ dres. Rivet doit s'en aller. Pail- 

lole reste. Au moins Jusqu'à ce 
mettent ail travail. Le contre- Q ue - €n novembre 1944, de Gaulle 


en est que plus étonnant. espion. Doudot propose ses ser- ses « coups » à son ami Henri 

Coiffé par les hommes de Lon- vlces P" correspondance à Koch-Kent, écrivain et Jouma- 
■es. Rivet doit s’en aller. Pail- l'Abwehr de Cologne, et prend liste luxembourgeois. Le ton pâl- 
ie reste. Au moins Jusqu’à ce auss1, m pea plus tardi 1* succès- slble d'un expert dans la chasse 
le. en novembre 1944, de Gaulle s ^ on d’un c oncle » qu il avait au gros gibier. 


espionnage devient la a Société coupe en deux son service : la 

des travaux ruraux», tandis que sécurité militaire ira au mlrüs- EVTELLÎGEÎVCE SERVICE : la brume 

le Service des menées antlnatïo- * ere “ e “ Su®™» » B contre- 

nales, chargé officiellement de la espionnage, encore affublé de son L’histoire des services secrets Deacon, après beaucoup d'autres, 
chasse aux antimilitaristes, com- étiquette de « travaux ruraux ». britanniques est un ouvrage co- cet amateur « pervers et maso- 
raunistes et autres gaullistes, cou- Ia U.G.EJL (Direction generale pieux, bourré de détails. On chiste » : le colonel Lawrence. 


l'arrive pas à savoir quelle y Mais T 


Ni Londres ni Vichy faudrait d’innombrables volumes, perdues, à rendre presque l’évasion du général Giraud, de 

certes. Certains passages obscurs ennuyeux un sujet passionnant. la forteresse de Koenlgsteln avait 

On continue de traquer les laissent pourtant penser qu'il Son livre, pourtant, fourmille certainement été facilitée par les 

agents allemands, de les arrêter, garde quelques gros secrets dans d'histoires étonnantes et de per- services britanniques, parce que_ 


les professionnels. Deacon réussit, en outre, â force tlon hollandaise tout entière aux 

I« colonel Paillole, aujourd'hui de platitude du style, de confu- gémonies, commence des histoires 
encore, ne raconte pas tout, n y slon dans le propos et d’allusions qu'il ne finit pas. et explique que 


qu'il fut Ce n'est faire Injure ni A l'un ni A l'auhÿ' que de dire 
qu'avec Philippe Ragueneau la gouaille et l’amitié sont les pudeurs 
de l'héroïsme, et que chez Plerré Lefranc l'obôissancB et le patrio- 
tisme dictent sans discussion le devoir. 

Des révélations, des matériaux pour l'histoire, ces deux témoi- 
gnages en fourmillent Ainsi Philippe Ragueneau apporte-t-il une contri- 
bution tout à fait passionnante à l'un des épisodes demeurés parmi les 
plus mystérieux de cette époque troublée : l'assassinat en décembre 
1942 de l'amiral Darlan. dauphin et ‘second de Pétain, qui avait pris 
en main l'Algérie à partir du débarquement allié de novembre et fut 
abattu par un jeune gaulliste, Bonnier de la Chapellè, fusillé deux jours 
plus lard. On apprend que l'idée d'exécuter Darlan venait de Philippe 
Ragueneau lui-même, qu'ils furent quatre |aunes gaullistes, camarades 
de combat, è tirer à la courte paille celui d'entre eux qui remplirait cette 
mission, dont le but était — et il fut en définitive atteint — d'ouvrir la 
roule à la venue du général de Gaulle â Alger et à l'uniflcalion des 
farces de résistance sous son autorité. Désigné par le sort, Fernand 
Bonnier de la Chapelle remplit sa mission. Presque tout ce qui a été 
écrit sur cette affaira : les hypothèses sur un complot monarchiste 
qui font de Bonnier un militant royaliste — - première nouvelle -, dit 
Ragueneau, — les supputations de toutes sortes, est d'un coup Jeté 


de les juger, et le plus légalement 


ALAIN ROY : W 


Paul Paillole ne cite pas le nom Bourré de culot, tombeur de filles. “»* ““5 e 


sonnages excentriques. le général avait perdu un bras. 

b On notera, écrit-il. que Z'in- ^ en avaJt deux. Et une canne- 
diridualisme a joué un plus grand L'ouvrage, pourtant, dans ses | 
rôle dans resptonnage brttanni- obscurités et ses longueurs, suivies \ 
oue mie dans tout autre service de surprenants raccourcis, donne \ 


bas en trois pages d'un témoignage décisif. 

Dans le récit de Pierre Lefranc, on trouvera aussi, sur les rapports 
des F.F.L de Londres avec les maquis communistes, sur la découverte 
en Allemagne des camps de concentration hitlériens au fur et à mesure 
de ['avance alliée, une foule de notations Intéressantes. Ce ne sont lé 
que des exemples parmi bien d'autres. Il faut lire ces deux livres pour 


mieux connaître et comprendre. & la lumière de l'immense aventur 
de leur jeunesse, des hommes 'd'aujourd'hui comme ceux-là. 

PIERRE VIANSSON.PONTÊ. 
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après son départ sont restés dans vices français avec lesquels ses i".™,® , grani a . 

la k maison». En tout cas, Alain contacts sont parfois totalement «Sa* Décadence des RenrtcS! 

Roy et lui sont séparés par.- un coupés, professeur de français à “ «S?*?*™ n l J. J? rw-St^fe claux^^^in d ?un? 

point, ou plus exactement par le Hambourg en 1941. rapatrié, arrêté aristocratlnuff ri^^m^K^ 


point, ou plus exactement par le Hambourg en 1941. rapatrié, arreté 

micro-point. Ce gadget, utilisé en par le contre-espionnage français snements ,- en rall _ scluxla. Pour quelque temps, il I 

STS^nSînS^oSLirDa “cl remplace une VStaïïT la 
slste à faire tenir toute une cor- — à, dix ans de prison (avec sur- Defoft agçnt double assez mépii- John Le Carré, où des fonction- | 
respondance micro-photogmpWée sis!) pour espionnage. .Jeune» Mbl " ^r*, ianSS Cqm \ “aires harassfe et bourrtTde 


MARIE-LOUISE VON FRANZ 

CG. JUNG 

SON MYTHE EN NOTEE TEMPS 


^t'fallSSdTau de M i™ e ^' comirferœ d^Mrtlquent les tra- 

oUer sur les i dîme lettre agent «allemand» au Maroc, re- „„ bisons de gentlemen tout aussi 


apparemment anodine. Roy. alom quls du S.T.O et réezpédié en d œ' auteurs de nmarB "poli: complexés et tout aussi harasséï 

agent allemand à l'entraînement, Allemagne, ou 11 finira la guerre rfaVs ™ mm e AJ3 W MAson »*=»- 


Mt. Ashenden. agent secret) 


Du même auteur : L'âme et la vie • Réponse à Job 
Psychologie et Alchimie • Les racines de la conscience 
Psychologie et Religion • Problème de l'âme moderne 


aux Américains au printemps stations de radio secrétes du ^ renseignement est un sport 
1942 : Paul Paillole et ses services ni* Reich. Alain Roy a poursuivi auquel répugnent outre-Mancbe, 
rainaient découvert plus tôt. quelque temps encore après la comme a la littérature, les mlll- 

Lc livre d’Alain Roy est un guerre sa carrière secrète, au taires de carrière (« J’ai toujours I 
roman de cape beaucoup plus que moins, si l'on comprend bien, en trouvé quelque chose de louche I 
d'épée. Ne d’un père allemand. Espagne. S- ^ le duc de I 

SET "en'^TSt.™™ à a£ rf sll , e «"““*■ «".« ™ SS? “uïïŒ n r^ 1 

le tonïS q 5 d “ p £ü chauds partisans de 1 Al- y rencontrera beaucoup de civils. 

M'c.^aS'nf'Œ'ïu S’Sr^'SemëntTî: ZSZÏaSIS SX iZ 

Espagne. Un « W» dans la terrai- , alre æ !a lettre adressée i Hitler Sst Tdont te rtte uStoî, fs£ 

par le sultan du Maroc Roy va ?”£ fut 

est en route. Elle ne s arrête plus. p :u3 loin : le futur MohMmed y n aurait, par astrologues lnter- 

a. selon lui. demandé directement pos^. provoqué la venue en 

l'appui du Führcr. La traduction Grande-Bretagne de Rudolf Hess, 
en allemand de cette lettre aurait surtout, en dehors de la première 
été découverte presque par ha- guerre mondiale, où l'amiral Hall, 

sard, après la guerre, dans les chef du renseignement naval, 

archives de Berlin, authentifiée mena sans scrupule, s avec des 

par l'ancien représentant de méthodes dignes de la Gestapo », 
l'Abwehr à Tanger, et ses photo- sa propre guerre, on s’aperçoit 
copies remises à M. Georges Bi- que la légende de l'Intelligence 
dault, alors président du conseil Service, omniprésente et omnJpo- ! 
et au maréchal Juin. Beau moyen lente, relève en bonne partie du 
de pression dont nul ne sait offi- mythe. 

clellement s’il fut utilisé. Du mythe aussi, du moins selon 
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UN NOUVEL EDITEUR 
sur la rive gauche 
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recherche d'urgence 
POUR CREATION ET LANCEMENT 
DE NOUVELLES COLlfCTIONS 
■ Manuscrits inôdfo de romans, poé- 
essais, théâtre, prendrait soua 
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Jusqu au double format commercial 29,7 x 42. 


ieur Canon 


ou V apport deî 'optique photo en reprographie 


IC 


O n lie peut pas avoir conçu le 
Canon Fl sans être très exigeant 
sut la- qualité des images. Et, de la 
photographie à la photocopie, l'exi- 
gence est restée. 

Le photocopieur Canon restitue- en 
effet le détail le plus infim e d’un dessin 
à la plume et il garde leur densité aux 
aplats les plus larges. Il reproduit les 
photos tramées, mais aussi bien celles 
qui ne le sont pas - et qui peuvent être 
en noir ou en couleurs. 

Quant aux objets en volume, il les 
accepte également. Car les objectifs 
Canon qui l’équipent sont; comme les 
objectifs photo, dotés d’une excellente 
profondeur de champ (ce qui signifie 
qu’on est net au-delà du plan. même de 
la vitre d’exposition). 

Le domaine d’utilisation du photo- 
copieur Canon est donc plus ouvert 
que la normale. 

Ce qui lui pennet des exploits tels 
que reproduite sans aucun problème 
les pâles . textes . bleus des doubles sur 


Acheteurs qui conclut ainsi une étude 
suris photocopieur Canon). 

Jusqu’au double format . 

commercial 

On .voit anssi bien ce photocopieur 
dépasser sa fonction au burean, pour 
aider Hans une recherche design des 
«joailliers-bijoutiers » et autres créa- 
teurs déformés.- Ou pour apporter une 
contribution inattendue à ia création 
de fiches de. stock (on' accompagne la 
carte d’identité dé chaque pièce déta- 
chée .d’une photocopie réalisée à par- 
tir de.la pièce elle-même). .... 


lestent, d’assrurer pour tout «deç co- 
pîes ayant l’aspect de reproductions 
éâf photogravure »... (c’est - Ja- -revu». 



Et dans l’édition et la publicité, on 

- peut reproduire toutes les photos en 
place sur les maquettes - ce qui simpli- 
fie les problèmes des bons à tirer. 

Quant, aux raisons de ces perfor- 
mances..: elles tiennent à bon nombre 
d’innovations techniques (tel un nou- 
veau procédé de double insolation de 
l’image, tel un tambour au sulfure de 
cadmium dont la durée de vie dépasse 
de 50 % celle de tout antre tambour). 

Mais elles tiennent aussi beaucoup 
à la qualité des objectifs - dont la pré- 
cision pent se comparer à celle des 
meilleures optiques photo Canon. 

Là aussi, Canon va plus loin 

- La glace d’exposition offre une sur- 
face complètement dégagée, pour ac- 
cueillir de très grands documents dont 
on souhaite extxairè un détail. 

♦ L’électronique est regroupée en plu- 
sieurs modules enfichables. Ce qui ; 
permet, en cas d’incident, des échan- - 
ges standard extrêmement rapides. 

• 38 cm de haut^ 61 cm de large, 84 cm 
de long : l’qncqmbjÿment est nette- ' 



Possibilité de compteurs-clés individuels, 
comptabilisant les copies faites par chaque 
service de l’entreprise. 

» 18 centres d’assistance - technique 
accessibles 10 heures par jour garan- 
tissent une grande rapidité d’interven- 
tion (le temps moyen n’excède pas 
deux heures). 

• Et les techniciens effectuent systéma- 
tiquement des visites préventives (dont 
-la fréquence est réglée par program- 
més personnalisés, sur ordinateur). 


• Quant aux formules commerciales, 
elles offrent le choix entre la simple 
location, la vente, et lalôcation-vente. 



Et il vous zeste à découvrir encore 

d’antres performances du photocopieur Canon 

Demande dSnfonnation à envoyer , à Canon-France - B-P. 40, 93151Le Blanc- 
Mesnil (téL 931.27.23) - Ml 

Nom ,_i . ; 

Société . ; ; ; ; 

Adresse — _..L 


'souhaite -« -voir ’ le Kvret ® di,é P 81 Canon «La reprographie dans l’entreprise» □ 
iowuu mie visite d’iitformarion ... „Q: 
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CARNET 


— M. et, Mme sylv&re Monod ont 
leur petlt-rSa 0nCer ** 

Simon, 

au foyer da Joëlle et Tony Sommera, 


[. et Mme Max Qn exrien, 
i joie d'annoncer la naissance 


— M. Claude Bénard et Mme. née 
Martine Bllleaut, ont la Joie d'an- 
noncer la naissance d* 

le 7 mars 1878.“*“ 

12, rue Pierre-Curie, 82330 Sceaux. 

— Le marquis de Ralncourt et la 
marquise, née Michèle Plot, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 

Charles-PhlU ppc. 

Château de Saint - Valérfen. 89150 


it-Vaiérlen. 


Fiançailles 


M. et Mme Marc Najar. 
ont le plaisir d’annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants. 

Patricia et Ronald. 

23. rue Alhériqnp-Magnard. 75018 

67. boulevard Larmes, 750X8 Parla. 




prie d'annoncer le 
e Claude Puissant- PI erson 

le comte Clans Ahlefeldt-Laurvis, 
célébré à Paris, le 26 février, dans 
l’intimité. 

120. rue du Bac. 75007 Parla. 
Holbaefcgaord, 8950 Œrsted, Dune- 


Comte et Bernard 


Lons-le-Sonnler. 




— Mme Fleury Denis, ses enfanta 
et petits -enfants. 

Mme Veuve Adrien Denis, 

Les familles Denis. Mazot. Boiron. 


[enry et alliés. 


L' Ha m aide, Penaud. 


dre part d 
i 1978, & 


. Fleury DENIS, 
chevalier de l'ordre national 

président-directeur général des 
Eta Boiron Os Cle, 

président du tribunal de commerce 
de Roanne. 

président honoraire de la Fédération 
des fabricants de tulles et de briques 
de France. 

leur époux, père, grand-père, fila. 

Les obsèques ont eu lieu le 11 mars, 
en l'église Saint-Etienne de Roanne. 
Le présent avis tient lieu de falxe- 

74. boulevard Baron -du-Marals; 
42300 Roanne. 


— M. et Mme Henri Labcmret, 

M. et Mme Patrice Labouret et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Paul Labouret et 
leurs enfants. 

M. et Mme Philippe Branon 
Ois. 

Mme Serge DuTour-Dormeull, 

M. et Mme Arnaud ~' — — 
derme et leurs enfants. 

Le compte et la cam 
’Aymery et leur Œle, 

Dorothée Dufoc 

Caroline Dufour- Dormeull. 


Arnaud Pleau-valen- 
Patricfc 

Dufour-DormetdL’ 
douleur de faire port du 

Mme Paul DOBMBULL, 
leur mère, belle-mère, grand-mère 
arrière-grand-mère. décédée 
29 février. <ian« sa quatre - vingt-hul - 
tlème année. 

Selon la volonté expresse de la 
défunte, see obsèques ont eu lieu en 
l’église Saint-Chartes de Monceau, aa 
paroisse. dnn« la plus stricto Intlml* ‘ 
familial e. le mercredi 3 mars 1978. 

— On nous prie d’annoncer le décès 
accidentel de 

Mine Henri FOILLARD, 
survenu le 8 mars 1978. 

Les obsèques auront Ueu le samedi 
13 mars 197B r & B heures, en If-"-* 
Sai nt-Mnrtln-d o-Maudon. 

17, rue des Osions. 

92 M eu don. 

• — On nous prie d’annonce 
décès de 

Mme I. FOXX-CANLORBK, 
survenu dons sa quatre-vingt-dix 
année, le 5 mors 1978. 

La cérémonie religieuse et l'I 
mntlon au cimetière de Fontenay-le- 
Fleury ont eu lieu, le 9 mars T 
dans la plus stricte intimité. . 

De la part de : 

M. et Mme Marcel Canlorbe, 
«riants. 

27. rue La Fontaine. 

75916 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Le docteur et Mme Armand Go Elan, 
M. et Mme Max Gozl&n. 

Les familles Gozlan. BramI. Hassld. 
arentes et aillées, ont la doule 
rus faire port du décès de leur 

Maurice GOZLAN. 
irvenu à Paris, le 9 mars 1971 
Les obsèques auront Ueu le 

On se réunira & H Il 15 A_la parte 

Parisien. 

Cet av 

NI fleurs ni couronnes. 


principale du cimetière de Bagneux- 

Cet s vis tient Ueu de faire-part. 
NI fleurs j 
La famille 


prie d'annoncer le 


Kolpa et leurs 


Obsèques le vendredi 12 mars 
à 10 h. 45, «matière du Père-Lachaise, 
outrée principale, boulevard de Ménll- 
montant Paris 2IT. 



Des imperméables dans 
lesquels on n’a jamais froid 

TCT-Otct quatre solutions que vous propose Lanvin 2 
» pour continuer à vous protéger du lroid lorsque 
arriveront les premières giboulée:. 

A vous de choisir entre une gabardine 100 % laine, 
véritable manteau de pluie (1 650 F}, un imperméable 
avec doublure amovible (1 800 F) ou encore, le classique 
trench (l 350 F) pour vous protéger aussi bien de la 
pluie que des bourrasques. 

Enfin, si vous êtes de ceux qui voyagent fréquem- 
ment, le l< réversible '« est vraiment la solution idéale. 
L’un des modèles les plus remarqués celte année est en 
tweed d’un côté et gabardine de l'autre ^1 b50 F> 


j lit !l I-! 


LAÎ^'IN 

2, rue Camhon, Paris Jer. Tel. 260 218-SJ 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

,U BERCEVILLE. 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
A-L BUNTLEY, 29, rue de Mangnan -225.59.36 
A XX COURTES, 33, rue Marbeuf -225.04.81 
A CAMB0URAK1S, 97, bd Raspail - 548.2223 
A. A.L. QUERIOT, 17, rue de Cholseul -742.47.12 
A A A LORYS, 33. av. Plerre-r-de-SBrble - 720.90.46 
AA PITTARD, Suce! de J. CARETTE - 225.20.21 
A OUIN, 2. place des Victoires - 233.75.05 
AA A. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
’ A TALON, 62, av. Bosquet -551.11.64 et 705.87.36 
A 2500 F AA 2800 F AAA3500 F 


général (cadra 

ast sorti de Salnt-Cyr dans l'infanterie. 
II a été, not a mment an irai, attaché 
militaire en Suède, Norvège et C 
grade de colonel, et, 


— M- et Mme Georges Corvlnn- 
Bégtxé. 

M. et Mme Jean Bégué, 

M. et Mine Richard Brandenburg et 
leur fils, 

Dominique et Jean-Michel Bégué. 

Mme veuve Jeanne Crinière et I — 
enfants, . 

M. et Mme André Sacbé et lot 
enfants; 

Les familles Sacbé. Crinière. Godard, 
Buhot» Montât. Brandenburg. 

«me la douleur de faire part de U 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver en la personne da 

Mme Yvonne SACHÊ-BÉGUÉ 
fondatrice des écoles Bégué, 


leur mère, grand-mère, arrière- grand- 
mère et parente, pieusement décédée 
*- " 1976, à Parts. 


le 7 

Priez pour ehe- 
La cérémonie religieuse et llnhu- 

strlcte Intimité, le 10 "mars 
Vlllebougls (Yonne). 

Hue messe sera dite pour le repos 
de l’Ame de la défunte, le mardi 
18 mars 1976, a 11 heures, en l’église 
Sain te- Elizabeth, 195, rue du Temple. 
A Parts.' 

54, boulevard du Temple, 

78011 Paris. 

33. avenue Raymond-Poincaré, 
75016 Parts. 

— Tiare t, Boulogne. Nice. Paris. 
Mme Jacques Stxou, née Cohen, son 

M. et Mme Claude SIxou. 

M. et Mme Gérard SIxou. 

M. et Mme Pierre SIxou. 

Véronique. Sophie, Radia, Aasla. 
Isabelle et Bruno. -ses petits-enfants. 
Les familles SIxou. Cohen, Mlara, 
Benxakl et Elbez, parente et ainsa , 
ont ) 'Immense douleur de faire part 
du décès de leur blen-ali ' 

Jacques SEXOU, 

& l’Age de solxaate-dlx-a«. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité, A Nice, le 
9 mars 1976. 


— M. et Mme SUzeviez. 

Anne et Bnlno Sllzowlcz. 

Sa famine, ses amia , ses camarades 
de [‘organisation Révolution, 
ont la douleur, de faire part de la 

d ISABELLE, 

leur fille, sœur, parente et ami». 
décédée accidentellement, A Paris, le 
4 mars 1976. & l’Age de vingt-quatre 

Le service religieux et l’Inhumation 
inront lieu en l’égllae de Salnt- 
ft B o r - en - YVelynes. le vendredi 
iv * o h. 30. 

Docteur-Roux, 


12 mars, à 9 h. 30. 
10, rue du P“ x — 
75015 Paris. 


— Emmanuel et Jean-Christophe 
Mme Joseph Soupre, 
dlèrp, 


Soupre. 

Mme _ ... 

Mme Jacques Cormier de la ptear- 

Docteur vétérinaire et Mme Pierre 

M. et Mme Georges Jouven et 
leurs enfants, 

M. et Mine Jean Homon, leurs 
enrants et petite-eulant». 

M- et Mme François Marc et leurs 

M. et Mme François Soupre et 
leurs enTanta. 

M. et Mme Durand-Cormier et leur 
ni le. 

Mme Paul Soupre, ses enfants et 
petits-enfants, 

Mme Maurice Olivier. 

Mlle Marguerite Cormier de la 
Picard! ère. 

M- Jean-Claude Louche t eb ses 
enfanta. 

toute la famille ainsi que les colla- 
borateurs du cabinet Soupre ont la 
douleur de faire part du décès de 
M. Jean -Marie SOUPRE. 
architecte DJ Jj.G.. 
survenu le l* r mars 1676, A l'Age de 
quatnuxte-hult ans. 

Les obsèques religieuses et l'Inhu- 
mation. ont eu Ueu dans la plus 
stricte Intimité familiale A Roche- 
corbon (Indre-et-Loire). 

épouse. Mme Jean-Marte Soupre, 
décédée le 26 septembre 1975. 

G. nu de Castellane. 7500s Parla. 

118, . . boulevard Richard - Lenolr, 
750X1 Paria. 

Le prévnt avis tient Ueu de falre- 


. Mme René 1 
nranta et^ petit 


infants, __ 

petltiHci 
petits- enfanta, 

le leur mère, grand-mère et arrière 

Aime' Madeleine STEIB. 
survenu A Raon-l’Etape le 9 mars 
L976. dans aa quatre- vingt -deuxième 

'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées en 
'église de Rives -sur- Pure le samedL 
13 mars 1976, A 10 heures. L'inhuma- 
:ton sa fera le. même Jour au elme- 


Cet avis tient lieu de faire part. 
Gr&npré. route de Ch&teaubourg. 
38140 Rlves-sur-Puro. 


A L’HOTEL DROUOT 


A DROUOT - RIVE GAUCHE 
t d’Orsay - 7. quai Anatole-France 

Vendredi 


S. 1 - Coll, de miniatures, tableaux 
anc- enluminures XV*. M r Delorme. 

5. 3 - Art Nègre. M, Roudllion. 
MM Ren^et^Clsude Bolsgi rartL^^ 

M“ Laurin, Gullloux. Buffetaud, 

Tailleur. 

6. 5 - Bons timbres. MM. Rodlneatx. 

Potblon. if» RTbault - Mradtièie. 

S. C - BibèL, bijoux. M* le Blanc. 

S. 7 - Bijoux, objets de vitrine, ar- 

genterie anc. et mod. MM. Proman- 
ger. Dillée. Déchaut. M"- Ader. Picard, 
Tajaa. 

S. B f Expos. 11-18 h. - Vie 21 h.) - 

TabL mod. et contemp. M* Blnoche. 

S- 11-12 - Bibliothèque Pr MUlot. 

Autographes. MM. Guérin Cutalng. 

M"’ Ader, Picard. Tajan. 


monnaies en or. argent eb bronze. 

M. Bourg oy. MV Ader, Picard. Tajan. 



Couwmmters. 
rip ai de ce m 

en 1*53, Il était devenu maire en 1957 et 
ne s’était pas rep résen té aux èiacUans 
munldpates - ** “ 


— lira 

M. et Mme 

M. et Mme Jacques Dodln. 

Docteur et Mme Philippe Gou tailler. 

M. Jean-Pierre Bellln. 

. St tome la famille, 
très touchés des marques de sympa- 
thie qut leur ont été témoignées Irai 
du décès da 

M. Nathan BEILIN, 
vous priant de trouver Ici leurs sin- 
cères remerciements. 

— Mme Pierre BoUchot. 

M. Yves Bolachot et ses enfanta. 

IL et Mms André Baisehot et leurs 

M. et Mme Alain Bolachot et leurs 
enfanta. 

Les docteurs J. et M. Merckx et 
très touchés des- marques de sympa- 
thie qu'lis ont reçues lors du décès 
de 

M. Pierre BOrSCHOT. 
remercient traites les personnes qui 
se sont associées A leur deuil, 

— Mme Georges Bonnet, 

Dominique Bonnet, 

Et toute la famille, 
profondément touchés de la sympa- 
thie que vous leur avez témoignée 
lors du décès de 

M. Georges BONNET, 
voua adressent leurs sincères remer- 
ciements. 

— Mme René Csssln et toute la 
CASS IN, 

lté de répondre 

Individuellement à toutes les marques 
lyznpathle qtx'< 
prient de trou- 


dans Vim possibilité de répondre 
Individuellement à toutes les marques 
de sympathie qu'elles ont reçues, 
voua prient de trouve r l'expression de 
leurs remerciements, profondément 
touchées. 

Obsèques 

Christiane 

Lacorrette, 

journaliste aux * Echos », aura Ueu 
vendredi 12 mars au cimetière du 
Père-Lachaise, après une messe dite 
en l’église Salnt-Antolne-das-Quluze- 
Vlngts. à 14 heures: NI fleurs 


lOUnWT h RÉGIONS 


PÊCHE 

AL Cavaillé : la Communauté européenne 
doit être une et indivisible devant les pays-tiers 

la Conseil économique et social 
a approuvé mercredi 10 mars 
l'avis présenté par M. Joseph 
Martray sur l’avenir des pèches 


On sait île Monde du 5 mars) 
Que le rapport Martray recom- 


ment d'une loi d’orientation et 
des mesures diverses : abaisse - 


: Aujourd’hui, a-t-il ajouté, la 
crise montre que plutôt que de 
développer la production, Ü s' agit 
d'organiser les marchés de façon 


contre la pollution. Au plan euro- 


mise en commun de zones écono- 
miques maritimes de 200 milles 
et sa gestion par les autorités de 


juste rémunération. 

T .’n rcnn 1 gn.t .1 rtn du marché euro- 
péen est en effet très déficiente. 
Les Importations à bas prix 
venant de pays à faible niveau 
de vie conduisent les productions 
des Etats membres à être retirées 
du marché et le FEOGA à verser 
des compensations financières. 


d’Etat aux transports, a déclaré 

devant le Conseil qu’il était néces- _ 

sa ire que « vis-à-vis des page tiers selon M. Cavaillé. 


... période de sous-production, et 
de surcroît onéreuse pour les 
finances de la Communauté s. 


TOURISME 

Feu vert pour la citadelle 
de Villefranche-sur-Mer 

De notre correspondant 


Nice. — Le nouveau projet 
d'aménagement de la dtadelle.de 
VlHefranche - sur - Mer (Alpes- 
Maritimes) vient d’obtenir l’ap- 
probation définitive du secréta- 
riat d’Etat aux affaires cultu- 
relles. Sensiblement modifié par 
rapport à, celui auquel M. Michel 
Guy s’était opposé, en juin 1975, 


tlmes, qui, à Nice le 16 janvier, 
avait déclaré qu’ a il ne permet- 
trait jamais l'installation £ équi- 
pements touristiques pouvant sa- 
crifier le caractère exceptionnel 
d'un site s rte Monde daté des 
18 et 19 Janvier 1976), l'approba- 
tion des affaires culturelles, pour 


Messes 


l Chapelle 


repos de l'Ame 
Duulyer • de Br* 

16 mars. A 12 b. 

Saint -Igi 
Paris-IP. 

Visites et conférences 


VENDREDI 12 MARS 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES, — Cîaliwe nationale 
monuments historiques. . 14 h. 

42. avenue des GobeUna. Mme Ga- 


parrtB de la Défensi 
Mme AUaz : - 


ateliers ». — 1 



La cathédrale 


(Mme Hager). — ] _ 

In Soin te-ChupeUe : « La Saints- 
Chapelle » (M. de La Roche). — 
14 h. 30. Musée des . arts décoratifs. 


et dlx-b ulUème siècles 1 
30. Musée de l’homme 


médecine PI tlé-Salpé trière. 


René-Robin A Iviy : « Solrèe-ren 

« : France Images si Culture 1 

D b. 30, salon d'honneur di 


Metzcer. René Nouera 


Le SCHWEPPES Bltter Léman. 
Délicieusement amer. 


1 


du nouveau 
chez Sona 

création d’unrayon 
chemises d’hommes 

coupe 

haute chemiserie 
coton tissé m ain 

Prêt à porter 

printemps 76 

mas i rnlin- fô -minin 

nouveaux 
tissus d’été 
mode-décoration . 

SDISIA 

LA MAISON DE L'INDE- 
400 rue Saint-Honoré 2S0.36.13 
Da lundi an samedi sfe3h3ûài8h30 


turcs Initialement prévues au-des- 


ment aux normes de sécurité, l 
fait aussitôt robjet d'une de- 
mande de permis de construire. 

Quatre ans après la signature 
du protocole .d’accord b 


moteur » de l’opération, estime 
que. désormais, plus rien ne doit 
s'opposer à cette réalisation. 
C'est egalement l’avis de la direc- 
tion de l'architecture, qui admet 


que le maître d'ouvrage ayant 
pris en compte les remarques qui 
lui avalent été adressées, le nou- 
veau projet paraît tout à fait 
acceptable, me me si d'autres exa- 
èt d'autres points de vues 


l’aboutissement du projet restant 
encore subordonné à de nombreu- 


démontre que les comités de dé- 
fense de la citadelle ont rem- 
porté une victoire. Ce nouveau 
projet respecte le site, mais le 
problème de V environnement de- 
meure entier. Bit tant que pre- 


comités de défense de la rade de 
Vüle franche, qui estiment ce pro- 
jet dangereux. Je dis qu'ü reste 
donc à leur apporter des garan- 
ties sur le plan de V environne- 
ment. En tant - que secrétaire 
d"Sïae. je me rangerai à ‘l’a\ 


cré taire d’Etat au tourisme, maire ] 
de Nice (RJ.) et président du } 
conseil générai des Alpes-Mari- 


dominique 

QUINZAINE 
du BLAZER 

Pure laine Hommes 399 F 
Pure lame Garçons 249 F 


12 ou 27 MARS 


Conslriic/ion navale 

• NOUVELLE TECHNIQUE 
POUR LES N A V I R E 5 
METHANIERS. — La mise au 
point d’une nouvelle technique 
de construction .pour les cuves 
de méthaniers vient d’être 
annoncée par Gaz-Transport, 
société d’ingénierie navale 


brane en Invar Gaz-Transport, 
dont la valeur a été prouvée 

a ççrtajjj n o in- 


utilisée par McDonnell Douglas 
Corporation pour le programme 
spatial américain. Après de 
nombreux essais effectués tant 
en France qu'aux Etats-Unis, 
la technique a reçu l'appro- 
bation des U.S. Coast Gnard. 
Gaz-Transport et McDonnell 
Douglas Corporation commer- 
cialiseront conjointement cette 


‘'Afous nÿouimns ceux 
qui nousdScauvrinxt 
car nous n'avons jamais déçu 
ceux qui nous con naisse nt. 


CHAMPAGNE 

BESSERAI 

DEBEULEPON 


BE55EHAT DE BELLEFON - ] 



I. AJ1É£ DU VIGNO01E 


1776-1976 BICENTENAIRE DES U.SA. 


2 voyages de 12 jouis Üj 

“AsfiCj séeCeorge WASHINGTON" 

du mercredi 5 mal au dimanche 16 mai 
“^merwediajulnaudtiwncNTlJuto 

pj^^w^BURG wa^JÎgton shqÏ^?Sah 

PHILADELPHIE (les champs de BataMe de GET7YS8URG) - NEW-YORK. 

hôtate de 1ère cluse | Prix PARIS-PARIS en 1/2 pension &950 F 
Tous lus transféra nflraJs -aéroports (vote régulera TW A] sont rompra Aflalamoot 
Tous transport* tegsoo. aaairaneasda garante 
ce» de luxe ait condblonné I annulation avant départ al iBpaMemsnL ' 
sites et extutions guidéos en FRANÇAIS^ I 
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-.4 PROPOS DE... 


Une étude américaine sur les transports en commun 


Taxis pour tous 

Ptour mieux circuler en ville on découvre les inconvé- 
nients de 1 automobile individu elle (encombrante, chère, 
polluante) et Ion redécouvre les avantages des transports 
en commun, même de ceux qui paraissaient le plus défini- 
tivement condamnés. comme les tramways. On parle, 
on reparle aussi du . vélo— et de ta marche & pied. On 
oublie souvent le. taxi, et c’est bien dommage comme le 
montre, par exemple, un expert américain. 


M. Martin Wohl a étudié - le 
rôle des taxis dans les zones 
urbaines dea Etats-Unis • te 
damier numéro du bulletin 
d'information de HnsiItUt de 
recherche des transports publie 
une analyse de nas conclusions 
et de ses propositions (1). Elles 
prennent le contrepled de ■ plu- 
sieurs idées toutes lottes. 

Prenons l'exemple de trente- 
trois aggloménalona américaines 
d'un million ou plus d'habitants. 

Comment ceux - cl vivent - Ils ; 
comment s B déplacent-ils ? Voici 
quelques surprises 4 Va seule- 
ment des personnes qui tra- 
vaillent dans le centre même et 
14 °fo do celles qui travaillent 
dans la - ville centrale - habitent 
en banlieue ; bien que te revenu 
des citadins américains aug- 
mente. le nombre de ceux qui 
ne disposent pas d'une automo- 
bile croît aussi; entre 1950 et 
1970, la fréquentation des métrça 
— pour les six villes qui en sont 
équipées — ou des trains de 
banlieue est passée de 2,1 à 
1.6 milliard de voyageurs . 

Conclusion de M. Wohl : dans 
les villes américaines — les plus 
grandes et /as autre S. — les 
habitants, riches ou pauvres, 
abandonnent les transports en 
commun (bon marché) pour 
rautomobile et surtout les taxis, 
bien que ceux-ci soient chers 
et ralentis par les encombre- 
ments. Pour lui, les taxis doivent 
être considérés en fait comme 
un • mode de transport collec- 
ta ». Il estime qu'aux Etats-Unis 
les sociétés de taxis transportent 
chaque année 40 % de passa- 
gers de plus que ions les métros 
et trains de banlieue, QO'°ta de 
plus que tous les autobus, mémo, 
si leurs tarifs sont environ trois 
lois supérieurs PBr passager et 
cinq fols supérieurs par passager ^ Areuefl “céder. : 


kilométra. Un million de .New- 
Yorkais utilisent chaque jour des 
taxis, cinq millions les chemins 
de fer de banlieue, quatre mil- 
lions et demi le métro et quatre 
millions les autobus. Autre cons- 
tation : les taxis sont Je seul 
moyen de transport public 
exploité de façon rentable et — 
avantage non négligeable dans 
la situa fion actuelle, — 
• donnent ». beaucoup d’emplois. 

Bien que nous consacrions 
beàucdup d'efforts et d'argent 
aux transporta en commun, 
expliqua pour finir M. Wohl. nous 
n' avons pas encore trouvé des 
systèmes rapides, propres, haute- 
ment automatisés, faciles à Ins- 
taller, qui achemineraient les 
habitants des grandes villes sans 
encombrer les rues ; polluer 
l'atmosphère ou consommer 
beaucoup d’énergie. Pourquoi 
donc — 1 ne serait-ce qü’an atten- 
dant — ne pas pratiquer une 
politique favorisant systématique- 
ment r usage dm taxis’? Il fau- 
drait pour cela cesser de limiter 
volontairement - le nombre de 
véhicules en circulation, ce qui 
aboutit A un - monopole virtuel 
moduler différemment les tarifs 
en les augmentant eux heures 
de pointe ; favoriser ( peut-être 
par des dispositions tarifaires) 
r utilisation collective des voi- 
tures. mieux afficher les desthia- 

Voltà autant de constatations 
et de suggestions qui, avec les 
réserves d’usage sur ce genre, 
d'étude et compte tenu des dif- 
férences entre les Etats-Unis et 
r Europe, méritent d'être connues 
él examinées de ce c&té-cl de 
l'Atlantique — et même en 
■France. 


TRANSPORTS 

LE SECRETARIAT GENERAL 
A L'AVIATION CIVILE 
EST SUPPRIME 

M. Marcel CavaUlé a fait adop- 


tarlat général A l’aviation civile 
créé en décembre 1945 et dont le 
dernier responsable fut M. Mau- 


vile qui est confiée à M. Claude 
Abraham, directeur des transports 
aériens depuis un 
La nouvelle 'direction générale 
A l’aviation civile se compose dé- 
sormais de la direction du per- 
sonnel et de l’administration gé- 


Concorde, du service économique 
et international, responsable de la 


vice du contrôle technique et de 
In formation. La météorologie 
devient une direction rattachée 
directement au secrétariat d'Etat. 

Cette réforme, 4. J'ètude depuis 
plusieurs années, devrait per- 
mettre au secrétaire d’Etat aux 
transports de disposer d’une auto- 


rité accrue sur s 


s services. 


[Né la T avril IB3L M. AtJraùam est 


chaussées. li t «U i 


chef des ponts 


directeur adjoint du câblai 
" Jean Chantant, ministre 

1 d’fttre nommé, i 


Juin 1874, direotrar — 

M Mu real CavaUlé. secrétaire d'Ria 
aux transports. K. Abraham 


aériens. Z) était directeur dea Iran»; 
ports aériens depuis laurier 1873.1 


• RHIN-RHONE : PROTESTA- 
TION DANS LE HAUT- 
RHIN. — La fédération des 
maires 'des communes racoles 
du Haut-Rhin proteste contre 
le manque de concertation a 
propos au projet de canal & 
grand gabarit Rhta-RÇôae. 
Dana une lettre adressée à 
M. Robert Gaüey, ministre de 
l'équipement qto vient de faire 
une visite sur le tracé du ca- 
nal. la fédération haut-rhf- 
notse écrit : ■ Aucun de* nwtf- 


Umti déterminée de les Jen£ 
écarté* de toute discussion/ 
péchés par lés CJLS. de mani- 
fester leur mécontentement. & 


AMENAGEMENT 
DD TERRITOIRE 

N. ALAIN PEYRfflTŒ : les 
notables, les élus, les fonc- 
tionnaires, s'opposent à la 
décentralisation. 

Selon M. Alain Peyrefitte, an- 
cien ministre des réformes admi- 
nistratives de Georges Pompidou, 
« les Français ont- intérêt à la 
décentralisation, mais les .nota- 
bles, les élus et les -fonctionnaires 
s'y opposent avec force *. 

M. Peyrefitte, qui commentait 
un rapport (1) qu’il avait été 
chargé d’établir sur ce sujet par 
G. Pompidou, a ajouté : « La dé- 
centralisation ne peut S’établir, 
essentiellement en raison de la 
düution des responsabilités dans 
1‘orgarusaUon territoriale de la 
France et en raison de la résis- 
tance dé ce système à tous les 
essais de réforme. Le général de 
Gaulle lui-même a échoué devant 
l'œuvre nécessaire de décentrali- 
sation et de déconcentration. » 

(I) Le Monde a publié, les 22. 23-24 


Gagnez 100000 Af 
par jour grâce à BUT 


le seul quotidien du footbMl an 

et blent&t aussi le dimanche — 
BUT — avec ses U pages — vous 
Uent au courant de l'actualité du 
football. De eeo coulisses, n vous 
présente toutes les photos. BUT 
est à la pointe de l'actualité 
concernant le* . matches, . les 
Joueurs. les Clubs. Très' souvent, 
BUT révèle les nouvelles en prio- 
rité. En Usant BUT et 'ses Indis- 
crétions, choqua Jour, rien de Pbe- 


En plat BUT vont permet autel 
d’exercer vas talents de connais-, 
mur de football. 


■s. r*a 


« CONCOURS FOOTBALL BUT s 
vous ^tourna désigner votre équipe 
favorite poux lès match es A venir. 
Griot A lq truie db BUT vous 
po ur ras gagné* 190 8M AF par Jour, 
il vans êtes 1e meilleur pronosti- 
queur. Et VOUS pourrez folie *»- 
on- 25 00* AF 1 votre marchand 
de Journaux l 

Parle* -eu an plus têt à cel ui-ci. 
Et ne manquez pas d’acheter BUT 
pour tout savoir sur son co ncou rs 
et remplir la grille sur là Journée 
du championnat de France du 
mardi 16 mars.' * 

BUT - En vantai partout, 2,50 f 


QUALITÉ DE LA VIE 

LES PROJETS DU GOUVERNEMENT SUR L'ÉTALEMENT DES VACANCES 

Tout a été dit, tout reste à faire 


If. André Fûsset, ministre 
de la qualité de la vie , a pré- 
senté à la presse, le mercredi 
10 mars, les mesures d'aména- 
gement du temps que le. gou- 
vernement venait d'adopter le 
matin même- Son plan d'ac- 
tion vise en. tout premier heu 
à étaler les vacances. U 
compte v parvenir par trois 
moyens : la modification des 
vacances scolaires, la concer- 
tation avec les partenaires so- 
ciaux et l 'action . sur les m en- 
taillés. 


contraintes l’encombrement sur 
les routes et l'entassement sur les 
lieux de villégiature. La démocra- 
tisation des . loisirs, devait achever 
de libérer les hommes de ce siècla 
On s’aperçoit que. laissée à elle- 
mâme, elle engendre au contraire 


Faut organiser les vacances 
veut qu’elles restent synonyme de 
choix, et donc dé liberté. 

Cette nécessité a été reconnue 
depuis’ de nombreuses années. Plu- 
sieurs -responsables du tourisme se 
sont à plusieurs -reprises efforcés de 
le faire comprendre aux Français. 
En vain. M. Fosset s'y essaye au- 
jourd'hui. A-t-il davantage de chan- 
ts de -réussir ? 

Il ; semble gu "après les travaux, 
les démarches -et les consultations 
de la commission Labrusse quelque 
chose se soit débloqué du côté de 
l'éducation nationale. A la Toussaint 
1976, puis à Pâques 1977. enfin lors 
des grandes vacances 1978, M. Ha&y 
promis qu'on allait briser l'absurde 
carcan qui oblige tous les écoliers 
et étudiants de France à partir au 
même Instant en congé (et toujours 
fin de semaine, comme pour ajou- 
aux embarras du week-end). Que 
chaque académie ou chaque région 
fixe son propre çalendrier.des congés 
annuels, qu'elle loge où bon lui 


semble à l’Intérieur des quatre mois 
d'été huit semaines de grandes va- 
cances. voilà qui est assurément de 
nature A décongestionner les routes, 
les campings et les hûlefs. 

Mals il reste les' adultes, fonc- 
tionnaires ou travailleurs du secteur 
privé, dont les dates de congés ne 
sont pas toutes fixées — tant s'en 
faut — en fonction de celles des 
enfanta. Là ce sont des Individus 
moutonniers, des administrations 
routinières, des chefs du personnel 
casaniers qu'il faut convaincra. Et 
' c'est une autre paire de manches. 

Or, sur cas chapitres, M. Fosset 
part en campagne eans armes ni 
armure. Bien sûr. le gouvernement 
donnera l'exemple. Bien aûr. la moitié 
au moins des fonctionnai ras devront 
être à leur poste au plus fort de 
l'été (ce qui les Incitera à partir 
hors .saison). ■ Mais l’immense armée 
des travailleurs du privé ? Pour 
ceux-ci. et particulièrement pour:les 
ouvriers des entreprises « locomo-- 
tivas -, M. Fosset a dû avouer son 
premier échec. Les grandes firmes 
automobiles de la région parisienne, 
qui débauchent toutes les 30 ' et 
31 juillet, n'ônt rien voulu savoir pour 


n'ont rien promis pour Tan prochain- 
Comment M. Fosset compte-t-fl 
Inciter les entreprises à organiser 
tas vacances par roulement ou au 
moins é fermer en dehors du fati- 
dique 31 juillet ? Toutes les formules 
possibles et Imaginables lui ont été 
proposées ; elles ont été largement 
présentées à l'opinion. La commission 
Labrusse a, par exemple, suggéré de 
taxer (à raison de 10 F par salarié) 
les- sociétés qui. dans trois ans. 
s'obstineraient encore à fermer com- 
plètement en julllet-aoûL On avait 
songé aussi à divers encouragements 


fiscaux pour celles qui, au contraire, 
montreraient leur bon vouloir. Ce di 
positif rappelait les pénalités et les 
avantages employés dans la politique 

. d'aménagement du territoire. Or, il 
n'a pas été retenu. - Pas question 
do contraindre quiconque, a plaidé 
M. Fosset II s’agit de convaincre. 
C'est A r action psychologique qu'il 
faut avoir recours. - 

Le ministre de la qualité de la vie 
s 'est-if donné au moins les moyens 
de cette opération • séduction 
Une simple - cellule d’aménagement 
du temps », dont les responsables de 
l'équipa Labrusse ne feront même 
pas partie, va s'installer sous les 
plafonds dorés de son ministère. Les 
quelques hommes qui la compose- 
ront devront « négocier ». - 
donner ». ■ apporter leur assistance 
technique » aux bonnes volontés. 
Mais ils n’auront que l'autorité de 
leur propre ministère, qui reste fort 
contestée. Cee missionnaires de l'éta- 
lement des vacances, et, d' 
manière plus ambitieuse, de l'aména- 
gement du temps, n'auront d’autres 
armes que leur puissance de pareua- 

La politique de l'incantation trou- 
vera peut-être ses martyrs : Il est 
douteux qu'elle atteigne son but Têt 
ou tard. Il faudra bien créer une 
délégation A l'aménagement du 
temps, rattachée directement au p ra- 


des vacances, les pouvoirs 
publics ne pourront pas toujours 
refuser d'employer Iss ■ grands 
moyens » qui ne seront pas populaires, 
populaires. 

MARC AMBROI5E-RENDU. 


CENTRALE DE BRAUD-ET-SAINT- 
LOUIS : les agrieuffeurs 
demandent l'annulation du 
décret d'utilité publique. 

(De notre correspondant.) 
Bordeaux. — Le Syndicat de dëTenu 
des agricüJ tente .menacés (Syâam) 
de Braud-et- Saint-Louis (Gironde), a. 
présenté devant le Conseil d'Etat nn 
recours en annulation contre le 
décret déclarant d'utilité publique 

centrale nucléaire du Blayals sur lu 
rive nord de la Gironde. 

Le recours du Sydam est fondé 
sur le fait que l’E-D.F. a reporte k 
une date ultérieure l’étude de tout 
ce qui concerne la sécurité, l*ntUl- 
■atlon de la nappe phréatique, les 
rejets d’eau chaude et le transport’ 
du courant par ligne i hante teln- 

En outre, selon l'argumentation 


i estimation du coût 


centrale, de la popnlat 




: ou partie de ses retenu i 


compte. 

de la 
tirait 


«plierait par trois les prix avancés. 
Le syndicat demande an Conseil 
d’Etat de sanctionner ce défaut 
d’estimation et le tait que l’on 
n’ait pas mis en balance les avan- 
tages et les Inconvénients q a 'entra ï- 


■eoüt l’installation i 


! Blayals. Il réclame 


: l’arrêt des trava 


décret d’utilité 1 ni -même contesté. 


» ANTIPOLLUTTON 


américains a accepté. le 
mais, de prolonger une *~ 
de plus le délai Imposé 


constructeurs automobiles pour 
fabriquer des véhicules non. 
polluants- Les normes que le 
pleon air act avait Imposées 
ment applicables qu’en I960. 


LA C.F.D.T. SE PRONONCE 
CONTRE L'OUVERTURE 
DES BUREAUX DE POSTE . 
APRÈS 19 HEURES 


Après là conférence de presse du] 
Jnlstre de la qualité de la vie sur 
l’aménagement du temps, la CEJDJ. 


sements postaux sont, pour la plu- 
part, ouvert an public cinquante- 
neuf heures, par semaine : « H s'agit 


D’autre part, la GFJD.T. réaffirme 
son hostilité an travail à temps por- 


tra vaillent à : 


CORRESPONDANCE 


Le parc de Brotonne 
Après notre article du 4 mars 
sur le budget du parc naturel 


M. B. Malou. président < 


lu somme .des crédite alloués. 
_ il parc en 1976 par les assem- 
blées départementales et régio- 
nale, en fonctionnement et en in- 
vestissement, s’élève à 1245 000 F 


z à 730 000. comme le Monde. 

l’a écrit. Cette somme est sensi- 
blement inférieure à celle- que 
souhaitent les ' membres . du 
comité syndical 1 du parc 
(2 091 000 P), mais, même dans 
un domaine, aussi Important que 
l’aménagement de l’espace rural, 
le souhaitable n'est -pas 'toujours 


d’ordre conjoncturel : 

cause ni la finalité ni la réalité 
du parc de Brotonne, qui peut, je 
tris, être considéré comme l'un 
•s plus actifs. 1 

Nous avons, certes, une situa-, 
tlan géographique contraignante 


et de dlffitdlçs problèmes à ré- 
soudre. niais' aucun fait,: aucune 
décision .prise à ce Joyr ne per- 


et l'appui de l'administration, en 


contraire, que le parc de Bro- 
tonne est .en benne vole. 


SPORTS 


CYCLISME 


La rentrée fracassante d’Henry Anglade 


De notre envoyé spécial 


ment qui savait soigner sa publi- 
cité mais qui savait aussi faire son 
métier. On évoque quelquefois à 
son propos une. anecdote relative . 
& un championnat de France quH 
remporta grâce à son Intelligence 
en battant Foulidor et AnquetQ 
à l'apogée de leur carrière. S'étant 


nalistes, il fut Interpellé par un 
délégué de la Fédération qui le 
pria de se diriger vers le podium 
afin de recevoir le maillot tri- 


cyclfsme pour diriger un nouveau 
groupe, l'équipe Lejeune, consti- 
tuée autour dn Néerlandais Roy 
Schulten. Après avoir partagé des 
années durant la vie du peloton. 
11 a découvert le cyclisme s 


tttUm se révèle très différente, 
plus acrobatique et sans doute 
plus- dangereuse qu'on ne l’ima- 


— Il attendra, répondit Anglade. 
f accorde la priorité aux gens qui 


J’avais abandonné une profession 
où ü fallait payer de sa personne 
et se battre en permanence. Je 
retrouve un sport livré aux cal- 


BASKET-BALL 

POUR ÊTRE ARRIVÉS EN RETARD A UN STAGE 

Onze joueurs internationaux 
sont exclus de l'équipe de France 


Hervé Dubuisson, Eric Beugnot, 
Jacky Lamottev Claude Gasnal 
(Le Mans), Jean-Michel Sénégal, 


dimanche 7 mars après-midi, 
lundi et mardi, par le directeur 


Saint -Ange Vebobe (Clermont), 
Serge Claban . (Caen) et Didier 
Dobbals CBerck) ne Jcneront pas, 
cette année, en équipe de France 
de basket- balL 


Insuffisante. Sur les dix - huit 
Joueurs convoqués, cinq seule- 
ment étalent présente à ru LS. 
rilm ftn fthfl ; Jean-Claude Wonat/i 
Serge Grzanka, Jacques Cache- 
mire (Antibes), Alain Durand 
(Lyon) et Victor Bois toi (Caen). 
Deux autres Joueurs s’étalent 


française (F. F. B. B.) pour s’être 
présentés avec vingt-quatre heti- 


joueurs sanctionnés n’auront pu 
le droit de participer, avec leurs 
clubs, A des rencontres amicales, 


al des sports CL N. S.), en France et â l’étranger. 

Une iempêje dans un verre d'eau trouble 

Cette fais, U. coupe est pleine, dent 'de* la Fédération française 
t nul ne se fait tente de le de basket-ball a, depuis une 
irodamex : manquement à la dizaine d’années, mené une poli- 
disdpllne, Irrespect de la hlintr- tique forcenée cm faveur des clubs, 
chie, abus de privilèges, i) était En: nue décennie, ce sport ama- 
temps de ne plus tolérer llntolé- tenu-, produit typique des patro- 
zaMe ! les milieux sportifs, qui nages paroissiaux, est devenu l’on 
n’en auront Jamais fini de traiter ries plus majestueux fleurons du 
leurs athlètes en petits soldats profession ne Usine à peine déguisé. 
Indisciplinés, de moteBser comme Comment, après avoir sdem- 
l'ose plus lé faire aujourd’hui ment 'transformé ces athlètes 
^ classe de terminale de amateurs en salariés, i 


maintenant que l’autorité lédé- lat? Et al l'on ne pent cl ne veut 


en employant un. langage vieux 


: sait quels avantages, 3e présl- ' 


étape Varenne-sur- Ailler - Saint- 
Etienne de Paris-Nice, U s'est 
porté à la hauteur de Schulten 
pour lui donner ordre d’attaquer 
et il a essuyé un refus catégori- 
que de son chef de file. 

« Ce n’est pag à mot de Te 
faire*, a répliqué le champion 
des Pays-Bas, approuvé par ses 
équipiers. 


plré & Henry Anglade, coureur 
agressif sH en fut. cette remar- 
que désabusée : 

Je concevais le cyclisme dans 


consiste à. temporiser. Mais dans 
quel but? Si les faibles écarts 
contribuent au verrouillage de la 
course, si Maertens, qui a gagné 
trois étapes sur quatre, a de bon- 
nes raisons de Jouer la défensive, 
et si Zoetemelk peut spéculer à 
la rigueur sur le -mont Ventoux 
la dernière étape contre 


de porter son effort pour conqué- 
rir le maOlot blanc, et comment 
les jeunes professionnels comp- 
tent sortir de l'anonymat. * 

En guise de conclusion, l’ancien 
champion de France lance cet 
avertissement : 

J’ai pour, mission de diriger 


vélo. Ceux qui ne veulent pas se 


St ’■ ce four n’est peut-être pas 
éloigné .* 

Francis Pélissier et Raphaël 
Gémlnianf n'auraient pas tenu un 
langage plUB direct. 

JACQUES AUGENDRE. 


OLAB8BUINT DK L’ETAPE 
SAINT-ETIENNE - VALENCE 
(138 km). — . l. Maartens (B.), 3 h. 
5 min. SS sec. ; 2. Wesemael (B.) ; 
3. onao (Fr.) ; i. Van - SÙwlJk 
(F.-B.) ; 5. Kustens (P.-B.). 
CLA88SltBNT GENERAL. — 

1. Mærtems (B.), 14 b. I' 

2. Thuitra (AIL), ft. 2 

don Bnraoke (B.), A. 4 8 

(P.-B.), k 9 .MO.; 5. 

(P.-B. 5. k 14 sec. : 6. Bruche (B.), 

1 T ’,, Ba B8 « ««• ; 

9. M mibu wm (Z* p),' k ’ 20 ne. ; 

10 . Héraid. (Ïï.), m.t., k 20 sec. 


h. 19 min, il sac^ 


NATATION. — L'Allemand de 
l’Ouest Klaus Stetnbach a battu, 
mercredi M mars à ‘Bonn, le 
record tPBurope du 200 mètres 
nage, libre en 1 min. 52 sec. 
95/100. Le précédent record 
était détenu par son compa- 
triote Peter Modes en 1 min. 
53 sec. 10/100. Le record du 
monde appartient à V Américain 
Bruce Furniss en 1 min. 50 sec. 


r 


* 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IARTS ET SPEC TACLES 


EPOUSAILLES 


d'approche au début du siècle 
chez les |eunes paysans borde- 
lais) donne aux rituels d’aujour- 
d'hui (Flirts dans les bals de vil- 
lage) une véritable magie céré- 
monielle : mécanique presque 
animale de ces couples enlacés, 
veillés par les mâles inoccupés, 
empressés à défendre à coups 
de poing leur ■* territoire amou- 
reux ». L’Image parie. 

Heureusement Car les couples 
Interrogés, dans l'ensemble, 
restent muets. Incapables — on 
les comprend — de répondre é 
des questions du genre - Où en 
êtes-vous après dix ans de ma- 
riage ? » Ils ont eu des enfants. 
Ils se sont usés. Sexuellement 
Sentimentalement Ensemble, 
fixés par la caméra comme des 
témoins à la barre. Ils n’ont rien 
de plus é dire. Pris séparément 
l'homme, la femme... peut-être 
auraient-ils osé. 


Mais c'est Ici d'amour, d'en- 
fants et de mariage qu'il s'agit 
Appuyée sur le témoignage de 
prêtres (pourquoi pas de sexo- 
logues ou de médecins 7), Illus- 
trée par des Images d'unions à 
l'église (pourquoi pas à la mai- 
rie 7). l'enquête n'ébranle pas la 
sainte trilogie. Pas un mot du 
désir, de la réussite sexuelle qt 
des Intérêts communs (Intellec- 
tuels. professionnels). 

II fallait être en Inde, la veille, 
pour entendra parier de plan- 
ning familial et de stérilisation 
des hommes. Comme si certaines 
pudeurs, affirmées dans l'Hexa- 
gone. disparaissaient au-delà de 


D'une chaîne 
à l'autre 


termine le 17 à Saint-Etienne. 


JEUDI 11 MARS 


Cinémo 


Scènes de la vie conjugale, 
mardi et mercredi, sur TF 1 : 
divorce bourgeois pour la dra- 


I matique Pouf-être en automne ; 
fiançailles paysannes et Pgycho- \ 
logia d'aujourd’hui, le môme 
aolr ; couples d'ailleurs, la veille, 
dans le labyrinthe Indien filmé 
par Jean-Emile Jeannesson. La 
cellule familiale, mythe et sym- 
bole de la première chaîne ? 

Quatre enquêtes de Jacques 
Mousseau sur le mariage suc- 
cèdent, en effet de peu, à fa 
série Cécile ou la Raison des 
tomnes, d’Elïane Victor, où le 
thème du couple était abordé 
sous un angle personnalisé et 
dans une forme semi-dramatique. 
Historien, -sociologue et profes- 
seur à Vincennes, le producteur : 
livra en vrac interviews, docu- 
ments, ébauches de débats en 
chambre, scènes filmées à la 
diable témoignant de pratiques 
locales au de coutumes en vole 
de disparition : éléments dis- 
joints d’un synthèse — - ou d’une 1 
thèse — à venir. Parfois, la réfé- 
rence au passé (existence des 


L'innocence en question 


(Suite de la première page.) concourt à io plénitude et à l'in- 
Et à force de patience, de pers- tawifé de l'oeuvre, 
picacité. de hardie» (il n'hésite Sur 1 'rrterpre.al.on, il importo 
à bousculer la routine de <? ur !° r ' rT.ns.ster car oPe est un 


fëpporoil ludîciaire). il finit par des falteur, essentiel. .do la réussit, 
triompher. Vacher est interpellé d “ fi ' m ' „T'? ,S . “rnediens ta do- 


délit mineur et conduit Michel Galabru d'abord. 


VENDREDI 12 MARS 


CHAINE I : TF1 


• belle estivante lui demande de faire 


\£~L nt , - longtemps condamné aux guigno- 

• Iodes, et dont l'étonnante person- 

■ . * “ nalité éclate' dans le râle de Va- 

Comme l'indique le titre du film, cher- Av « : “ trogne do paysan 

• la Juge et l'Assassin , trace un "wdre. ses yeux perçants, sa «or. 

double portrait et décrit un affron- rocailleuse gui fait trembler les 
tement. Rousseau, juge à Privas, murs ■*« hospices et des prisons, 
contre Vacher, monstrueux crimi- 11 exprime a merveille la naivoto 
nei. ' Fàcerô-face exemplaire et qui du cnminel, so malice, son imagi- 
seralt rassurant ri Bertrand Taxer- nation fiévreuse et la sourde vio- 
nier et son scénariste Jean Auren- lence qu. gronde en lui. Il faut 
che ne posaient la question de l'entendre dire à No.ret : « Il ny 
T. innocence - (non pas effective, ° P° s beoucoup de mafad» comme 
mais psychique) de Vacher, et ma,, mon juge. . On frémr tel an 
celle de la culpabilité (morale) de P? 

Rousseau, responsable, par son Noiret. de son coté, e a égal à lur- 
aehamérnent, d'un meurtre légal. : œmpatf. inro.sissttblo. va- 

Vieux débat — singulièrement à Ruement Inqutotant. A le voir ruser 
l'ordre du iour _ qui met en couse avec Vacher, feindre de le cam- 

CHAINE II! : FR 3 la médecine, la lustiçe et la légl- prendre pour mrey gagn e, se y m- 

, „ , _ . , limité de la peine de mort. patine, l attirer dans ses pièges, on 

19 h_ Pour les leunes : 20 h.. Emissions récio- Qu'on se rassure : le film de ne P euf 5 empecher d évoquer une 

30. Magazine vendredi-. Faits divers : If^S^’L'a'utarîï^'sës mîvîcî ^ Crime”"' 'chéri- 

U mort ^ ^ ^ ^ ™ «men, . Et puis, il y ojjn. 

'AT - "ÏÏ fJJ, S°etp?Av«fln“g^S*^ 


de M. Le Roux ; 23 h. 10. Journal. 


sécurité (sécurité routière et sécurité des trop habile conteur pour se laisser j Tip donne 

personnes/ en France Comment prévenu submerger par la rhétorique. ,, è ' H 

an ssi les accidents. > • relief au personnage 


CHAINE II : A 2 

De 14 h. 30 à 20 h„ Programme ininterrompu 


accidents. . L'aven fur humaine l'intéresse 1 

21 h. 25. Les dossiers noirs : « La sécession r»ii» d» v n r h 

du Katanea -, de J.-M. Charlier (Première émis- davGnt °®*\ ~f lle n . 
sion s Tshombe n° 11. 


I- des Belges, Baudouin, proclamé 


tique, brisé, du procureur Villedieu. 

De film en film, le talent de 
Bertrand Tavemier se fortifie, 
prend du souffle et de l'ampleur. 
• L'Horloger de 5aint-Paul > n’était 


phes, de B. Pivot (c’est de la politique ■ 


SK tMIol, dons fa mèrne exaltation sa "«£ 

ST.'L'WÆW rt^&ra'^reS! cSE JT"*"' conduit. Dan» « Que la 


la littérature?). 

Avec M. Michel Jobart (a r Autre Regard »), 
Guy Bedoa (* Je croque. *), Claude Mauriac 
(« Et comme l’espérance est violenta •). et 


.démocratie populaire 
r en versement par le i 

22 h. 25. Journal 


relais, qui a qveuglement épousé Abandonnait à Tallégtasse et au 
les conventions et les passions de , . et prouvoit ^ U ' H pouvait 
son milieu, et qui est poreuadé aussi bien passer du drame à la 
d'accomplir son devoir — un devait comédie gu, de la chronique liber- 


Oise. Un film poétique et politique, réalisé 


5.Ü; »Vs i. pS2£“' *“ eumuaa - ogrtmasté de sérreux avantages tine 6 la „ Mre Ctst 

professionnels et honorifiques — profon de. la maîtrise de l'auteur, 
FRANCE-MUSIQUE *" «"w»"* 0 ,a g"'"o«"«- qui nous frappant dons « le Juge 

A 20 lu Présenta Mon du concert ; a m n. 30. concert. - et l'Assassin ». Tavemier a déflni- 

par le Nwvei orchestre philharmonique de Radio- France. rivement trouvé son style. Sa « dis- 
direction E Krivuie. avec A. NIcrtlOL H. Dreyfus t « Douxttm» .... ... . , tnny-o » RAC tf-iAmpe: A» r^fl-vlnn 

^bwur • (Bach) ; . Divertissement en fa maleur L'arriere-plan politique et social tance ,*' 565 réflexion, 

- -■■■■■- ■ est fiés important dans ce film, ce qu .1 veut dire et ta manière de 

Tavemier n'oublie pas que les ,e h®.I"“ j^brecbe qu an 


Tavemier n'oublie pas qua les '« dire Le seul reproche qu'on 
crimes de Vacher furent aantem- Iul fd^ est _d= cro.re que 


poroins des débuts de l'affaire ta palitiqua suffit à tout explique. 
Dreyfus, des attentats anarchistes, 11 ,<=f “ dés! roux * P""*» P®* 


SOCIÉTÉ 


de .l'expansion des mouvements ** cède parfais aux partis pris, 
syndicaux, des luttes de l'Eglise Oest un péché fart coûtant de nos 
contre l'école «tépublicaina» et du tours. On le lu, pardonnera donc 
nationalisme lè plus exacerbé. Tout aisément.. Film brillant et passion- 


L'internement par mesure de police et ses conséquentes 


«Je suis un hors-la-vie» 


LES MEILLEURES 
NOUVELLES 
DE LANGUE 
FRANÇAISE 

• Le premier prix du concours 


sept ans, technicien au corn- abus, mais sas conséquence t 

mlssariat â l’énergie atomique, plus méconnues sont pour h 

vient de déposer une plainte ■ victime ■ d’une profonde gra 

contre K pour Internement abu- vitê. L’exemple le plus crlan 

slt Bupràs du parquet de Paris. est celui de M. Jacques Robert 

Le 10 mal 1975 , sur une dëcla- aulounfhul Ûgé de quarante 

ration de son épouse rendant deux ans, mais dont la vie s'es 

à faire croira à un état de dé- véritablement arrêtée II y i 

mance, des policiers étalent douze ans, le / oui où lui aussi 

venus le chercher chez lui. est oartf entre deux polldarz 

18, rue Martin-Bernard, à Pa- vers l’Infirmerie spéciale cft 

rla ( 13 •). Conduit à r infirmer te dépôt. Entant d'un couple 

spéciale du dépôt, il avait en- désuni, Jacques Robert a fou- 

suite ôté transféré dans un èta- tours connu une existence dlf- 

bllssement ' psychiatrique de ticlle. Accusé de parricide é 

Soisy-sur-Selna (Essonne) en Mge de dix-huit ans, (I est 

vertu de farr/cfe 344 du code acquitté Tannée suivante par te 

de la santé publique qui auto- cour d’assises de Selne-et-Olse. 


en .confrontant ses. personnages. Il n=nt. « le Juge « l'Assassin » "ré- 
glisse dans ta rédt des tépliques, "« * remporter le plus large 
des ■ chansons, parfois même des succès. 

séquences entières, qui recréent ■ JEAN DE BARONCELLL 

l'atmosphère de Tëpoque. L'une de M .i-x. p,, h ,i rt , 

ces séquences lia soirée mondaine gatnt-Oennaln, Balroa Paramoaat- 
au cours de laquelle le colonel Elysées, Paramount - UoatponUuse. 
entonne un hymne patriotique) est PanMoarat-onéan». Panunount-MmU- 
d'une ironie particulièrement mor- “*■ «dulInJUxree. 


vitê. L’exemple le plus chant médiocre, chez un déséquilibré 

est celui de M. Jacques Robert, psychopathe, sot et vaniteux (_) 

aulounfhul Agé de quarante- sa montre satisfait, moralisateur, 

deux ans, mal3 dont la vie s’est peratoglque, mais peu psycho- 

vêrîtablement arrêtée II y a rigide ■. Puis, après un passage 

douze ans, le /ou/ où lui aussi é Sainte-Anne, où Ton conclut 


iull. Lb premier certltlcai de 
quinzaine du docteur Borel le dit 
- calma et docile ». mais p en- 
sonne ne tuf parte de libération. 
Alors, M. Robert s’enfuit le 


dante. Celles de la fin qui illustrent, 

la montée du socialisme' sont char- 
gées d'émotion, mais alourdissent __ # 

une conclusion que l'on eût sou- !!!■■ 
haitée plus abrupte. HUA# 

A cette réserve près, « le Juge 
et l'Assassin » est un film qui aille 

parfaitement rigueur et sensibilité, irr nniy i\r ■ lirait 

et qui témoigne en outre, dans ses LEj "KIA LIE L ALAU 

moindres détails, d'un goût de la . rnaru rc mnr 

perfection que Tavemier semble IHARlU-CROj 

avoir hérité des cinéastes améri- 
cains. Qu'il s'agisse de la beauté _ -, V( 

dos Imagos, photogrophiées on , tSen^Ho^l dp dt 
pana vison par Pierre - William l’Académie Charles -Cros 
Glenn dans lœ rudes paysages de proclamé au Palais des 


LES PRIX DE L'ACADÉMIE 
CHARLES-CROS 


l'Ardèche ; qu'il «'agisse de la par- — Prix da président de la Béjnt- 
, titlon musicale écrite par Philippe blique (in hanorem , | ; EUlott Carter 

Çnrrfs r1» B .Ivmcnnc rnmnnmjt X* 1 10 Quatuor JUlUard (CBS) ; 

Sarde, des chansons composées par ct^ea Ravier pu l'Ensemble pdy- 
Jean- Rager Causai mon, ou de la phonlaue de France lAsato) ; Julo 


qualité de l in terpréta tien, tout Beaucame (SCA); la Béslstance, ses 
chants, ses poètes tadès). 

— Pria: Marc Ptncherle : 13 cannrtl 


nique a été décerné ù M'Etaye 
Garni Kebe. du Sénégal, auteur 
des /ndemnités. Le deuxième prix 


rise les commissaires de police 
et les maires à ordonner le pla- 
cement <f office dans des éta- 
blissements psychiatriques de 
personnes, en cas de danger 


Admirateur du général de 
Gaulle , Il s'engage pourtanr dans 8/1 p,us ® ®® f repris, 

rOA.S. afin de garder r Algérie renvoyé à r infirmerie spéciale du 

français,. En 1964, 1 1 est BrrSIé 04 ■>" «éclore polio tels 

alors que. dlt-ll. n avau rimsn- «se rien chez lui ne lostll/o une 


d'Alblnonl par I SoUati Ven eti 


INSTITUT 


d'amour courtois de Machaut è Da- 


— Prix Michel Hoffmann ; la Ko- 


vantchlna. do UousaôrgBlry (Chai 


EUROPE 1 

EN COUPE D’EUROPE 

• Les animateurs d’Europe I 


M Carlap resta Interné lus- 
qu'è ce que ses parents ef son 
avocat obtinrent sa libération, la 
30 plln 1975 Entre-temps, sa 
femme a demandé le divorce et 


voisin du délira - et concluent 
A - l’existence d' anomal les men- 
tales avec éléments délirants 
évoluant chez uns personnalité 


(Denise Fabre. Christian Marin, 


obfenu la garde de leur entant paranoïaque, assimilable è 


état de démence, au bbds de 
l’artlde 64 du code pénal et 
nécessitant l'Internement -. 


lôos feura Chanolt ei Daltall conclut 

étaj dans le même sens, remarquant 

font ^ufl -ces anomalies caradé- 

iien- Halles - ne sont pas - de dl men- 
ants elons franchement psychïs- 

anté triques-. En 1967, un nouvel 

Jjp examen des docteurs Dellelt et 

©s Bailty-salin aboutit â des consta- 

tations sena/b/emenr identiques. 


1 Installation de l'Académie des ] 


musical sou> le pseudonyme de 


niai de l'Académie française. NI 


t&mbours ni gardes républicains, 
sans doute, mats quelques habits 
verts. Et une salle comble. Ac- 
cueilli, par M. Louis Leygue, pré- 


sident en exercice, qui a retracé sa 


Cette opération de promotion se 


Un cercle de mensonges et de silence 


Carrière, le récipiendaire a lu un 
fort long discours dont le morceau 
I de résistance a été. bien entendu. 


M. Robert n’est pourtant pas lorsqu’il projette de ee remarier 


r if lui est impossible décédée — : 


— sa première épouse est 


opposera l’équipe championne de 


d'effacer le passé. A chaque fols 


correctionnalisé (on ne retiendra 
contre lui que le délit de 
violences). 


entreprendre quelque Pour tout le mondé, j'étais i 


chose, repartir d'un bon pied, malade mental, alors que depuis 


Mche de police vient sour- des années les examens psychia- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 11 MARS 
— Le AT.C.C. (Mouvement des 
chrétiens) expose son opinion à 


noisement rappeler qu’il a triques que j'avais subis prou- P u 0,1 m'entende.? 

- effectué plusieurs séjours é valent Je contraire. J'avais besoin Comment sortir de ce cercle 
l'hôpital psychiatrique de Ville- de rompre ce cercla de men- alors que tout ce que 

juif à la suite du meurtre de songes et de silence qui m'en- 1/0118 ' aJtes P° ur V arriver se 

son père, qu'il aurait commis en- serrait, de clamer publiquement retourne contra vous ? Après 

1953 et pour lequel U aurait été la vérité, j'ai eu l’Idée de com- 1 ®“alre de R.T.L, J'ai ôté soumis 

reconnu Irresponsable -. L’erreur mettre un crime au sens pénal * m nouvel examen psychia- 


- Je risquais dix ans de pri- 
son, fai eu dix-huit mois, nofe- 
f -fl. Mais que devrai-je donc 
faire pour qu'on m'entende .7 
Comment sortir de ce cercle 


dont ü a transformé tout le fonc- 


poULiques _ et aussi homme de 



retourne contre vous ? Après 
['affaire de R.T.L, j'ai ôté soumis 
à un nouvel examen psychia- 


VENDREDI 12 MARS 
— L'U.COJU.CO (Union des 
comités de Jumelage-coopération) 
exprime son point de vue & la 


se môle â la calomnie, mais le du terme pour pouvoir tout JjJiUB qui, une fols de plus, i 

résultat est là : quand II veut expliquer devant une cour d’as- écarte ndêe de - maladie men 

monter une entreprise, la banque sises. - Son crime, ce sera la taie caractérisée assimilable, i 

reWenf sur ses accords de prêt prise en orage, le 6 février 1974, un 0431 0a démence El pour 


CONNAISSANCE OU MONDE 


1 h SB. Dim. 14. 14 b. 30, Mardi 16. 18 h. 30 et 21 h. 


«tribune libre» de FR 3 & 19 h. 40. 

— M. Michel Jobert participe 
au magazine littéraire « Apos- 
trophes » sur Antenne 2 


et a es associés rebandonnqnt ; dans un studio de R.TJ-, de Faut- J® 01 * , p ™f mo,a rfen " a changé. 
partout où II s'installe, ses ml - mateot Max Ueynler. Mais là an3 ‘ 0 61110 un ’ 

s/m savent bientôt qu'ils ont encore, ce sera Téoftac pour nora-la-vle ». 
affaire à - un fou meurtrier - : Jacques Robert : s on geste sera JAMES SARAZIN. 


MER ROUGE SïïîKS 


" - v pssaiwrre 

eatoatoarad* J e o n F O U C H E R - C R E T E A U 

, Sa * Wll v prisonnière du corail - La route des fipavas - Pétra 
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ARTS ET SPECTACLES 


Culture 

Exporter 
la France... 

• Le Conseil économique et 
-social a adopté le 10 mars, par 
134 voix et 14 abstentions, ns 
rapport sur les exportations ■ 
françaises dan» l^s domaines 
culturels et artistiques, établi 
par M- Claude Payement. 

• « La faiblesse de nos expor- 
tations ne correspond ni A l'Im- 
portance de la francophonie ni 
au rayonnement culturel que 
Sarde et doit garder notre 
pays», indique le rapport, qui 
recommande différentes mesu- 
res. H note que. dam le domaine 
de l'édition, la France se classe 
au quatrième rang après les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne. 
l'Allemagne fédérale, et que la 
situation pourrait s'améliorer si 
les éditeurs trouvaient en France 
des conditions do crédit et de 
délais analogues 4 celles en 
vigueur dans les pays du mar- 
ché commun, ce qui implique la 
modernisation de l'imprimerie. 
Le cinéma se heurte & une 
importante concurrence améri- 


est défectueuse. «Nos principales 
chances résident dans le déve- 
loppement des coproductions, la 
réalisation de fllrrt<> historiques, 
H conviendrait, en outre, d'étu- 
dier les moyens d'intéresser les 
producteurs an succès de leurs 
films 4 l'exportation.» 

• Le rapport estime égale- 
ment que la France devrait 
accroître son effort en augmen- 
tant le nombre des émissions de 
radio vexa l’étranger et le nom- 
bre de pays pour lesquels elles 
sont diffusées. Dans le domaine 
de la musique, les résultats sont 
satisfaisante et pourraient être 
améliorés, en particulier si le 
prix des disques diminuait. 
Enfin, le rapport demande une 
révision de Et réglementation 
concernant ^exportation des 
oeuvres d’art, qui « témoigne 
d’une préoccupation fiscale plus 
que de l’intérêt général de l’art 
et de la littérature*. ■ 

• Le rapport suggère en par- 
ticulier une . meilleure coordi- 
nation entre tes ministères 
responsables (affaires étran- 
gères, éducation nationale, 
finances, etc.), ainsi que des 
crédits pins étendus qui per- 
mettraient d’inciter les produc- 
teurs français à un plus grand 
dynamisme commercial. 

• Le représentant de la C.G.T^ 
RL André Fur ai. qui s’est 
abstenu 1ers du voté, a souligné 
l’ambiguïté dé ce texte, qui 
parait mettre sur le même pied 
l’aspect culturel — le rayonne- 
ment de la création — et 
l’aspect mercantile — les béné- 
fices produite par les exporta- 
tions littéraires et artistiques. 


Dan/e 

LE BALLET DE POCHE 


La Ballet de .poche, animé par 
Brigitte Réal, est installé depuis 
cinq ans à la Maison de la culture 
de Grenoble, où II se consacre à 
■ta création et à ta pédagogie. Avec 
neuf danseurs, dont trois sont cho- 
régraphes, Tl a l’avantage de pou- 
voir prés—'-- J ■ ■ 

mats d' 

d'esprit. 

Cette année, la troupe s'est re- 
nouvelée ; elle s'est enrichie d'ex- 
cellents éléments venus de chez 
Russilto (Maria Aufray et Norio 
Yoshicfa). Le programme présenté 
le mois dernier à Grenoble pneo? 
actuellement ô ta Cité internatio- 
nale. C'est un des plus intéressants 
que l'on puisse voir actuellement 
à Paris. 

Christine Cariti a composé sur des 
airs de Bach une « suite » qui per- 
met de mettre en valeur la vivacité 
et la qualité émotionnelle rig$ Inter- 
prètes. Ce très bon exercice ne 
dépasse cependant pas le stade 
d'un rapport musique-mouvements 
Illustré au premier degré. 

Brigitte - Réal est plus expéri- 
mentée. plus mûre. Elle s'affirme' 
comme une chorégraphe capable de 
donner à chaque création un style 
propre : « Claranlght », ballet 

d'atmosphère. Joue* du contraste 
entre l'opacité et te transparence 
dans des éclairages sophistiqués ; 
les arabesques laiteuses des dan- 
seurs s'impriment sur un fond 
noir au grain velouté... un rêve 
de photographe. « Comme en . fili- 
grane » est beaucoup plus dense ; 
sur des morceaux pour piano de 
Stackhousen distillés goutte à 
goutte, trois couples se rap- 
prochât, s'écartent dans un mou- 
vement constant aù chaque geste 
paraît précieux, choque déplace- 


ment essentiel. Différents plans 
s'organisent dans l'espace, modulés 
par les stries des projecteurs. C'est 
très beau, un peu long. 

Mais le coup de génie de Bri- 
gitte Réal est d'avoir fait appel à 


l'Atelier de Serge Keuten. Izumi 
appartient à la jeune génération de 
Japonais qui, ayant assimilé ta 
danse occidentale, reviennent aux 
sources des arts traditionnels de 
leur pays. Orchestrées sur des 
siques de Bach ou de Haendel, cou- 
pées de plages de silence, les cho- 
régraphias d‘ Izumi mêlent à la 
modem dance une technique res- 
piratoire et des mouvements inspi- 
rés du aïkido, avec un certain 
mérisme hérité du nô. Son style 
contrasté est fait d'accumulation 
d'énergie et de décharges brutales, 
un passage de l'adage extatique 
et sensuel à la chute raide et aux 


s, il fascine. Après ses premiers 
ouvrages, « Léda », « Sa tomé », 
« Messtah », on pouvait craindre 
qu'il ne s'enferme dans une 
contemplation narcissique où sa 
partenaire ne serait qu'un reflet 
de lui-même. II prend da champ 
avec « Vénus », ballet pour quatre 
danseuses sur une musique concrète 
de Takemltsu, sorte d'exaltation de 


phasés dépaysent totalement. Il y 
a chez Izumi quelque chose de fort 
et d'irréductible qui rappelle Ca- 
rolyn Carlson ; souhaitons à Bri- 
gitte Réal de pouvoir retenir cet 
être de fuite. 

MARCELLE MICHEL. 

4- Cité lnternatlomUe. Jusqa'aa 


Théâtre 


IE CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DE LYON 
MÔDIflE ION PROGRAMME 


Comédie 

Française 


stannels réalisés en 18 mm intro- 
duisent les discussions autour du 
thème « Le pouvoir do# usagers snr 
l'habitat et l'environnement ». 


par Bobert Girones, së volt 

dans l'obligation de reporter 4 la 
saison prochaine la création • de 
la Trilogie, de Georg Kaiser, pré- 
dans les spectacles d’abonne- 


n’avalt reçu fin février 
quart des subventions specniees 
par le secrétariat <TKtat 4 la cul- 
ture. 

La Trüogle aéra remplacée du 
18 au 23 mal par la Passion du 
général Franco, jouée par Ire 


troupe d’Armand Gattl (speetac 
qui sera créé 4 Paris le 30 mars 
D’autre part, Armand Gattl pr< 


Dans l’immédiat le Centre Invite 
4 la MJ. Cl de Sslnt-FOns, du 17 
au 21 mars la Compagnie de 
l’Attroupement, dirigée par Denis 
Guenoun, qui donnera six repré- 
sentations de ■ la Nuit des rois, 
d’après Shakespeare. 
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SPECTACLES 



the penny arcade 
, peep show 

H/jltiam Burroughs 


la Maison de la Cutara 
et le Centre Dramatique National 
de Nanterre présentent 

Monsieur JEAN 

de Roger VAILLAND 

mise en scène de 

Pierre DEBAUCHE 


ïhéâfrgs 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 


•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 


ComédJ e- Française, 20 h- 30 : Maître 


CHER (Fr.) ; Dragon. 8° («8- 

$4-74) ; Hautereume. «• (633-79- 

38) ; Salat-Laaare-Faaquler. 8* 

(387-25-43) : Hamwmftnn. V (T7P- 
47-55) ries Nations. 12» (343-04- 

^544-25^) b ronneT*!?^*' 734- 
42-86) ; Gaumont-Sud, 14* {321- 

51-16) : U.G-C.-Blarrit*. 8* (723- 


lonci c - £ 


B.M.W 


location - réservation 204-18-81 


LE MESSIE (IL. VJX) : HauteleoUle, 


Divines paroles. — Foyer Passy, ds 
14 ta. & 18 ta. : Téléthèque. — 
Foyer. 18 U. ÏO : Groupe Per- 


MICHEL BOUQUET 
ANNIE SINIGALIA 

0NS1EUR renTdeobaldia 

iLEBS ET ROSALIE 


ceptlon. — Gémlor. 20 h. 30 : 
Le triangle frappe encore. — Voir 
aurai Ttaéftire de la Renaissance. 
Odfon, 20 h. 30 : la Nuit des rois. 


RJONTY PYTHON, SACRE GRAAL 


• Jeudi 11 mars 


Vénitien ; 23 ta. 30 : le Monte -Plat. 


OUBLIE-MOI. MANDOLINE (Fr.) : 


Montparnasse 83. 6» (544-14-27) : 


Théâtres Ce banlieue 


COUSIN-COUSINE (Fr.) : Quintette. Danton. ®* (326-08-18) : le Palis. 8* 


JULIETTE CARRE JACQUES ROSNY 


Les salles municipales 

Chfttelet, 20 ta. 30 : le Pays du 
sourire. 

Nouveau Carré. 21 ta. : Lucrèce Beu- 
gla ; 20 ta. Heurt Tacta&n ; 

21 h. 30 : Jam Folk (Bine Gxaas 
Long Distance) - 

Théâtre de la ville, 18 ta. 30 : Fre- 
tierik Mey : 20 ta. 30 : l'Echange. 


Cholsy-lo-ttol, Théâtre Paul -Kl nard. 

21 ta. . la Ballade da Mister Puncta. 
Cllcby, Théâtre de PARC, 20 h. 30 : 


(225-47-10) ; Samt-Laxare-Paaqulsr, 


8* (073-56-03) : MaxévUlc. 9» (770- 


Cbronlques grotesques du profit. 
Ivry, Salle des fêtes de la mairie, 
21 ta. : Catherine. 

Le Vésinet, Centre des arts et loisirs, 
21 ta. : le Médecin malgré lui. 
Nanterre, Théâtre des Amandiers, 


51-10) ; Calypso. «• O 54-10-68) ) 
Victor - Hugo. 16- (727-40-75) ; 
CUctay - Pattaé. 18* (522-37-41) ; 
Oaumont-Gom botta. 20* (797-02-74). 


PARFUM DE FEMME (IL. va) : 


nr.t.rm. k* Ym wja'. Clnoche de Saint-Germain, 6» 

(633-10-82) ; El yaéea -Point -Show. 8» 


VInccruies, Théâtre Daniel -So mno. 


20 ta. 45 : Dialogue & trois voix : 



Antoine, 20 ta. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 ta. : Monsieur chasse 1 
Blotti éAtre-Opéra, 20 ta. 30 : Tête 


Versailles, chapelle du château. 
21 ta. : l'Ensemble d'archets fran- 
çais et les Cau tares de Paris, dlr. 


6* (544-14-27). 

LA PRIME (Sov_ v.o.) : la Clef. 5- 
(337-90-90). 

LA SOCIETE DU SPECTACLE (PT.) : 
Olymplc-Entrepût. 14- (783-67-42). 


LA SOCIETE DU SPECTACLE (FT.J : 


(Fr.) : CGC-Odéon, 6- (323-71-08) ; 


d'angles ; 23 ta. : l'Aurore boréale. 


Claude Ricard, avec A.-M. Miranda Balzac; 8* (359-52-70) ; Paramount- 


SOUS LES PAVES. LA PLAGE (AU- 
v.o.) : Saint' André-des- Arts. 6* 
(326-48-18) ; 14-JulUet. Il* (357- 
90-81). 

UN GENIE. DEUX ASSOCIES. (JNE 


de V Aquarium, 20 ta. 30 : Heronero. 


1975 — X* SAISON — 1976 

BERNARD GAVOTY 


. 30 : The Penny Arcade Peep 


Le music-hall 

Bobfno, 20 ta. 30 ; Marcel Amont. 


5* (325-92-46). 4 partir de 15 ta. 
EMERSON LARE AND PALMER 
(A. v.o.) ; Cl noch a-5al n t-Germ aln. 


15-71) : U.G.C.-OobeUna. 13- (331- 


SI... 

“SACHA NOUS ÉTAIT CONTÉ” 


Olympia, 21 ta. 30 : Bnriro Marias. 


(AU- va) : Studio des UrsuUnes. (033-39-22) : Ermitage, 8* (358- 


Cour des Miracles, 21 ta. 30 : Grand- 


peu r et misère (du m* Relcb). 


Po rtc-S aln t -Martin, 20 h. 30 : May- 


Ctaamps - ELyséea, 8* (720-76-23) ; 


UN APRES-MIDI DE CHIEN (A, 


7. o.) . BUboquet. G* IÏ22-B7-23) ; 


Soirées : Lundis 22, 29 mars - 12 avril à 20 K 30 
Matinées : Samedis 27 mars, 1 0 avril - jeudi l" avril à 14 h 30 

par 

ALAIN JEAN 


Européen, 21 b. : la Baraka. 
Fontaine, 21 ta. : Jacques Martin. 
Gaîté-Montparnasse, 20 h. 45 : le 


LA FLUTE ENCHANTEE (Suô„ v.o.) : ^p^O. 9* (770-20-39) : Mlramar, 14* 


parte. 6* (326-12-12) ; Royal-Passy. 
16* (527-41-18) ; UOC-Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 


- - - _ , -a UN COIN TRANQUILLE IA., . 

16* (527-41-18) ; UOC-Marbeuf. 8* studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 


Tangerlne Dream. Steve HUI âge. 


LA VILLE EST A NOUS (Fr.) 


Olymplc-Entrepût. 14* (783-67-42), 


• j È mÇWpL.. 

T- *•» *m*é Ht-ip# ' 


DECAUX 


cbez mal. l’habite chez 
Heu rf-Varaa-Mogador, 20 b. 



nasse, 6* (326-58-00) (sauf mar. A VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 


21 ta-- 30) : 14-JuUlet, il- (357-90- COUCOU (A, v.o.) : Boni' Ml ch. 5* 


LE FRERE LE PLUS FUTE DE 


(033-48-291 ; Paramount - Odfton. 6* 
(325-59-83) ; Pu bllcls-Ctaampa-B ly- 
sées. 8* (720-76-23) : Publlds- 

Matlgnon. 8* (359-31-97); v.f. : 
Caprl. 2* (508-11 -BS) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Bas tille. 12* (343-79-17); 

Paramount - Oo bel Ins. 13* (707- 
12-28) ; Paramount - Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Paraxnount-Montpar- 


ta. 30 : De Luill & Mahalla 


tette. 5* (033-35-40) ; Martgnan, Caprl. 2* (508-11 -BS) ; Paramount- 


Lu cernai re, 20 ta. 30 ; Entretiens 


8* (359-92-82) ; El yaôoa- Lincoln. 8* 


nori&les pour piano et sources 


i de vacbe. Théâtre Essaïon, 20 ta. 30 ; Ch. I 


-83-03) ; RlCF-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
les Nations, 12* (343-04-87) ; Gau- 
mont Rive Gauche. 6» (548-26-36). 


tin. M. Bleger, pianos ; M. Gabal. 


Mlctaodtére, 20 h. 30 ; Voyez-vous ce 


MARAIS -|| LE MARAIS 

•b_ M n~ I —STUDIO MÉD1CIS — 

mammamima . sn tmm 

É de itiB E»VH« IIFIIE0l • VOLQHTI 

wsouni t grntmm 

....... , 5ÜL le tigré 


Institut néerlandais, 20 ta. 30 : Qua- 
tuor à cordes du Concertgebouw 
Romberg. Martinu. Brahms). 


LES INSECTES DE FEU (A_ va>.) 
(*) ; Elysée»- Point Show. 8* (225- 
67-29). VJ. s MaxévWe. 9* (770- 


****?•■ «t 

«•*» ■» i%'m 

■***. - nm 
■**>*•* *•«***“ 

*« m «— ta 




(288-62-34) ; Paramount - Maillot. 


*«M r Mrs 

x-i-.r-/ • -- 


mtpanusse, 20 ta. 30 ; Môme heure Musée Gnimet, 20 ta. 30 : Prakaata 


Eglise réformée d’Auteuil, 20 ta. 45 : 
Concert du Marais (ScarlattL 
Sain te -Colombe. Campra. Phllidor). 


UGG MARBEHF (BAL 47.10 


«m am«i J&S£S% 
** * 


MAL -PARTIS (Pr.) : Quny- 1 


Palace, 5* (033-07-76) ; Concorde, 


Palace, 21 ta. : Crystal Machine. 


Palais-Royal, 20 ta. 30 : la Cage 


Eglise Saint-Roc ta, 20 ta. 45 : Chœur 
et Orchestre de ' l'université de 
Cologne, dlr. D. Gutknectat (Bach). 
Salle Cortot, 20 ta. 45 ; M. Nor dma n n , 


Pattaé. 14* (326-65-13) ; Gaumont- J 


aile Cortot, 20 ta. 45 : M. Nor dma n n . 
F. Pierre, harpes ; KL Flquemal. 
baryton (Rameau, HaendeL De- 


Conventlon. 15* (828-42-37) : Cil- 


DunHi-nnic (DAN . 12 .i2) 

ROYAL. PASSY (JA& 4116) 
VENDOME (OPE. 97^2) 
son stéréophonique 


btuay, Turlna). 
Eglise Notre-! 
BSanteaiik, 20 ta 
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AUTOMOBILE 


AU 46 e SALON DE GENÈVE 

Lancia et B.M.W. en vedette 

De notre envoyé spécial 

; r 3 d Gcnewî * ©* de nombreux experts se non - 

‘T^hnlT. *“ r te! cte ““ d'une vêrtutle reprise dans tes 

°” { cfe “^- r “" dernier, de 6 % par rapport 
tn Sniste. On ÂtlïnTlS'^S' 1 4 f* 72 * t* h i«ate»r« OTTte» 
S tma m * au ‘ * Pendre cette maie autant 

tvtliïSiïS cÏÏSL ■*" matre-ninot-din nWle 

Ssim = ra " aM nouwmitês du (ta respectifs sont de 2E m«g , 

« œ BiSÏÏ ^ZS-tÜT" 3 w ™ "> de 29 mkg 6 4 250 t,Zn. 
J™î. J? 8 BMW. prestigieuses cartes. Surprise chez les Français : a van 
”î' e ^^ oro ,nacc »Sfi'bles : la pre- la présentaUon de la Renault S AI- 


seconds apparaîtront 

d f"“ J* d ‘ >**■ Leu '' Pdx dèla, îrÏM Z s” FMyo! J si'(sïéme!usi 


' nos routes slon sportive, de a 




n est pas fixé, tout comme celui de spécifiques (arbre à cames carbu- 
la Volvo 343 (le Monde du 24 février), rateur. culasse, ailes et becquet avant 
2uh h™ appari î lon m en PïastlquB, etc.) seront montés par 
public et qu 11 faudra attendre Jus- la firme de Sochaux. La puissance 
qu au Salon de Paris. Il n’en est pas du moteur passera de 66 ch 
ïorTdSl!! pou ; ‘ a * - gamme B5 ch DIN pour une môme cylindrée 

Mercedes (te Monde du 30 Janvier) de 1 124 cm3. Commercialisation pré- 
et pour les nouvelles versions des vue à l'automne. 

Renault 15 et 17 (te Monde du Autre version de course 
1 mars), qui sont exposées pour berline pourtant ultra-conventionnelle, 
la première fois dans une manifesta- la Rat 131 Abarlh Rallye. Elle fait 
Internationale. Male la Renault 14 Ici sa première apparition en public 
' rerrdaz-vous. ô côté du modèle que remporta 

cette année le Tour d'Italie dès 
Un gTOS première sortie. Homologuée 

___» „ « groupe 4, son moteur do 1 9B5 c 

quaire-cynnares... tlmâtres cubes développe 140 ch DIN 

I a hnrii^ , „ â 6 400 tours/m Imrta. avec un couple 

La berline Lancia Gamma et le ... — - 

coupé qui en est dérivé sont habillés ^ 

par Pinlnfarina. Le style du coupé ntSie. " ce n'est" ^'eiT 1878,' "'lors^ 
donne le ton: -un -petit air- da qu - e l| S aura passé le cap des cil 
Mercedes, notamment pour la partie mine exemplaires — et du groupe 
amère- Modèles de haut de gemme. — qu'elle pourra être exportée. Une 
les Gamma devraient remplacer peu version de course réservée à l'équipe 
à peu les Fiat 130 fabriquées aujour- Rat atteint les 215 ch & 7 000 
d hui au goutte-à-goutte. Ries atta- tours/minute. Mais la - 
quent directement le marché où client - séduit déjà par ses perfor- 
trônent les Mercedes et BMW et, mances : 15,7 sec. aux 400 mètres et 
dans une moindre mesure, les Peu- 29,1 sec. aux 1 000 mètres, départ 
geot 604. La moteur est un quatre arrêté (deux personnes à bord) 
cylindres opposés deux à deux de chiffres relevés Ions d'un récent 
2484 centimètres cubes. Il développe essai sur la piste de Nardo. près de 
140 ch DIN à 6 000 tours/minute et Brlndisl. 

son couple maximal. 21,3 mkg, est- Beaucoup moins « pointue -, mais 
obtenu à- 3 000 toura/minute. Cossues très séduisante, la nouvelle Opel 
et apparemment confortables, les Kadelt Aéro est un cabriolet familial 

Gamma sont larges (1,73 m) mais à quatre places, construit 

d une longueur raisonnable (4,49 m de la berline Kadett deu* portes 
pour le coupé et 4.58 m pour le dotée du moteur 1.2 S (60 ch DIN). 
berline}- Elles adoptent les solutions Elfe est équipée d’un arceau de eé en- 
chères à Lancia : te. traction avant et rité; style Taïga, d’un toit amovible 
la boite à cinq vitesses. -Poids -r et d’une capote' pilante. Malle les 
1 320 à 1350 kilos. petites séries, même ' chez le plus 

grand constructeur du monde, coû- 

et de la puissance à £0£tt - Mnt chor: f*Aénr ne vaudra pas 
Les coupés de te" «" série â 
B.M.W. sonnant le glas dçs 2JS CS, ' 

3.0 CS et CSL Mise 2t part la carros- Notons, encore, une variante de 
sérié entièrement rénovée, dans un i: ôte mal la Saab 99: le combi -coupé 
style plus moderne, des modifies- gur lequel une cinquième porte, une 

tions Importantes ont été apportées banquette arrière rabattable 

à la suspension (la tenue de route troisième glace latérale apparaissent, 
devrait dire plus neutre en virage),'.. La Monteverdl Safari, 'un tout-terrain 
à la direction (sarvo-commande va- style Range-Rovar de grand luxe 
riable an fonction de la vitesse), au équipé de moteurs Chrysler 5.2 
tableau de bord réalisé dans le 5.9 litres ; climatisation de aéria, 
style de la -, série 3-- (plance In- Une nouvelle Maserati 2 + 2, te Kya- 
curvée autour du conducteur) mais laml, moteur huit cylindres en V de 
doté d’un centre de contrôle per- 4,136 centimètres cubes, 285 ch. 
mettant de vérifier simultanément — deux études de Ghta pour Ford : 
en appuyant sur une touche — les Mustang III, qui reprend les princi- 
m veaux de liquide de frein, d'eau paux organes de te future petite 
(relroidlssement et essuie-glaces) et. Resta, et qui est dotée d’un toit 
d'huile moteur ainsi que le bon amovible et une voiture urbaine de 
fonctionnement des deux arrière et 2^8 mètres sur 1.49 mètre dans 
stop et l'épaisseur des garnitures de laquelle quatre personnes et 
Ireins (à disques ventilés sur les moteur de. 1 litre peuvent tenir sans 
quatre roues). - problèmes. 

Les moteurs, sont les six cylindres 
des 3.0 L et 3.3 Ll mais la puis- 
sance des premiers à été portée à 
185 ch DIN à 5 800 tr/mn (au lieu 
de 180 à 6 000) grâce â l'adoption 

d'un carburateur double à registre Terminons par les choses désa- 
(au lieu de deux carburateurs à re- grëables : alors que les ventes 
glaire). Celle des seconds est de allemandes en Suisse (77 570 auto- 
200 ch DIN à 5 500 tr/mn. Les cou- mobiles) ont progressé de 2*/« 

un an — Opel et surtout Mercedes. 

( — 24 V«) sont en net recul, mais 
VW. Audi et BMW {+ 30 D /o) pro- 
gressent fortement — et que cellæ 
du Japon s'améliorent Insensiblemont 
(près de 16 000 voitures, soit + 7,6 “/#), 
les - grosses - américaines se stabi- 
lisent au niveau de 4100 unités par 
an. Les Immatriculations italiennes 
et suédoises (respectivement 27 40) 
et 7350) diminuent légèrement, mais 
celles de te France chutent 
14.4 B /o et passent à 43 750. 

Renault reste le premier Importa- 
teur français avec 15723 voitures, 
devant Citroën (11 388), Peugeot 
(9 689} et Slmca-Chrysler (6 825), mats 
tous sont en recul — respectivement 
11.8 Vb, 16,2 Ve. 13.2 Vb et 15.4 Vt. La 
part française du marché helvétique 
n'est plus que de 23 Va au lieu de- 
25,3 Va en 1974. eu profit de l'Alle- 
magne de l'Ouest, qui en détient 
' maintenant 40|9 Vb (37,7 Va en 1974)., 
Mais nos constructeurs ne sont pas 
seuls à battre en retraite : la Grande- 
Bretagne ne détient plus que 5,2 Vi 
du parc suisse (8 Va l'année précé- 
dente). En un an, ses ventes sont 
tombées de 16160 à 9954 automo- 
biles (— 38.4 Va). Un désastre. Et 
une piètre consolation pour les Fran- 
çais. Lb marché suisse est restreint, 
mais II est totalement ouvert à la 
concurrence entre les grandes firmes 
mondiales. Les tendances qui s’en 
dégagent sans être absolument signi- 
ficatives, ne doivent pas être, 
négligées. 

MICHEL BERNARD. 


Recul des ventes 
françaises 


£t ffîmfo 


®H27 PARIS - CEDEX 09 
C.&P 4 297 - 33 


FRANCE - nom - T.O-AL 


TOUS FATS ETRANGERS 


ETRANGER . 
par a— god es 

8 - BELQIGUB- mxmm OUBG 


325 P 4« » 



en caractères d 1 


nnprtmar£! Vq 


Bltlons A Genève. 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 



2. Finit par montra: le 
bout de son nez; Rendit plus 
flatteur. — 3. Symbole ' 


Ne laissait pas toujours souffla: 
ses changeants bataillons. — 4. 
Des choses qui passent difficile- 
ment inaperçues. — 5. Accessoire 
de pêcheur ; La chaleur. c*6f 
son rayon. — 6. Déployées. — 
Pieuse inscription ; En Thessa 
— a Demi-tour ; Vieux, il est p 
généreux que petit ; Possessif. 

9. Assemblées ; Tenue par 
peintre. 

Solution du problème n® 1402 
Horizontalement 
L Débiteur. — il Etroit ; Ae. — 
HL Naute ; Apt. — IV. TI; 
e. — V. EL — VL Etalée. — 
MLpé ; Sûer. — VUL Pour ; 
Tri. — ix. Patrie ; An. — X. 
Dièse ; Sic. — XL Natte. 

Verticalement 


l ; Leurs. — 5. Tien ; Rien. 
— 6. Et; Eres. — 7. AR ; Ut; 
St. — 8. Rapiécerait — 9. Etel ; 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 50-150; Ouaterais -Lys ; 105-410; Fl 
par le Comité des stations Iran- Romeo : 30-50 ; Gonrette - Les El _ 
rais es de sports d’hiver et les Bonnes : 25-220; La Monge : 100-170; 

S»* a. iaSSS 

tourisme. Mont-Dore : 30-80: Buper-BMM 

Le premier chiffre Indique 5-7D ; Super-Lloran : 

r épaisseur de la neige an bas des JUR/ 

pistes ouvertes, lé deuxième chlf- MétftWéf : 25-70 ; 
fre Indique l'épaisseur de la neige 45-130. 
en haut des pistes ouvertes. 

ALPES Dü NORD 10 ÎS, 31 


slon atmosphérique réduite 
. de la mer était, k Parts, 
celées mmihars. soit 708.3 millimétrés 

Températures fie premier 

Indique le maximum enregistré 
cours de la Journée du 10 mars 
second, le minimum de la nuit 

Biarritz, 12 et 0: Borde: 


0 - 100 : Bouix-Salnt-Manrice - Les 
— — — ^bamonlx ; «J- 150 : 

: 80-140 : CùapeUe- 


BayriKshzall- 

I; Bercbtesgaden-Jenner 

. . . ch - Zugapltzplatt : 230 

Oberetdorf - Nebeihorn : 15 - m — 
C noire : Feldherg: 90; Bchôn- 


wald-Schonanh : 

Salzbourg. — Badgasteln : 10-55 . 
Saalbach : 10-100; ZeU un See : 15-80. 
— Voralberg : G&rgellen : 80-100 ; 


Alpe-d’HuM : 100-180: 

1 - 100 : Bourg -Saint- 
Arcs : 80-160 ; Chaîne 

'Abondance : 40-100; CbÀtel : 

_ s Closez : 35-160; Cambiaux ; 

Les Contamines - Montjole : 50-130 
Le Corbter : 70-180 ; Courchevel : 

55-150 ; Les Deux-Alpes : 70-250 : 

Fl aine : 65-180 ; Flumet - Frax-sur- 
Arly : 80-120 ; Les Oets : 40-100 ; 

Grand-Bdrnand : 40-150 ; Les Hon- 
ches : 40-110 : Meeève : 30-130 : Les 

Menu ires-Va] -Thomas ; 55-180; Mèrl- LÆcn/Arioers : s»-iiu ; üuib/a ru 
bel : 55-150; Mandne-AVQXbiK : 25-140; 120-110. — Tyrol : Palpmes : 

La Plagne : 105-250; Prategoan : 50-70; Ischgl : 30-100 ; EttsbObel : 10 
Salnt-Gervats - Le Bettes: 80-140;. Obergnrgl : 50-125: St. Anton 
SamoSns : 15-150'; Tlgnes : 90-160; Ariberg : 25-170; St. Chris topb 
Val -Ce nu : 20-80: Vai-d Isère : 90-190: Ariberg : 270 ; Beefeld ; 40-80 ; 
“allolre : 50-100 ; VDlard-da-Lans : den r 20-70. 

1-100. SUISSE 

ALPES DU SUD Région du Léman : Vlll&ra : IL .. 

Anron : 120-220; Isola 2000 : 110-150; — Valais : Cnuu/Montana : 30-80 

Eontgenàvre: 50-100; Ore lères- Vsxbler j .15-90; Zermatt : 30-70. - 

Merlette : 30-60 ; Pra-Loup : 40-180 : Oberland bernois : Oataad / Saanan ■ 
Le Srnize : 40-170: Valherg : 70-90; mSser: 20-90; Wengen/EL Schel 
Vara : 80-150. degg : 30-70. — Grisons Engadlne 

PYRENEES ' Anwa : 80-90 ; “ 

Ax- Ica -Thermes : 20-120 ; .BarÈgea : Morits : 25-75. 


nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


FINALES 

NUMEROS 


9 082 
9 132 


7053 
8 093 
99 383 


2 505 
12 385 


tous groupes 
tous groupes 
, tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupa 1 
groupa 3 
mitres groupes 
groupe 1 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous, groupes 
tous groupes 

groupa 1 
autres groupes 

autres groupes 
autres groupes 


tous, groupes 

autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 2. 

groupe 1 


groupa 1 
groupe 4 

groupes 
[groupe 1 


[tous groupes 
groupe 1 
Igroupe 4 


570 
570 
2 070 
5 070 
1 070 
5 070 
10 070 
1 070 
100 070 
5 070 


500 
2 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
.5 000 


190 
5 00 
2 000 
5 000 
1 000 
5 150 
1.150 
5 000 
1 000 
5 000 


2 000 
5 000 
1 OOO 
5 000' 


5 000 
1 000 
5 150 
10 CHU 
1 000 
100 500 
5 500 


- 

w ° 

HJ < 

FINALES 

« 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 

6 

306 

02 246 

1 816 

99 386 

1 786 

tous groupes 
groupa 1 
groupe 4 
autres groupes 
groupa 1 
groupa 4 
autres groupes 

F 

500 

2 000 

5 000 

1 000 

5 000 

10 000 

1 000 

7. 

547 

02 247 

3 477 

2937 

99 387 

tous groupes 
groupe 1 ■ 
groupa 2 
aufres groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 

500 

2 000 

5 000 

1 000 

10 000 

1 000 

2 000 000 

50 000 

8 

8 

02 248 

0 888 

99 388 

84 838 

98 868 

tous groupes 
groupe 1 
groupa 3 
autres groupes 

autres groupes 
groupa 2 
autres groupes 

70 

2 070 

B 070 

1 070 

5 070 

100 070 

5 070 

10D 070 

5 070 

9 

69 

399 

02 249 

99 389 

-tous '.groupas 

groupe 1 
groupe T 

150 

500 

zooo 

5 000 

0 

2 390 

5 220. 

99 380 

4 010 

57150' 

02 240 

autres groupes 
-groupa 1 

autres groupes 

autres groupes 
groupa 1 
autres groupes 

5 000 

1 000 

5 übo 

1 000 

5 000 

10 000 

1-000 

100 000 

5 000 

1 000 000 

20 000 


‘ 



'tranche du jardinage' 
TIRAGE DU 10 MARS 1976 

“■«V PROCHAIN TIRAGE 

761' LE 17 MARS 1976 fine 

kf°| à ARBOIS (Jura) 1 


I.::. .. 



Brest. 8 et 2 : Caen. 9 et — 1 ; Cher 
bourg. 8 et 0 ; Clermont-Ferrand, 
et — 7 ; Dijon. 7 et — Z : Grenoble, 
et —7 ; Lille. 8 et 0 : Lyon. 7 eî — A 
Marseille. 14 et 2 i Nancy. 4 et —8 
Nantes. 10 et — 3: Nice, 14 et 4 
Paris - Le Bourget. 7 et — 4 ; Pau. 1 
et — 2 ; Perpignan. 15 et 0 : Rennes, 
et — 1 ; Strasbourg. 5 et — c ; Tour* 

8 et — 2; Toulouse, il et —3 
Pointe -à- Pitre. 28 et 22. 

Températures relevées k l'étran 
ger : Amsterdam. 4 et — 1 degré 
Athènes. 17 et 8 ; Bonn. 5 et — G 
Bruxelles. 5 et 1 : lies Canaries. 2 
et 15 ; Copenhague. 0 et — 6 ; Genève 
4 et — 6 ; Lisbonne, 18 et 7 : Londres 

9 et 4 : Madrid. 14 et — 1 ; Moscou. 1 

— 7; New-Tort. 2 et 2 : Palmo- 
et —3; Rome, ll 
“-3 et —8. 


de- Majorque. 


Journal officiel 


Sont -publiés au Journal officiel 
du 11 mais 1976 : 

UN ARRETE 

• Relatif aux épreuves du 
concours d’admission dans les 
centres régionaux d'éducation 
physique et sportive spécialisés 
dans la préparation au concours 
de professeur adjoint d'éducation 
physique et sportive. 

UNE LISTE 

Des élèves ayant obtenu le 


claie internationale. 


P. T. T. 


Un annuaire . t&éphonique 
"TL — Rédigé en an glais 
— „»jçais. en italien, r~ 
mand et en néerlandais, 1 


européen. 
en françi 

mand et ^ uniuuuiua, un uou- 
vel annuaire téléphonique du 


Marché commun vient de paraître. 

L®. société luxembourgeoise 

3QDEMAC qui l’édite, Recense 
quatre-vingt-quinze mille huit 
cents entreprises à vocation 
commerciale 


seize chambres de commerce de 
la Communauté économique euro- 
péenne. (SODEMAC. 40. rue du 
Cherche-MdL 75006 Paris.) 


Loisirs 


Lazare. Affrété par le Cercle 
ouest-parisien d’études ferroviai- 
res, 2e train est composé de voi- 
tures d'express datant de 192a 
(Vente de places : gare Saint- 
Lazare, ail. guichet des cartes 
hebdomadaires.) 


Stages 


. L’AJEL (Association natlo- 
ï des jeunes élus locaux) orga- 
. samedi 13 mars, à Rueil- 
Mahnaiaon (Hauts-de-Seine) un 
séminaire d'initiation A la gestion 
municipale. M. Pierre*- Christian 

Taitttnger, 

te du 1 

A7EL, 1 

.(té L : 236-24-89). 


• Un. stage de formation aux 
techniques audio-visuelles (vidéo, 
montage -sonore de r” “'■* 


: enseignants, ans catéchistes, 


axix formateurs dans la cadre des 

entreprises. (Centre d'information 

marseillais, 90, rue d'Aubagne, 
1300; Marseille, 33-97-69.) 










OFFRES D'EMPLOI Tt * 

Offres d'emplol'Placards encadrés” 36 ' 00 42.03 

minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 


Annonces cinssscs 


La IIqob LiUpttT.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 30*» 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 

Üe? 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



SOPAD (NESTLÉ) 

reehercüe 

pour sou Service Inspection Comptable 

INSPECTEUR DE GESTION 


HEC - ESSEC 

DECS, EXP. COMPT. 

Il s’intégrera à son équipe de Jeunes inspecteurs 
comptables, et, après une période de formation. 

en gestion comptable auprès des différents éta- 
blissements du groupe en France. 

Cette fonction Implique des déplacements assez 
La formation acquise dans ce poste doit permettre 


17. quai du Pdt-Paul-Doumer. 92401 COURBEVOIE. 


GROUPE IMMOBILIER DE PREMIK PLAN 


coordonnateur 

D'OPÉRATIONS ©'URBANISME 
•ra chargé de la coordination Juridique, 


D devra être diplômé de l’enseignement supérieur. 
Une première expérience professionnelle de gestion 
dans l'aménagement ou une spécialisation nnlver- 


(à mentionner sur l’enveloppe) i 


HOTEL SHEBATON 

4**** LUXE - 1.000 chambres 
QUARTIER MONTPARNASSE 

recherche d'urgence 

CHEF SERVICE ENTRETIEN 


électronique, sécurité I.G.EL 
Langue anglaise nécessaire 
Salaire Intéressant - Fixe X 13 
POSTE STABLE - POSITION CADRE 


Vercingétorix. — PARIS (I4«). 


? EMPLOIS et CARRIERES 

' 30 rueVemeT 75008 PARIS 


PJVLS. implantée région parisienne, 
nt pour le compte de sociétés multinationales, 
heures /ma la de travaux mécano soudure. 


COLLABORATEUR 

haut ni «-eau très introduit milieu International 
des affaires pouvant apporter licences fabrication, 
commercialisation possible. 

Discrétion assurée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à SJVJP.P., 


CADRE RESPONSABLE 


qualités de gestion, méthode, commandement 
Expérience transports serait appréciée. 

Ldr. C.V. et lettre manuscrite bous no 2032 à 


— Vous avez interrompu vos 
études universitaires scienti- 
fiques au niveau du D.E.U.G. 

_ Vous cherchez à acquérir 
une profession, 

— Vous êtes libérés des obliga- 
tions militaires, 

— Vous habitez la région de 
Marly le Roi, 

Compagnies If GROUPE ' | 
cTAssurances || DR0U0Tj| 


recherchent des 

JEUNES GENS 

pour différents postes de 

TARIFICATEURS 

CALCULATEURS 

OU 

REDACTEURS 


Ecrivez avec C .V. au 

GROUPE DROUOT . 
SERVICE DU RECRUTEMENT 
Place Victorien Sardou 
78161 UARLY LE RO! 


offr es d’emp loi 

5 £ 




mGeniÊüR /Y/Teme 


COMMONWEALTH 
OF AUSTRALIA 

ENTOMOLOGIST 

COMMONWEALTH SCIENTIFIC 
AND INDUSTRIAL RESEARCH 


MONTPELLIER, FRANCE 

FIELD: BIOLOGICAL 
CONTROL OF 
HELIOTROPIUM 


The appointée wîll be învolved in a programme 
of sélection and testing of surtable brological 
control agents under The direction of 
Dr. AJ. Wapshere, at the CSIRO Unit in 
Montpellier. France. 

Applicants should hâve a degree in science 


équivalent qualifications. The appointée wîll be 
învolved in considérable travel in the Méditer- 
ranéen région and the Middle East. 

The obilïty to conversa in boih English and 
French Is préférable, and a current motor 
vehicle driver" s licence is essentiai- 
Depending upon qualification* and expérience 
The appointmem wîll be ïn the range 3.600 - 
6,400 French Francs par month. The other 
terms and conditions of employment wlll be 
those of the Austral ian Embassy ïn Paris. 
Applications, in Engtish, should indude al) 
Personal particubrs. details of qualifications 
and expérience, présent employment and the 
namesof two professional referees and quoting 
Référencé Number : PG 181/3 should be sent 
by 9th April. 1976to : 

Dr. AJ. Wapshere, 

CSIRO Biological Control Unît, 

335. Avenue Abbé Paul Parguel. 

34000 MONTPELLIER - FRANCE. 



•Société Française assurée d'une grande* 
expansion, associée à un groupe industriel 
d'importance mondiale, cherche : 

Un Ingénieur de haut niveau ayant acquis 
une grande compétence dans l'étude de grands 
systèmes complexes . associant l’éiectrotech- 
nique et l'électronique de puissance et de 
contrôle. 

Cet ingénieur aura à diriger une équipe de 
projets de plusieurs ingénieurs et â prendre 
la responsabilité technique : 
a de conception, coordination, contrôle de 
réalisation, d'affaires d'ensemble de l’ordre 
de plusieurs dizaines à plusieurs centaines 
de millions. 

• le posta est situé à Paris. 

• déplacements en France et â l'étranger, 
«connaissances de l'Anglais et de l'Allemand. 

• rémunération élevée en rapport avec l'en- 
vergure du candidat. 

• possibilité de développement de carrière 
au sain du groupe. 

Envoyer C.V.+ photo4 rémunération souhaitée 
à No 46-456 - COMTESSE PUBLICITE - 
20, 3V. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


Un ingénieur confirmé 


Trois jeunes ingénieurs 


JEUMONT- 

SCHNEIDER 

DEPARTEMENT INGENIERIE 
PUTEAUX, recherche 

INGENIEURS 

ELECTRONKIBIS 

spécialisés en AUTOMATISME, ayant 
quelques années d'expérience et une 
formation G.E. ou EAiJSJ. 

Seront chargés d'assurer la responsa- 
bilité d'un service de mise en 
exploitation et de maintenance de 
calculateurs imftstriéls. - 
Ce travail comporte des déplacements. 
Adresser C.V., salaire demandé et 
photo â Sté JEUMONT-SCHNEIOER 
Direction des Relations Humaines, 

M. DEUDON Claude - 31-32, Quai 
National - 92806 PUTEAUX. j 



ASSISTANTE! CHEFTOWWIE 

SOCIALE 


FILIALE D’UN GROUPE 
INTERNATIONAL 
Grande banlieue Nord 
recherche 

JEUNE JURISTE 
licence en droit 

Expérience : 

• Anglais ca tirant , 

ATTACHE AU SECRETARIAT GENERAL 
DE L'ENTREPRISE 

Adresser C.V. photo et prétentions sons Rof-6061 
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demandes d’emplo 



DEBEAUPUI5 - 
78, bd BattonoHe» 


Lévrier AFGHANS 


magnlf. pékinois vacc. 


I* immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


LabeUe Résidence auprès dubois de Vineennes 


4.600 F/m2 (du studio au 6 pièces en dupteifl. Exemptes : 

4 pièces‘+ cave et 2 parkings en s/s à partir de 377.600 F 

5 pièces + cave et 2 parkings en s/s à partir de 435200 F- 
• Appartements-modèles sur place tous tes jours del4 b à 19 h. 

Livraison rapide TéL 36873J3 


Pans - Rive droite 


avec BALCONS + TERRASSE. 


MAUBEU6E - LA FAYETTE 

Imm. pierre de t. IDEAL 
PLACEMENT. X P. Tl rfL 
Entièrement refait nenf. 

135 D00 F. TEL. 94545-K. 


Entièrement refait neuf. 
180 000 F. 345-B-lft. 


SQUARE CUONANCOURT 

118.000 F p TSd al ” 

SUPERBE "STUDIO entièrement 
refait neuf. RAPPORT GARAN- 
TI PAR contrat. Nomwwaes 


CAMBETTA 83, r. Pattepurl 
v Dons ImmeuMe entièrement 
refait neuf, STUDIOS tt eoofert. 

A partir de 75J00 F. 

Déjà rentabilises. 

Me tél. de ti-ts n tous les 
(sauf samedi-dimanche). « 


SUR BOIS MAILLOT 

JSgîISLÎJ.&ÆÎ.'a^ 

Groupe DORESSAY - LIT. «Wl. 

mutm “sa-ssir 

4M ml environ, mmiftoue 
réception + 4 chambra* 

fST HMW M.0W7 

F ROME -'S BELLES PIECES 
ISOmL ade entr_ia*o^i.A m- 

OAPl ■ 29Î4544 


Emu 

STUDIO, cul*. WW, 

«Muff. central huBvid. Rénove 
entièrement neuf. I^“ 

Vendredi (14 h 38 J 


10S mL tHéôh, cwn nrrio. 

jasmin - unuefl 

Immeuble plerra de taille 1930 
Luxueux __ _ _ 
7 Dm 250 ml epvèr* balte 
« rlü, réception, 4 c libres, 

ffr* rcnéeîg. et vlahei : ’l S MtU, 
yuie Près "SS&ltf 

■ *»• Dans Hôtel particulier 
orand standing. ' oramr ilvtoq + 
a cittras A «niéTiaaNva emroes, 
pua. loggia. vendredlU-rt h : 
«True SINOER 


U I -AUTEU1L - Snp. apport. I CRÆLYSEES. Nf. 
"•■IL m mi tastaDatkm taxe, “ " 


4U SUR LE BOIS 
10 VUE IMPRENABLE 

DANS PETIT IMMEUBLE 

do grande dasse 
330 Itf 

Se compasant 
2 salons, 
boiseries, 

de ba . — 

2 chambres de servie* X boxes. 
Visite sur render-vous ; 
COSEMIIC - MW VTT 


NATION standing. Uvtng dWe, 

3 chbras, a. de uns + S. d'eau, 
pyfc. haie. Pr R.-V. 62M948. 



Vpu w Ne 15, fâjMU m. 


Grand 

standi ng, » étg-^STpar^ 


NATION, (mm. . 


'Sud, . grand stc 
confort, cuisine 

parking,. 19SJOO F 

PEREIRE, bnm. PULL, , vaste 
2-S Rcos, tt cfL' Etat I m pecc. 


(ENA «I ETATS-UNIS 
Vue Imprenable sur par* 
luxueux duplex 20 ■» dans 
petit immeuble de classe. 
■Livrable de suite. 

UN PLACEMENT SUR 
DANS LA QUALITE. 
Téléphoner è 32*5041. 
estt-alsalT.' 


47e Avenue Orando-Armee 
Il - immeuble grand stand mg. 
Apportant. tout confort 240 
Téléphone ; jRWg, poste 2fc 
VUE IMPRENABLE. BoÜL 


vendredi, samadL Prit BUM F. 

r 

cuit. ; 

85 m2 environ _ . — 

visita : ve ndr edi 15/18 heures» 
- RUECHAPTAU 

Skü 




part. 29SJXM F - TN. 32M344. 




M.pœç'îssstf-^.. 

7* éL SoML Parle. - 504-67-56, 
UiniK Êât. SU'. Chambra. 
nuau* S. de bains, KJdu 
Très clair. 172.008 F - Z7S-11-91. 


1 Splendide S p. 170 m2. TéL 


MARAIS, agrtnMa IM* 
rue + belle, chambre nn 
dégagée. 1mm. XVII» : 

3* étage. CHARME - 325-83-81. 


STÛDIO, CUISINÉ, DOUCHE 


MARTIN PT Prott - 742-99-09. 


PART. ' 


appt • 


1. do caracL Xvil» siècle 

tout confort, décoré par arehtt. 
350.000 P - TéL le Æolr A — **- 
de 19 h. 30 au n® 371 
KLEBER, 3 pce* eut*, 
bel Imm. ancien. Bal*, 
cave. Calm. T25JJ00 F • 325-76-97 


20(112. 20400 F. Uv. été 76. 


16* - BEAU I 

STDG, gd Ihf.. cher 
bns. culs. égutp, ca 


20, AV. MOZART 


Appt 70”^ + terrasse 
expo. Vue panor. Séjour dubd» 
+ du, culs-, s. de bns + dch* 

2 w.-c. sépar. Puasib. ch. serv. 
Visite vendredi, de 13 lu A 19 lu | 


33. AV. DE SUFFREN 


[ RIVE GAUCHE 
1975 Jamais habit 
STUDIO 155LOOO 1 
dus- - SU F. 62-74. 


COHVHHTIOH LE RICHE 
2 il, caüL, s. de bns. Px 12*000. 
vlstta NsaitOfdeléétthl 


SEVRES^œ^Sï; 1 " 

standing, magalfiqaa S pces, tout 
conft. chbre da senrica, 134 m2. 


I DE VERNEUIL 


4 ça StudkKUtsInebalns, téléptu, 
B0«a. En*, calm* 672-2846 


15*. 


M» CHARLSS-MICHeB 7 ' 



PANTHEON (grenier}. 3 petites 
pces, entrée, culs, TEL, cave 
PB»*, CfL URGENT. ODE. 56-72. 


I* - SAJ NT-SU LPICE 


ATEUER SCULPTEUR + CAVé 
"ire, tout cfL OPE. 42-70. 


Groupe DORESSAY : L 


*Ÿ crédit foncier de france 


tous crédits 
immobiliers 


•RÉGION PARISIENNE 

PARIS 2è 

14, rue des Capucines Tfli260-35-30 
PARIS .1 Sa 



— ancien ou neuf 
. achat, construction, travaux 
- — avec ou sans prime ‘ 


CRETEIL " MELUN 

5, nie Charles-Gourtod 4, rue de Ponthîeiry Tél.437-1 1-85 

{Près Préfecture) Tél.898-1 2-80 VERSAILLES 
EVRY 32, rue du Mai Foch Tél^50-lO66 


8-10, bdde VaugiratTfTél273-8&Ôû P» ™***' TéW77-2M7 UEN PROWNCE 


A la Directian Départ e ment a la ~ du 


V CERGY MEAUX ' Crédit. Fonder da France la plus proche 

place de la Préfecture Téf.03043-48 6, pi. Henri-IV Tét.433-35^5^ -de votre domldl* . . ^ 


, hum. réc. , MAIRIE XVII", cul*, Cbbra. I ECOLE MILITAIRE I PL SAINT-ANDRE-DES-ARTS 


S* ne du RaHte-5W 

SVPL ven^di 12 de 11 A M H 
- TMèph. : 176-0940. 
ABBESSES-CAU LAI N COU RT 
«ns Imm. caractère' rsvaH. 
rtaha vend Uv. 3 fenêtre* + 
_Abr* cul*. w.-c» bits moderne, 
ehtf. «BtiLmoqwrttH, H ml. Px 
2SMJO0 F. Créd. pas* 80 K. tri* 1 
^=^vandredl 1 U II 30 .J 


106 m2. ehf. cmt, téL Prix : 
43QJ00 F - MMHL parte ML 
| MARAIS. A rénover s/1 (Uveaux. 


5* at fi* éto, Jh^l«L jmKtfe^, 
I IMug^S ” 

"î' 


F ~ Z?* 9 -"’ IfiMpg p*? 


mi, 4"' étage a as 
m dé* - DAM. 63-90 

Paris - Rive gauche 

ÇmCIERE - Beau aéfeo r + ; 


| charme ^ 2 ^ RUE Danton, 

Près FEUX-fAURË" 



exclu stvrra 


FRANK ARTHUR - 92647-69 

Région parisienne 


mars YM, peut 

-, stdg, 2 p^duptex t«rr. 

s/pL 66. rue des Entrepmwun 

lin. Ts les Jrs de 14 lu 3 19 h, 

dimanche, de 10 b- i 18 heures. Original, décoration rare, par- 


h„ (DUPLEX -i20 m 


QUAI SEINE pohÆ.- 

Imm. récenL GD STDG. 13* éL 
VUE S/PARIS at ILE JATT“ 
Expos ! l sud-est G RD LIV. 

84 p. B U R. Culs. 2 bns. Rs 
Belles loggias. Cave. Box. Tl 
700400. Proroo Gestion SS 3-25 


SUR ARTERE PRINCIPALE 
Prte bols, château, M* 

îh^txsSî» f 

2 PCES ,^ r 119.000 F 

SPECIAL PLACEMENT 
Veodrofl, samedi, 14 é 19 h. 
31, w. da Paris, a VIncfias. 

SAINT-DENIS D FfSSZ 

non MO 4* ét 2 pces, culs 
rKU B . antr., - w^c. possll 
drtie, diffxae éfeclr. accun 
Clair - SoteT - 85.000 F 
Tél. ftros burx 233-46-21 p. 371 
Particulier vend GRIGNY 


Ecole, commercants à proximité, 
téléphoner après 19 Suà90fr45-33 
ou écrire « le Monde » n® 6 185 ; 


L IME! L-B REVAN NES 94, 


pet. résWL 5f RÊR t 


) F. TéL 92543-30. 


secetlmu TéL : £2638-34. VI* 
— r place ca lour U h. è 17 h-, 
_ bd du Généraf-Koanta, 92 
NE U I LL Y «1 tétéph. 722-0649 


B0N1N6E ÆS 

S/ayenue rt^JarCOn, 3 p. 45_mî 


L'KAY-LES-ROSES. - NEUP 


SU R ESN ES. ... 

bonne (flstribatlon, parfait état 
Prix 35QJOO F - TéL 506-2245. 
VILLE-D'AVRA' 


marlyhLE-rol. p. i 
« ju» .ppM. ré*, ca.. 

fS2b € V’- p rk?: r 


LA CELLE-5T-CLOUD. A SaF 
slr -appl standing, entrée. Séjour 


3* étage, md’ "m* réception, 
‘"*TTbrM + chbre service. 
Parfcfag - 225-8640: 


BOULOGNE, prés Métro. 
PRIX INTERESSANT. 
PARTICULIER VEND 


partu, ds Imm. récent, tout cfL 
visite S/Pface. 133, ne de Silly, 


TRWyiLLE. Superbe Duplex. 
LIV. DBLE -F 4 CH. Baie. VUE 
GRANDIOSE. TEL 224-02-11. 
Oiamrousse, à Qetxlra chalet en 
dur, proximité Immédiate des 
pote* Isolation nouseéa. 2 ap- 
partement Indépendants : 3 P. 
cuISm U d. bns, WC. cellier. 
2 P. cuis, a. d. bns, WC, cave. 
Ecrire M. Armand, 8, rue Cou- 
luroau 92210 Salnl-qoud. 


CANNES 
100 M2 FACE MER 
(93) 45-045. 

CANNES RESIDENTIEL 
BEAU STUDIO 86.000 F 


1 aofall, du ceint* du luxe, 
UDIO au 5 pces, charges min. 
nnls» Piscine, habitable mal 
76. Exemple : 2 pce* Total : 
199 000. Brochure gratuite. AZUR 
EDEN, 26. bd Gambette. LE 


DEAUVILLE 

F RONT D E MER, imm. récent. 



... — 20*. TéL 34842-14 u_ 
écr. GIERI. 7. av. Ptu-Auguste, 


PAIE sa?™ 


construction 

neuve ancienne 

60000 ANNONCES IMMOBILIERES 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 30 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Le syndicalisme belge devant la crise 





rsuxe de la première pogêj syB^caUsne de^ services s'est ranc e, afleu x : on se joit parfois 

La syndicalisation est un phé- 


nomène général et massif 
toute 3a Belgique ; près de 86 % 


d® 3 ouvriers et plus de 40 îî, dés mouvement ouvrier chrétien, là 


employés sont membres d’une or- 
ganisation syndicale, soit au 
total deux millions deux cent mm 
mille salariés sur les quelque jota 
trois millions que compte le pays, de 
C esc un record du monde, qui âge 
semble d’autant mnin^ près d'ôtre moi 
battu que le taux d'affiliation ne 
œsse pratiquement de croître réce 
depuis quinze ans. les 

Syndicalisme de masse, mai«f \'p6 
syndicalisme divisé. Dans la pin- 1 
part des pays occidentaux & fort 
taux de syndicalisation, un e seule 

organisation domine : Trade 
Union Congress (TUC) ei 
Grande-Bretagne, De u ts ch 


surtoot développé entre les deux- 
gu eues, en même temps que se 
multipliaient les coopératives et 
les mutualités, ici sous l’égide dû 


du parti so ci a l is t e (le parti eom- 
^ toujoms -.resté très 


Belgique). Ai 
«. U n'est pas rare 
en Flandre des 


fessionnels ou d’entreprises pré- 
voient. en effet, des primes 
annuelles versées aux seuls syn- 
diqués-. Cas limites, il est vrai, 
que personne ne souhaite encou- 
rager. 

Ce qui est plus fréquent, en - — _ — 

revanche, ce sont les aides finan- tas usines, c’est inimaginable chez 


plan national Jusqu’aux dates des 
congés payés dans chaque entre- 
prise. « Les syndicats respectent 

les accords », souligne de son côté 

un des dirigeants de l’usine Ford, Charlerol, reflètent parmi les tra- 
de Genk. dans le Limbouig- Et * ” 

un syndicaliste ajoute : c Ce qu'on 
lit sur ce tpà se passe en France, 
les licenciements dé délégués syn- 
dicaux , les viffües patronaux dans 


ci&res directes ou indirectes 'ap- 
portées par les employeurs 
syndicats et qui s’ajoutent 
subventions d'Etat. Ainsi, _ 
Société générale de banque, le 


Des clivages régionaux 

Le tableau n’est, en fait, pas 


Gewerkschaft Brend tD.GJB.) en 
Allemagne fédérale, la Landsor- 


Jl" aAiSSi 1066 t 7 u ’ u y T?ssalU car les 
nancler au pays. il 100 agences, rnmrv-iT-t-p- rr . c n tu 
14 500 salariés” dont . 50 % envi- 
xon sont syndiqués), 1,1 million 
de francs français ont-ils été ver- 
sés l'an dernier aux organisations 


services i 
de 


ganisationen (LO.) en Suèd^En Ç* démarchage 

France, on invoque souvent la des semi-rurales n’a pas 

division du mouvement ouvrier P® 11 contribué à. 'faire monter le 


Syndicalisme à l'allemande, à 


France, on invoque souvent la c * es régions 

J ~ • peu contribue a.-jauij j 

taux de syndicalisation. 

ïUen d’ étonnant à ce que les ___ -, 

dirigeante syndicaux eux-mêmes M. Beimsert. directeur adjoint 


muuvcmaiL ouvrier 
pour expliquer que moins de 25 % 
des travailleurs adhérent & ht,*- 
confédération 

La Belgique fait sur ce point 
comme sur bien d’autres, excep- 
tion à la règle. Elle compte, outre 
des syndicats libéraux très mino- 
ritaires. deux grandes centrales 
qui se partagent presque à égalité 
les quatre cinquièmes des syn- 
diqués : la Confédération des 
syndicats chrétiens (CJ3.C ' — 
la Fédér - *-* — 
vaille urs 
de tends 


la suédoise ? Par bien des aspects 
on pourrait le penser. <Nous som- 
mes le pays de la concertation». 


tre. Les syndicalistes flamands 
passent pour plus pragmatiques 
que leurs homologues wallons. « Je 
préfère -discuter avec les premiers , 
reconnaît un dirigeant de la So- 
ciété générale, cor avec eux on 
peut parler banque, rentabilité, 


encore semi-rurales de Flandre c 
du Dim bourg. 

Les clivages socio-culturels se 
retrouvent à l'intérieur de cha- 
cune des organisations syndicales. 

la cnn fédération chrétienne, • à 
majorité flamande, serait plutôt 
de tendance soclale-dém ocra te, à 
l’image de son président, M-Hou- 
thuys, qui ne cache pas ses sym- 
pathies pour l’expérience alle- 
mande de M. Willy Brandt. Mais 
elle doit compter avec une mino- 
rité wallone dynamique, dont le 
langage rappelle celui de la 
CFJD.T. Les militants CB.C. de 
Wallonie se sentent souvent plus 
proches de leurs rivaux soda- 


. -J l’autre. Un front cou 

P. G. T. B. - C. S. C. s’est même 
constitué depuis quelques an- 
nées. qui a résisté à l’éclatement 
de la coalition politique chré- 


ciaux. Que peut donner la concer- 
tation patronat-syndicats quand 
II ne s’agit plus de partager les 


qui déclare ne plus pouvoir payer 
la « paix sociale » et des s ” 


tâtions d'usines surtout, sont plus leurs ca m ar a des flamands. la 


déclarait d’entrée de Jeu fréquents en Wallonie. Les luttes 


ic noaerema » et ajoutent : 
: Nous plaçons beaucoup de car- 
tes, mais pour faire dé/ J ’~ 
mule travailleurs dans 


organisation patronale correspon- 


pour la défense de l’emploi' y s 
souvent d’autant plus vives que 
les possibilités de reconversion sur 
place restent rares. Mais le vieil- 


d’extrême gauche, quitte à garder 
— le_ terrain un comportement 


lissera eut du tissu industriel n'ex- 


m uuusauuju «tu synoi- gueur en üejgique, ou kjul se 
cat comme à una caisse d'assu- gode, depuis l 'Indice des prix 


de relations contractuelles en vi- «dures», qu'elles soient menées 
gueur en Belgique, où. tout se né- — “ ’ * '* 


les grèves des résolutions de congrès sur les 


Prochain article : 

LA CONCERTATION 
EN PANNE 


près de deux cent mille syn- 
diqués en Wallonie et cent mille 
à Bruxelles. Quant & la seconde. 


ses bases les plus fortes et les 
plus militantes sont dans les 
régions francophones, mais elle 
a presque autant d'affiliés en 
Flandre (trois cent quatre-vingt 
mille) qu'en Wallonie (quatre 
cent mille) et elle est majori- 


Des affiliés 
plus qH» des adhérents 

Deuxième paradoxe : les syn- I 
dicats belges se partent d’autant 
mieux que le pays va plus mal. 
Prestataires de services, ils n’ont 


Vi»icicoiiHiiciit:9moisdccrcditgratuit 
surtout le magasin* 

Apartir de 500Fseukment! 
line bonne occasion poi 
eutrele fetle 20JVIars! 


tzlbuent l’essentiel des X 


pays industriels. 8.7% -de la popu- 
lation salariée (plus de 12 % dans 
la province de Liège). 

Survivance des caisses d’assu- 
rance volontaire contre le chô- 
mage lancées avant la guerre, 
les syndicats paient directement 
à leurs adhérents sans emploi tas 
indemnités auxquelles lis ont 


ministère du travail, 15 % seu- 
lement des chômeurs s’adressent 
directement aux services . admi- 
nistratifs publics pour toucher 


ponsable de la F.G.T.B, i 
qui le système aurait deux autres 
avantages : il incite les tra- 
vailleurs à se syndiquer : il fournit 
des ressources supplémentaires 
aux syndicats puisque l’Etat 
rémunère le service rendu en 
versant une Indemnité par dossier 
traité : «Ainsi, plus il y a de 
chômeurs, plus nous gagnons de 
T argent— n 

* Nous faisons l’assistante 
c la/e», ajoute un autre délégué 
syndical, qui n’a pas le physique 


corpulence d’un buveur de bière. 


gui payons directement à 


prend du temps, car Vustne est 
grande, et en 1975 ' 


Dans les 8 BHV, nous avons 
décidé que les Arts Ménagère 1976 
seraient la fête de vôtre maisdn- 
tonte entière. Et de votre jardin. 
Et du spart Et de tout ce que le 
BHV peut vous ofiüc 

. Crédit gratuit' 9 mois sur tout 
le magasin (services exceptés) et 
à partir de 500 F d'achats seule- 
ment. Ainsi vous ponrrez à la fois 
penser à Féquipement de votre 
cuisine et de votre salle de bains, 
et réaliser dans les mêmes condi- 
tions un rêve de table de ferme, 
de tondeuse à gazon, de rhatn» 
hi-fi, ou plus simplement de coïn- 
saJon ou de chambre d'enfants. 

Une bonne raison, pour ne pas 
manquer les Arts Ménagers 1976 
des 8 BHV, avec leur choix énor- 
me, leurs innovations, leurs bons 
conseils, et bien sûq leur service 
après-vente! 

2 exemples: 
madau à laverie Hage 
hbg/matic4kg 7665F 

aoec le Crédit Grattât 
T versement comptant 333F 

d9measuaMésde148F 7 332F 

toujours j 


oxksœàcBHV) 


pofyeilier. 4930F 

aoec le Crédit Grabat 
T* versement comptant 988F 
et9mensajaMsde438F 3942F 
toujours 4930F 

Jusqu’à épuisement des stocks. 


.. . (PubUottéJ ■ | 

Les chaussures 
v: * s des «grands» 
hommes : 

Un choix urique au flodais de la 
v Chanara ; chaussures sport, box 
■ souple, chevreau, chaussures mon- 
tantes, t res sé es main, bottillons sport, 
bottes, basket, tennis, pantoufles. 
C'est une flamme extraordinaire : 
du 38 au 50, m 6 largeurs per 

pointure et demi-pointure. 

Le Pttlois de la Chaussure, 39, ave- 
nue de la République, Paris-H" 
(face métro Parmentier) 

Têt 357-45-92. Pas de succursales, 
parking g ratuit 

Catalogue gratuit'' sur demande 


Pour être sûr de bien choisir. 

- ira 8 BHV : RIVOLI • PARLY2 • MONTLHERY • GARGES - FLANDRE • BEUEEHHË- HOSNY2-CREmL- 
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Pour votre séjour sur la COTE D'AZUR 

MATTEI 

le moins cher des grands loueurs 

Du vendredi 17 heures au lundi 09 heures, les locations 
Je voitures particulières ne sont facturées que pour deux journées. 

SI vous prenez l'avion, réservez avant votre 
départ.., votre voiture vous attendra 
aux aéroports de NICE et TOULON-HYÊRES. 


à PARIS : (1) 346.1 ISO Service Province • à NICE : 193} 67.1430 
AEROPORT NICE COTE D'AZUR : (93) 83.13.65 • CANNES: I93J 39.36.50 
SAINT-RAPHAËL : 194} 95.0638 • HYËRES : (94J 65.1130 
TOULON : (94) 92.7432 


AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
EN VUE DE L’APPEL D'OFFRES POUR LA CONSTRUCTION 
DU SIEGE DE LA BCEAO A DAKAR 


— Btre établies l. „ 

membres de l'Union Monétaire Oaast-Africahie (KépaDliqiia Populaire du Bei 
C&te-d' Ivoire, Haule-vmta, Niger, Sénégal, Togo); 

— noir fait connaître leur intention de soumissionner et retourné dBment 
complété le dossier iT Appel de candidatures défini ci-après pour la data l traite 
du 31 mars 1976. 


Entreprises peuvent soumissionner pour 1 ou plusieurs des lots suivants 


Structure 

1 • Fondations spécial) 

2 - Gros œuvre. 

3 - Menuiserie extérieure et sto- 


res coupe-feu - Détection Incendie. 
Lot 12 - Conditionnement. 

Loi 13 - Electricité courants torts. 

Lot 14 - Groupe élect 

Lut 13 - Ascenseurs. 


Lot G - Fana plafonds - Gloria 
vQiles - faux planchers. 

LOt 7 - Etanchéité. | 

Lot 8 - Revêtement sol et mm 


Lût 17 - Poiotnre - Vitrerie întérlenre. 
Lot 18 • Charpente tamellé collé. 

Lot 19 • Equipements sécurité banque. 

Lot 20 - Am éna ressenti extérieurs. 

Lot 21 - \ 


tiens spéciales) 

III. — ORGANISMES CONSTRUCTEURS 

Maître d'ouvrage t BCEAO - 29. me ta Colisée «J~‘ 


UOO : SCET/ INTERNATIONAL • ! 


i République - DAKAR. 


Architectes : MM. NGDM et GOUDIABT • 10. me Descetuet - DAKAR. 

IV. — PIÈCES A FOURNIR PAR LES CANDIDATS 
ee leur déclaration d'intention de soumissionner, les Entreprises devront 


la BCEAO A ; 


m piété le dessler 


i candidatures a retirer c 


siège installé 

... te des crip tive 

liste de raoselgBemuits 1 fournir 


nationale de l'Etat considéré ni 
provisoirement a roms. 29, me Un enlisée. 

Ce dossier comprend : qnelqaei plans (T avant-projet, 

sommaire, no cadre de planning enveloppe, une liste de ra 

par l'Entreprise concernant sa qualification, ses références, ses observations 
concernant le planning. 

Ces pièces doivent être adressées avant le 31 tnan 1S7G, a rainait, a la 
BCEAO, 29, me do Colisée, PARIS (8«). Les envois devront parler de façon 
apparente en s oser lpt 1 on • 

■ Déclaration d’ Intention de soumissionner pour la construction do siège 
eo la BCEAO é DAKAR.* 

Le maître de l'ouvrage Informera tontes les entreprises ayant fart acte de 
modalités A suivre pour pouvoir participer A l’Appel i" “ 


I d'offres et 


REPUBLIQUE TUNISIENNE 

U. C. C. V. T. 

APPEL D'OFFRES IHIONAl 

L'Union des Caves Coopératives Vïnicoles de 
Tunisie — Route de Mornag - Djcbel-Djelloud (Tuni- 
sie) — sc propose d'acquérir une installation de 
traitement de vins par le froid : 

1) Stabilisation par le froid; 

2) Fourniture de 6 cuves INOX de 200 hecto- 
litres chacune ; 

3) Filtration. 

1) STABILISATION PAR LE FROID 

Elle doit comprendre la fourniture et l’installation 
d'une unité complète pour le traitement 30/35 hecto/ 
heure, y compris la fourniture de l’armoire électrique 
et des pompes. 

L'installation doit être prévue complète de tous 
les accessoires permettant le réglage et le contrôle. 

2) CUVER1E ISOTHERME POUR STABILISATION DES 
VINS 

Fourniture et installation de six cuves de 200 hec- 
tolitres chacune en acier inoxydable N.S.M.CL de type 
cylindrique, vertical, diamètre extérieur avec calori- 
fuge 2.S00 mm. 

Hauteur totale (sans socle) 5550 tnm. 

Les cuves recevront une isolation thermique en 
mousse de polyuréthane de 200 mm d'épaisseur, den- 
sité de 25 kg/m3, protection de l’isolation par habillage 
en tôle inoxydable. 

Les cuves devront être équipées de 4 rampes de 
liaison inox D.N. 40, de 2 colonnes de remontage, des 
robinets nécessaires et du tableau centralisateur, et de 
l’équipement nécessaire à leur fonction. La fourniture 
comprendra également les passerelles et l’escalier 
d'accès en tôle striée. 

3) FILTRATION 

Fourniture et installation correspondant à l’ins- 
tallation du froid d’un équipement de filtration néces- 
saire pour ailuvionnage permanent avec pompe 
doseuse, bac d’alluvionnage, bac de recyclage et 
lavage automatique par circulation d’eau. 

Le prix de la présente installation devra être 
donné : matériel rendu cif Tunis, montage compris. 

Les soumissions doivent parvenir sous plis 
recommandés portant la mention « NE PAS 
OUVRIR - APPEL D’OFFRES N 1 1/76». et ce 
avant le 30 mars 1976. à Padresse sus-indiquée. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


La lutte contre les accidents du travail 

II. — MEURTRIS, TROMPÉS, ESCROQUÉS 


Après avoir analysé, dans De notre envoyé spécial JEAN BENOIT 

trois cas précis, à Dunkerque 

et à Cambrai, la situation des sont nombreux, sans doute pour imputer la responsabilité d'un «^“toiüours^dra jug ements * de 
familles de victimes d'acci- les mêmes raisons que celles qui occident et qui va en supporter première instance “ J " — 
dents du travail (« le Mon- ont provoqué les reflexions que les frais. L'évaluation des dom- rendus — — 
de * du 11 ma«). Jean Be- l ’ on sa it sur l'absentéisme féminin.-' mages suppose, dans certains — 


cident elle-même dépend pres- 
ements de 
des arrêts 


cassation. Les présomptions 

responsabll 

port entre 


sont définies par les mêmes voies. 


la France — région haute- due à l'Industrie, les cadences abu- mande parfois- des années. 

ment industrialisée — son slves. les matériels usagés ou, au C’est que chaque accident du gaît-OT^ naT «êmpfe* crntlorMue 

enquete sur les lacunes de contraire, trop sophistiques, les travail est un cas d’espèce, selon - 

la protection sociale accordée accidents de trajet au cours des ] e régime qu'il concerne — Sécu- 

à - ceux qui survivent ». migrations quotidiennes impor- rité sociale, régime agricole ou 
tantes, l’absence de formation pro- régimes spéciaux — et, à l'inté- 
fessinnnellR et Tes tâches DéniHes. A»™ -r+rri™ Im < * Uanû . 


Lille. — Dans son bureau en- f f?^ oniieUe et îes tàches rieur de ce régime, selon 


cas d espèce, aekm l'état physique d’une victime i _ 
s’est pas modifié depuis la fixa- 
tion de scsi taux d'incapacité — 
nd ce dernier est considéré, 
moins implicitement, comme 


combrè de classeurs, au siège du répétitives, insalubres ou toge- situations différentes qui résul- ^ putabl! à l’acridenL - une 
groupement du Nord de la Fédé- SSSw-P’j-f 1 J* /j^égorle ^praffsston- d’assurance ne peut re- 


ratlon nationale des mutilés du ^ ï la S; cette ü^tabT 

travail (1), le responsable régional. *** S 1 ™ 111 * du salarié ou des dr- n i supprimer du même coup 

M. Willy Leculle, nous montre une îfrS consta n ces mêmes de 1 accident le taux incapacité ? Il a fSlu. 

cinquantaine de dossiers en at- ^ temps et de Beux ^ ^ arr i^ à œt Interdit 

tentp T nation récpntp nar rents, les textes Qui réglementent (jg travail restent flous et , . _. .. . , * , 

M. Patrice de Charette, 'juge 1“ réparation des préjudices appa- soulèvent encore de nombreux juridique, un arrètde laCour de 

dWmction au tribunal 4e B?- ralsisent encore comme ^chaïques, litiges. qu'U s'agisse d’accidents cassation contre la caisse pri- 

tbune, de M. Max Hecquet dlrec- autant que la lenteur des proce- surven us dans les locaux appar- *" ,-J1 ~ J * ‘ 

te tenait & l’employeur ou à l’occa- 
droit social français la notion 


La mauvaise foi 

L’action des enquêteurs est. 11 qui. après l'autopsie, décla 


Nord et du Pas-de-Calais, pour 

homicides et blessures mvolonfcai- -=■— r„ir i« 

res a relancé la polémique sur les ? accident- du travail, le principe 
responsabilités patronales en ma- fondamental du partage des 
tlère d'accidents du travail. Elle 

la%m^ 1 decœ'acSdentïni celle encore moins le système des dé- estT vraLcontrarléeparla mâu- ri 'avoir décelé aucune trace "micro 1 
nid onnn^ dommagements forfaitaires, vaise foi de certains employeurs scopique de cancer. Le rapport du 

contrait au droit de plus en plus ou de ceux qui s’en font les com- premier expert vient seulement 
‘imniiviS? aîîïcatosSdïïs 3 revendiqué par les organisations püces. « Est-U normal, observent d'être annulé. Dans l'intervalle, 
employeurs, aux caisses^ as- ^ défe ^ se ^ tra^^uis. selon les dirigeants de l’Union des La veuve n’a obtenu aucun dédom- 
lesquelles l'indenmisatlon devrait industries > métallurgiques et mi- magement. Etant née en 1927. 


surance-maladîe ou à. l’Etat. 


travaü sans que cet acte carres- slon de réversion. Comme elle vit 

n n |- n a M .x; H . ponde à une maladie ?» Et de dans son propre logement, elle 

UeS accidents CianaeSTIIlS citer Je cas de telle prolongation ne recevait pas non plus les 15 F 

„ . . - ... n „ iTM>urtri<s ae repos pour maladie profession- par jour du Fonds national de 

tut eseroonés' neUe 0(1 accident du travail déli- solidarité. Rappelons simplement 

rif? > ritenits ) M^ie^iS > nou- vrée à 00 salarié qui, quelques que dans les mines, en 197a les 

Z joins {dus tard, dispute — vlcto- silicoses non Imputables au der- 

S notetatoitmW sou- 

fraude à grande échelle quand ü vent les gens d?ici n’osent pas M_ Lacüîle s’élève rance -mSadte n Sfl^ J?i£SSL 

ÏTr^^» lesris ' pieset * i «STSSk' médSV 4 3 Sc è r vaMltés 

P> ïfLJSi -m solde des patrons » qui n’hésitent Une loi récente, dite loi Dura- 

Au-delà des carences des pou- coup d entre eux ne sont meme paa à dlagnostdquer l’éthylisme four, du nom de son auteur, a 

ou un cancer du poumon, en lieu corrigé quelques . injustices : ce 
mples abondent. Le et place d'une silicose, lorsqu'il n’est plus désormais la. date de 

29 mura 1971. un forestier au ser- s’agit de déterminer la cause la maladie ou de l’accident qui 

^ • - ‘ • J ""‘ JX - 1 - ' J£ ~’ : ouvre le champ des prestatiœis. 


sont même 

volrs de contrôle et de surveil- pas assurés, s 
lance, l’absence de protection 

joue d’abord en amont. Il y a des inr«aHer au a*r- « ■ — — 

<S> ^ bTSSîÆ tfïTtecœ. on tectew 


y a une main-d'œuvre clandes- 
tine. Dans certaines « grosses boî- u x Lrancne 

Giclât 1 » mai» gauche avec une 7 " tronçon- ancien mineur de Fresnes-sur- hrofltable aux vieux mineurs. 

neuse. Le comte de B-. n’est pas Escaut, M. Marcel Deroot. décou- Dans le cas de la silicose, les 

assuré contre les accidents du vie en 1966 qu’il est atteint de effets mortels de la maladie êvo- 

» travail, et refuse de payer quoi silicose alors qu’il travaille a lutïve n’apparaissent qu’en fin 

Twrip J M “ nonHonf d ue « soit. Le tribunal de grande cette époque dans une société de de vie, et l’allocation annuelle 

deux outrais ïmaines, e^onne d>vesnes-sur-Helpe le yalracûmmje^IlmfiTfft peuaprè|. d ite de_ tierce personne (18 556.68 F 

déclare rien. Ainsi, les cotlsa- 


condamne à verser à la victime Sa veuve S'adresse aux Houillères, depuis le l w janvier dernier) n'est 
tinns d’accidents du travail nW- ™ a n nuelle de 109*90 F et l'expert établit son dbignost ic : versée que lorsque le malade. 

° U travau n aug à compter du mal 1971. date aucune relation de cause à effet, comme on dit, c crache ses pou- 
Ce^éeSS «privilégié» oeut «consolidation des blessu - assure-t-IL entre la silicose et un mous ». Le. dflaide recormals- 

régime « pnvu egte » peut res9 ainsi que les Indemnités cancer du poumon qui aurait, sance de la nécessité d’une tierce 
durer plus longtemps: au bout de jonm^ères antérieures à cette selon lui, provoqué le décès. La personne (3 000 cas en France) 
deux ans, le delai légal de notifl- Fédération des mutilés du travail reste extrêmement long alors 

cation dune faute Inexcusable à exige une contre -expertise. La' que des ministres avalent déjà 

l encontre de 1 employeur est ex- M. de B_ soutient que le fores- commission de première instance promis une réforme, sur ce point. 


i autre médecin sous la IV e République. 


Un premier pas 


lent que 

plré. .On met alors & la porte le tler n’est pas un salarié, puisqu’on de Lffle désigne x 

travailleur malade ou invalide, lui laissait, en échange de son tra- 

qul ne peut plus demander répa- vail, une ferme à exploiter, ainsi 

ration du préjudice subL Parfois, que la disposition d'un logement 

d’ailleurs, ce préjudice est mi- de garde-chasse. Le 27 février 

neur : c’est la petite blessure ou 1975. la cour d’appel de Douai _ . . , , , 

l’infirmité bénigne — par exem- confirme le jugement d’Avesnes- une autre innovation recense pie qui régit, depuis le 1 er juillet 
pie une hernie. — . le * moins de sur-Helpe. M. le comte a perdu ^ Que rayant droit n’a plus à 1973. les accidents du travail de 

J0 % d’invalidité », qui empêche son procès. Mais entre-temps son démontrer le blen-fonde de 1 agriculture, 

de percevoir une pension décente « locataire » fut forcé de quitter ses revendications. C est désormais Une réparation plus humaine 
de retrouver une besogne non la ferme, et. sans emploi ni res- à la Sécurité sociale de faire la des préjudices ne saurait non plus 
* “ ' ' " " ~ “ ““ action 


concevoir sans 


Une .réinsertion difficile 

Autre affaire jd'empLoyeur non sa rente qu'ei 


L'accroissement du rôle des co mi- 
certaine tés d’hygiène èt de sécurité et de 


maladie professionnelle. Mais 
peut-on craindre ‘ 

réserve de sa part ï 

outre gouvernement. 


. . février 1976. A 

Max V._ monteur en Anzln (Nord), une autre veuve. M 
chapiteaux de cirque, était un Mme Desert, dont le mari, ingé- ri 0 M ' f EVuî£F iMnSÎÜtSi, 

homme en parfaite santé. En 1974, nleur, fut victime d’un accident hSS? rWÏSmmn™!.’ 

11 est victime d’un accident de professionnel le 21 septembre 1975, ou de leurs ayants drolt CRS, comme cela 

la route, dans l’Oise, _ alors qu’il a dü attendre la ml -décembre 


celui des commissions des condi- 
tions de travail, décidé par le 
* pas Jusqu'à 


du fémur gauche, hézniparésie cours. Elle 
droite (traumatisme crânien). La fants 1 
caisse d'assurance maladie affirme „_ ]ir _ 

qu'aucune déclaration d'accident r-ourq — — . . — — _«w U m.» 

du travail n'a été faite par l'en- | l ue ' doute, les drames du barrières a renverser h pour que a l'amélioration du fonctionne- 

treprise. V... reste un an à l'hô- mettent en branle un s’instaure une procédure plus ment de la médecine du travail, 

pital. U en sort légèrement han- ^ compliqué de procédures qui équitable, ouverte au dialogue, elle n’ira sans doute pas de pair 
dicapé. Depuis 1974, il n’a reçu P 05 ®^ avant toutes choses, la fondée sur la conciliation ». a avec la garantie de son indépen- 

aucun dédommagement. Aux der- question de savoir à qui Ion va l’image de la procédure plus soi'- 

nié res nouvelles. U est devenu clo- 


pourtant huit i 


i leur communiquant les docu- Suède, de faire stopper les machl- 

ents médicaux retenr- — ■ 

.ppréciatkm de leurs 
Selon M. Chenu, c'est là < 


dédommagement. Aux der- 
nouvelles. U est devenu clo- 
chard. 11 a été retrouvé errant, 


mérations-doitoirs et les lieux de 


travail. 

La montée de 

dents pose avec acuité le problème 


type d'ace) - 

tè le problème 

réinsertion des Infirmes 


dans la vie active, surtout en 


le taux d'emplois obligatoires de 
handicapés n'est pas respecté. 

Même si la nouvelle loi d'orien- 
tation des handicapés, comme le 
reconnaissait récemment HL Jac- 
ques Chenu, secrétaire général de 
la Fédération nationale des muti- 


cohérente, le processus de réinser- 
tion demeure complexe et long : 
il faut parfois quatre à six mois 
pour l'examen psychotechnique, 
près d'un an pour entrer dans un 
centre de rééducation profession- 


times d'accidents du travail ou 
de leurs ayants droit repose trop 
souvent sur la jurisprudence. H y 
a, bien sûr, les lenteurs adminis- 
tratives. la dualité des caisses ou 
la complexité des réglementations. 
Pour un accident de trajet sur- 
venu en Seine - et - Marne le 
toux. 


Mme Vancaneghem, : 


(Nord). 
. touché 


DANS LES ÉTATS SCANDINAVES 


Des « ombndsmoii > de ta sécurité 

De notre correspondante 


cependant insuffisantes, 
seront remplacées à partir i 
juillet 1977 par une vaste h 
cadre, très complexe, votée < 


les partenaires soci 
autorités communales, préfecto- 
rales et autres s’entendent sur 
des FnferpréfoÜons ef réussissent 
& mettre en place les différents 
organes qu’elle prévoit. Une 
grande Innôration : la consti- 
tution d'un corps de « délégués 
de sécurité - choisis dons les 
rangs des travailleurs (qu'U ne 
faut pès confondre avec les 
délégués çTenlreprise, lesquels 
conserveront leurs attributions 
antérieures propres). 

D'ores et déjà, les dirigeants 
de la centrale danoise L.Q. ont 
proclamé qu'il ne laileit pas s'en 
tenir là et avancer davantage, 
afin de rattraper les Suédois, qui 
vont, eux. beaucoup plus loin 
dans cette voie. 


grossistes. A retenir deux Insti- 
tutions originales en Suède : 
l'une, qui existe déjà, les 
- ombudsman - régionaux de 
sécurité, qui ont de grands pou- 
voirs d’intervention (Ils peuvent 
taire arrêter- immédiatement tes 
machines dangereuses, taxer 
d’office les patrons qui ne res- 
pectent pas certaines normes, 
etc.); r autre n'esl pas encore 
mîsd en place : il s'agit de la 
création, d’ici à 1978-190). d’un 
réseau de - maisons médicales 
du travail » (une pour deux mille 
ouvriers, soit A peu près deux 
cent mille pour toute la Suède}, 
auxquelles seront attachés un 
médecin, une Infirmière et. un 
technicien. Le rôle de ces Ins- 
titutions sera de contrôler régu- 
lièrement à la fols la santé des 
ouvriers et fôtnt sanitaire des 
usines. 

CAMILLE OLSEN. 


L'aggravation 

contre les employeurs qui contre- 
viennent à la sécurité la plus élé- 
‘ la font pas 
salariés — 
— — l’accélération des 
procedures pénales, dans le cas 


significatif, enfin, que les statis- 
tiques des caisses d'assurance- 
maladie. dont les activités soit 
pourtant orientées vers la répara- 


accident du travail est dû à la 
défaillance, soit de l'outil, soit du 
La définition de la 


ltiation 

réduit-elle pas _ 

normes et de consignes supportées 

comme d * — * 

.s'ajoutan 
d uct ton ? 

Les statistiques, comme les 
procédures suivies jusqu’à présent 
dans l'aide aux victimes, n'éclai- 
rént ni la vraie nature du risque, 
ni celle de la prévention, ni sur- 
tout celle de la détresse humaine 
après l'accident. Mais la manière 
dont chacun, aujourd'hui, se sent 
plus ou moins concerné par les 
accidents du travail, après l'in- 
trusion récente des magistrats 
dans la recherche des responsabi- 
lités patronales, révèle on grave 
problème de sodé té. 


(I) Groupement résinai . 
Fédération nationale des mutilés du 
boulevard Louis - XIV, 


tUfa du travail *. liaison «! 


Sa Lot -Etienne (Lolrn). 


EmUo-Loubec 


1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


- BILLET — 

LA PRÉPARATION DU VII' PLAN 


Dans trois semaine s. le com- 
missaire général au Plan. U RI- 
port aura remis à M. Chirac ses 
propositions de poldiQue .écono- 
mique pour les années 1976- 
1980. Plus la paie fixée per te 
premier ministre approche, ef- 
plus les ambiguïtés, las incer- 
titudes. las contradictions :e 
multiplient. 

Certes, entre le catalogue que 
remettra M. Ripert, le 31 mars, 
au premier ministre et le texte 
de Vif Plan sur lequel le Parle- 
ment aura è se prononcer au 
printemps prochain, bien du 
chemin res fers à lape r consul- 
tations entre le commissariat du 
Plan et les différants ministères 
durant les premières semaines 
d'avril ; conseil de planification 
à lâ r, ■ 

après approbation t 
ministres, le 21. le Plan sera 
examiné «n mol per le Conseil 
économique et social. Le débat 
Parlement 


i lufn. 


Les optimistes " assurent donc 
que rien n’est encore décidé, 
que tout peut se débloquer, que , 
te papillon n'étant pas sorti de 
la chrysalide, H est beaucoup 
frop tôt pour Juger de se couleur 
et de ses lormea. etc. Ceai 
peut-être vrai. Mais on peut, dés 
à présent, se poser quelques 
questions sur la volonté — peut- 
être môme la capacité — qu'ont 
MM. Giscard (TEstalng et Chirac 
de redonner du poids é la plani- 
fication française. Plusieurs 
exemples Incitent au pessimisme. 

Depuis le début des travaux 
sur le Vif Plan, le pouvoir n'a 
cessé de répéter qu’il fallait 
mettre au point un programme 
de politique économique à 
moyen terme moins vaste et 
moins ambitièux que ceux pro- 
posés par las plans précédents.' 
mais plus précis, plus Impératif. 

« Oui trop embrasse mal 
étreint*, assurait-on à TElyséa 
comme i Matignon. 1 - A quoi , 
servirait un .plan exhaustif pré- 
voyant dans le détail' ce qui sa 
fera pendant cinq ans et fixant . 
quantité d'objectifs, si rien ne 
se réalise comme prévu et si 
aucun des buts visés n'est 
atteint ? * . 

Tel ôt oit bien le sens des 
critiques adressées aux V et 
VI * Plans. Le pouvoir ajoutait 
qu'il allait désormais concentrai 
l'effort de l'Etat sur un certain 
nombre d'actions précises à 
réaliser de toute façon. C'est 
alors qu'on commença i parler 
des programmes d’actions prio- 
ritaires... 

La première question qui se 
posait était de savoir sur quel 
montant de crédits rEtat Pren- 
drait . des engagements absolus. 
La seconde de savoir si ressen- 
tie! de l'eltort consenti dons ces 
programmes d’actions prioritaires 
concernerait bien des politiques 
nouvelles et volontaires issues 
du Vif Plan, plutôt, que la 
simple exécution de promesses 
laites ou d'engagements pris 

Sur le premier point, M Chi- 
rac avait été assez net II r a 
quelques mois : les programmes 


d'actions prioritaires représente- 
raient ts à 20 *Vp du rotai des 
dépenses budgétaires (fonction- 
nement, équipement et Interven- 
tions; A priori, .cela semblait 
peu de chose at les partisans 
d'une .planification - salvatrice - 
voyaient dans ces chiffras la 
conllrmatlon de' leurs craintes. 
Les choses étant ce qu'elles 
sont et te pouvoir ayant toulours 
affiché sas préférences pour le 
(ibâraHsm» ai r économie da 
marché. - on - s’étah consolé en 
se disanl qu’aprè3 tout 1S à 
20°fo des 280 milliards de 
dépenses que comportera à peu 
prés le budget de 1977 (charges 
militaires non comprises I. cela 
faisait tout de même entre 40 
et 55 milliards de francs par 
an. Ce qui, à toul prendre, 
n' était pas si mal . 

La douche est arrivée lors- 
qu'on en est venu aux choses 
précises, c'est-à-dire aux crédits 
à inscrire effectivement dans le 
budget de 19/7. U. Fourcade — 
fidète en cela aux principes de 
M. Giscard d'Eatalng, — a rap- 
pelé son désir de rétablir dès 
ran prochain ràquUibre entre les 
dépenses et les recettes de 
l'Etat Des économies Impor- 
tantes vont don'' devoir être 
laites, puisque le budget de 1975 
a été déficitaire de quelque 
40 milliards de francs, et que 
celui de 1976 a de bonnes chan- 
ces de Tétre d’une dizaine de 
milliards. On est donc tenté, rue 
de Rivoli, de remettra les pro- 
grammes d’actions prioritaires 
A... 1978. 

Un compromis- sera probable- 
ment trouvé parce qu’il est 
Impensable de tuer le Vir Plan 
avant même d'en avoir accouché. 
Mais cet épisode Illustre une ten- 
tation permanente du pouvoir ; 
écarter la vision à long terme 
dans cm qu’elle a de contrai- 
gnant, au profit des impérattis 
du tour. Du retour ù-réquifibre 
budgétaire dépend en partie — 
c'est, vrai — l'Image de marque . 
de la France i l'étranger.^ et la 
tenue du franc. Un pays ■ est 
. classé par las cambistes comme 
sériaux ou pas sérieux, selon . 
des critères aussi limités et dis- 
cutables que l’équilibre budgé- 
taire. Ces Jugements sont quo- 
tidiens, mais on ne peut tout de 
mime pas ramener revenir du 
pays à cette seule préoccupation. 

La . douche est ■ eh tout cas 
froide. Les tonds accordés aux 
programmas d’actions prioritaires ■ 
dans fe Vip.P/an seront de toute 
façon beaucoup plus réduits 
qu’on ne rêvait d'abord pensé. 

Ils seront plus 'proches des 
25-35 milliards de francs par 
an, que des 40 -S 5 milliards de 
francs supposés. De plus, sur 
ce montant, une petite partie seu- 
lement des crédits . sera consa- 
crée aux actions vraiment nou- 
velles et volontaristes Issues du 
Vif Plan. 

Que restera-t-il en fin de 
compte ? Peui-étre quelques, mil- 
liards de francs chaque année 
Sûrement pas de quoi changer ta 
vie des Français ou réorienter la 
croissance 

ALAIN VERNHOLES. 


CHOMÂGE DES JEUNES 

LES PROPOSITIONS DU CN.P.F. 

Une formule améliorée et moins coûteuse 
pour le patronat du contrat emploi-information 

Le plus spectaculaire des pro- position d'accorder, dès juin 1975. 
Jets que le C.N.P.F. a présentés une aide financière, valable pen- 
mercredi 10 mars pour «vaincre danfc six mois, aux employeurs 

le- chômage des jeunes » qtd recruteraient des Jeunes et 
Kle Monda du 11 mars) n’a pas assureraient leur formation, en 
le carartêre original qui lui a misant sur une reprise de l’écono- 
parfois été donné. C'est en fait mie à la fin de l'année. " ' 

une formule améliorée du « contrat teur de la reprise et su 
emploi -formation » que le couver- caractère temporaire et peu 
□emexit avait lancée, en juin 1975, attractif du projet ont amené le 
pour une durée limitée de sia gouvernement à prolonger cette 
mois. aide Jusqu’au 31 mars 1976 et à 

A l'époque, le patronat s’était annoncer que celle-ci serait à la 
joint aux critiques des syndicats , ' A " “* TT ” 

mars, préciser les modalités de 
ces nouveaux contrats. 

i _.. i % Qu'L la veille d'une Importante 

sentants *de~ cer tains ^! BüMeux *ra- réunion de jeunes organisée par 
naux avec qui Us avaient en des GX3.T . et au moment où les 
contacts officieux. Leur espoir a ministres discutent de llmpor- 
été en paru déçu, puisqu'à peine tance des aides financières qui 
. quinze mille contrats ont été seront accordées dans le cadre du 
signés au lieu des cent mille nouveau système, le C.NPJ. lance 


L'objectif était d'éviter, à la 


CONJONCTURE 

Selon l'O.C.D.E. 

LA CROISSANCE 
DES PRINCIPAUX PAYS 
INDUSTRIELS 

SERAIT PLUS FORTE QUE PRÉVU 

La croissance, dans les sept 
principaux pays de l’O. C.D.E. 
(Organisation de coopération et 
de développement économiques) 
devrait dépasser, en 1S76. le taux 
de 4 % à 5 % prévu à la fin de. 
1975. a. indiqué Sir Douglas Allen, 


surtout d'une révision h 

des perspectives économiques en 
France (Le Monde du il mars) et 


(le Monde du 19 décembre). 


lieu de 5.75 %), 
cependant le secrétaire américain 
an Trésor. M. William Simon, 
vient d’estimer que le taux de 
progression du P. N. B. pourrait 
atteindre cette année 7 %. Les 
nouvelles estimations de l’O-C-DJEL 
sont également meilleures pour la 
Grande-Bretagne et le Canada, 
mais un peu plus faibles pour le 
Japon et incertaines en ce qui 
concerne FJtalis. 


les représentants des vingt-quatre 
pays membres de l'O.CJXE. ont 
toutefois exprimé la crainte qu'une 
forte reprise ne ranime l’Inflation. 


faibfes dans de nombreux pays. 


Davantage 
de fonds publics 

permanence de 


___ améliorations 
afin d’assurer une formation 
plus sérieuse, il demande que la 
durée du contrat 


lieu de 500. H souhaite aussi que 
i de moins de 
puissent en bé- 
q u'actuellement 
qualifiés y ont 
réclame surtout que 
l'eut augmente son aide, en 
fixant à 50 % (au lieu de 30Q- ) 
du SMIC l'Indemnité publique 
qui est- versée durant la période 
de travail, et à 10 F tau lieu 
de 6 F) par heure la couverture 
des frais de formation. 

Cette majoration de 40 à 60 % 
des subventions publiques sera- 
t-elle acceptée et rendra-t-telle 
-plus attractive la formule ? Le 
C.N.P.F. peut avancer deux argu- 
ments de ce point de 
— Les employeurs, qui 
sent mieux le mécanisme de ces 


— Les employeurs, qui connais- 
__int mieux le mécanisme de cet 
aides, tablait davantage sur la 
reprise et peuvent espérer qu’à 
l’Issue du contrat ils n’auront pas 
à licencier le jeune embauché, 
décision que nombre de patrons, 
notamment dans les petites usi- 
nes et localités, veulent éviter 
pour des raisons humaines, mais 
aussi pour des questions de pres- 
tige : 

— Le CJUJPJF. sait aussi que le 
gouvernement veut à tout prix 
empêcher une remontée specta- 
culaire du chômage à l’automne 
prochain. Dût-il, pour cela, payer 
davantage. 

La CF.D.T. condamne les pro- 
positions patronales et a appelle 
les jeunes à ty apposer ferme- 
ment ». SDe craint qu’elles n'abou- 
tissent à accroître « r emprise du 

patronat sur ImipjçLXâX&Bâ 
patronat sur une formation payée 


compte ses pro- 


consistera it-elle pas à réclamer 


concrètes pour les jeunes à l’Issue 


PRIX ET SALAIRES 

M. Neuwirth (U.D.R.) : gouverner n'est pas 
faire plaisir 

M. Lucien Neuwirth, député de gouvernement de la V» Républi- 
La Loire, porte-parole de i’UJJJB, que. gui devait permettre l’ex- 
écrit, dans l'Echo de Saint- traordina ne redressement de no- 
Etienne du II mars: « Gouverner ire pays. 

n’est pas 1 aire plaisir, t— I Je Sur le simple plan de la 

suis convaincu qu'avoir refusé de dignité des individus, il vaut 
mettre en œuvre la participation mieux avoir le courage de leur 
aura freiné sinon compromis demander l'effort. de leur en 
l’évolution et le dynamisme de expliquer les raisons, de prefé- 


la France. , 


moins, l’ai 


. pays l'effort, voire 


faux-semblants, qui 


sondage réalisé par 1TFOP pour 
compte (T Europe * — * — ’ 


que de le maintenir dans l’illu- ^ 

sion qui conduit à la médiocrité erraient pas hostiles i 


des prix pendant t 


prouver que, malgré les 


cepteralent un blocage pour i 


période déterminée des prix et 
salaires fil. 

• Cest qu’ils n’ont pas oublie 
. résultats de l’effort imposé 
1958 et en 1959 par le premier 


i LA HAUSSE DES PRIX OE 


février 1975) la hausse a été. 
selon cette confédération, de 


PRESSE 


M. Robert Hersant publie son premier article 
dans « le Figaro > 

U. Robert Hersant a racheté le Figaro à M. Prouvost en 
juillet 1975. Le quotidien du 11 mars publie, pour la première fois 
depuis son entrée au journal, un article intitulé « l’Empire et V Eglise ». 

D’autre part, la direction du Figaro a démenti, mercredi soir, les 
rumeurs selon lesquelles M. Jean d’Ormesson. président-directeur du 
journal, démissionnerait de son poste à la suite d’un différend l’oppo- 
sant à M. Robert Hersant. P.-D.G. Au siège du journal, on affirme 
que tout ce qui a été écrit à ce sujet « ne correspond pas à la réa- 
lité », déclare une dépêche de l’AJ'J*. 

L’article de Af. Robert Hersant n’en a pas moins une histoire. 
La semaine dernière, le P.-D.G. du Figaro aurait fait parvenir cet 
article à M. d’Ormesson. qui, dans un premier temps — d’accord avec 
la rédaction en chef. — l’aurait refusé, du fait qu'il soutenait une 
thèse assez différente de celle défendue par M. Raymond Aron, 
quelques jours plus tôt, sur le même sujet A la rigueur, sa publica- 
tion pouvait s’admettre, disait-on, comme « Point de vue » et être 
signé « Robert Hersant, député de l’Oise ». Finalement, Tarticle resta 
au marbre avant le premier tour des élections cantonales _ 

Sa publication dans le numéro du Figaro de jeudi a été précédée 
de discussions à plusieurs niveaux. M. Robert Hersant aurait notam- 
ment reçu des représentants du nouveau cotisée d'administration de 
la société des rédacteurs pour leur faire part de sa conception person- 
nelle concernant les structures en vigueur au journal, qui, jusqu’à 
présent, faisaient une nette distinction entre les drotts du capital 
et ceux de la rédaction (M. Jean Prouvost, par exemple, propriétaire 
du journal pendant six ans, n'a jamais pu y écrire). 

Cette affaire ne pourra pas ne pas être évoquée devant l'assemblée 
générale de la société des rédacteurs du Figaro, convoquée le samedi . 
13 mars (bien que la date, ait été fixée avant l'incident), putsqv/éOe 
semble remettre en cause les rapports entre la société propriétaire 
et la rédaction. 

L'opposition initiale de M. d’Ormesson à la publication de l’article 
de M. Hersant a pu donner naissance 1 aux rumeurs concernant la 
démission de l’académicien. 

On apprend d’autre part qu’une réunion extraordinaire du œmsei l 
de surveillance du Figaro est convoquée pour le lundi 15 mars. 


îrnee w - oai * a inauguré la nouvelle 

dev ? nu ? Hone. Le P.C. le plus inféodé à 

(T elle-même et dominatrice. R7JL&&, dont on ne peut soup- 


La spéculation contre le franc et ta livre 

t Suite de la première page.) que d’Angleterre (qui cède des catn au Trésor. M.Wiiliam Simon, Si ie gouvernement n'annonce ment* 1res. La France ou l'Italie. 
T „ nintat dollars). Ajoutons que la lire se t&alt de passage après- avoir visité pas par des actes, son intention qui comptent sur leurs exnorta- 

^ wf mt retrouve à son nlvewi te ^ pl us bas B orne. t qu’il . n existait aucune de redonner la priorité absolue à ■ lions respectives pour relancer 

* ’ ’ ' *’ ‘ ' 1o •*" 11 à leur économie, ne risquent-elles 


entend maintenant se libérer des gonner u.. (W 

contraintes de Yalta et substituer moindre liberté avec les consignes 
au contrôle aux frontières le de Moscou (-). 

contrôle intérieur des Etats -eu- * » ,, ^ 

rovéens. EUe dispose pour ce * Jt § aTcfiais Pèut abandon- 
fane de l’arme efficacr^Ae in dictature du prolétariat , 

variietpation active au pouvoir i 

«ss-fîK °r&%^rLZT a 

ssüfaj-AüpSrS 

» ^ , 4 différente. H liotalt qu'on peut 

devrait retenir in ^ llier * vns immense mise en 

(SSSvateS^r’ett S ^ Ç^ w L fl Æ , scène : l’internationale dirigée par 
Observateurs, cest le P.C. portu- le p.c. d’UJLSE. sert la cause 
électorale des P.C. de France ou 
d’Italie du fait même .qu'elle les 


i instant qu'a prend la 


au dollar dont les cours ont 
même tendance à se raffermir dollRr ^ut à mith 
légèrement à . Pari* mais aussi à gg Uw? A Partit 


pas de tirer argument de la baisse 


it 1 n 5,6350 francs -pour . . on commence à préparer les 


tàge. Ou _ bien finlra-t-on par remonter leur propre devise (cas 
” "*■ J " ' ” ‘ éventuellement pour 

raJt bénéficier “ d'un prêt impor- «serpent») serait 


1 000 lires- vie» de secours. M. Simon & penser à Paris qu'un petit refus- de la lire) WWUi 

I« queldUBa déclarations oCO- ÏS'ÎÜJÏS? Æ l ’5i lie ,JEÏÏ£: ta ° mt * <=M dp franc) .de Il V 


des dollars 


l CHOMAGE : - LES ALLOCA- , .. 

T IONS D’AIDE PUBLIQUE clemmit engagée par la cagec- 


procédure de llcen- 
.gagée par la direc- 
tion à rencontre d'un délégué 


C.G.T. de la compagnie inté- 
rieure. agen. tde passage 
l’aéroport d’Orly. 


déjà été annoncée fie Monde 
daté 22-23 février), -sont 
fixées, selon le décret du 

Oljînrt à°™0 P mM5 lU S. ' hSTf m UES «KJEL«aE ÇENT GIN- 
par Joua pour les trois pre- QU ANTE SALARIES^ DE LA 
ml ers mole de chômage et à ~ “ 


charge est portée à MO F pour 
toute la durée du chômage. 

• MENACE DE GREVE A AIR 
INTER. — L’intersyndicale 
d’Alr inter, qui groupe l’en- 
semble des . syndicats du per- 


(rui viennent ». pour protester cieemnts. 


industrielle) à Belin (Giron- 
de) occupaient. leur usine de- 
puis deux cent trente Jours : 
ils ont cessé de le faire. Jeudi 
11 mars, pour échapper au 
paiement d'une astreinte fi- 
nancière de 50 francs par 
occupant ordonnée 1e 3 mars 
par le tribunal de Bordeaux. 
Ils avaient entamé ce mouve- 
ment. le 25 Juillet 1975. après 
l'annonce d’une série de Ucen- 


PAUJ. FABRA. 


OT3SJ5TBKBÊ âMSStfï iSWÆS ““ ° péraHon S7 STAfiL'iSSZ 

ifjssviAsssz Braftfsasswas j^sasssrjsssc S’Æaffssewïœ 

« en achetant UKfranra). à iVLSLÏS ^' 5 6 ‘ «Sw « '■«S rt ' ESîe*nTÏt JSfdw» JbSÏÏÈ SS, * "offitfd* bSSS; 

SL. 1 * 'L' - m phL^Sne. S S, “ ppronrt par ls d-.Sftarr la chutf^ !ruî5 WMd& aiandonnée ams toroSr 

ministre idlcmftnri de l'Jœnorale. “"S 14 *- wndradl i. une «Uon dÉlfbérée depuis plusieura annêra. 

M. Hans Frideriehs, a déclaré à Cela dit le nouvel accès de des a utorit és britanniques. Mais, 

Mayence, où Je secrétaire améri- fièvre sur les marchés dés changes en Angleterre, des voix neias 
. appelle deux séries de questions, écoutées s élèvent à nouveau pour 
i plaider en f a v e ur dTioe dépréda- 

| Lâ première à trait à la faculté tion de la monnaie afin de com- 
de résistance des autorités moné- battre, le chômage. C’est ainsi que 
talres. : Les mouvements de fonds I Institut national de la recherche 
deftançals vers 'la Suisse se sont économique, qui jouit d’une grande 
accélérés. Les détenteurs de francs, réputation (en dépit de la m èdlo- 
et notamment les sociétés multi- crité de ses prévisions et du 
nationales, convertissent leurs caractère contestable de ses ana- 
devlses en monnaies logées plus lyses) vient de publier un rapport 
sûres, et surtout en deutsehe- selon tëziiel Une dépréciation de 
, marks. Directement, ou Indirecte- 5 % du sterlin g (dé jà acquise de- 
1 nient, c’est la Banque de France puis ' quatre * Jours i) ■ permettrait 
qui fournit la contrepartie. de créer 200 000- emplois supplé- 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 




5 Z/2 
S 7/S 
S 5/B 


leaucbemwk» 


1 lf i. 

1 3/S 

2 1/8 


1 3/4 

2 S/8 


• ERRATA. — n fallait lire 
dans les premières éditions datées 


at-à-dire par rapport aux prtn- 


d‘ acheter des devises se couvrent 


plus vite possible 
contraire ceux, F ran ça t» ou 
étrangers, qui doivent acheter 
des /runes contre des dollars, 
des devtschemarks ou des francs 


pas compatible avec celle des 


croire, nous en avons de mul- 
tiples preuves, ne serait-ce que 


. La dissolution de l’unité idéo- 
logique risque d’enlever à la 


puissance, le mouvement idéolo- 
gique perdra son unité. 

Il n’est donc pas incom- 


préhensible que les hommes de 
Moscou redoutent les hérésies ou 
la liberté d’interprétation, même 

si ceOes-r 1 •— A ' — 

tages à 
déclarait 

tribune ri , 

Soviétiques sont d'autant plus 


Tchécoslovaquie cherchent un 
compromis entre les aspirations 


dessus tout un socialisme à 
visage humain. (—) 

Le désaccord sur la tactique 


entre les P.Ci d'Europe occiden- 
tale et Moscou 
douteux. ( > 


■* 
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LAVE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


Alsthom et les Chantiers de l'Atlantique vont fusionner! 


La fusion projetée avec Als- semblés sur barges, chaudron- 
thom permettra de diminuer le nerle, grosse mécanique, etc. 
poids de la construction navale La société Altshqm, qui devrait 
(activité cyclique) dans l’en- largement profiter des retombées 


le gouvernement étudié vingt mesures pour venir en aide 
aux prîtes et ans moyennes industries 


sont soldés par des pertes impor- 




Le gouvernement durait 
examiner, ce jeudi 11 mars, 
en conseil restreint, le plan 
de soutien anx petites et 
moyennes Industries proposé 
par M. Michel d’Ornano, mi- 
nistre de l’industrie et de la 
recherche. 


ALSTHOM : des pertes trois années de suite 

Fondée en 1928 par la Compagnie Le société emploie environ qmt- 
française Thomson-Houston (actuel- rante-bnJfc min» personnes dam 


lement Thoroson-Brandt) et par la 
Société alsacienne de constm étions 


la fabrication de gros 


chaudières, échangeurs, alternateurs 

et moteurs électriques de forte 


Tient ensuite le matériel de trac- 


S'y ajoute tonte une gamme de 
fabrications assurées par ses OU ai es : 


Alsthom savoislenne) ; équipements le groupe a dû consacrer plus 


neuf usines, & Aytré, h Belfort, à 
Grenoble, k Tubes, à Saint-Ouen, 
& Meyzieu et A Marseille. Depuis 
dix ans, elle a successivement pris 
le contrôle de Neyrpic (A Grenoble), 
de Steln et Roubaix (chaudière* et 
fouis), de Ratean (turbines A va- 
peur) et de la division ferroviaire 
de Brlsonnean et Lotz. 

Son chiffre d’affaires consolidé 
dépasse 5 mil nards de francs et sa 
situation financière, encore satisfai- 
sante Jusqu’en 1971 avec 28^ mil- 
lions de francs de bénéfices, s’ert 


vités d'AIsthom au moment où 
s’amorce une réduction générale 
des programmes nucléaires. No- 
tons, enfin, bien que ce ne soit 


reprendre l'embauche dans les 
mois qui viennent, si la reprise 
se poursuit. Elles s'en sont jus- 
qu’alors abstenues par manque de 
confiance. Le gouvernement veut 


sives, que tes P.M.T. jouaient un 
rôle fondamental dans l’équilibre 
économique et social des réglons 
ou des. villas éloignées des grands 
centres Industriels. 

Le « programme complet d’ac- 


faire d’avantages spéciaux de 
l’Etat (bonifications d’intérêt et 
garantie d’emprunt). Lear rôle 
demeure cependant souvent limité. 


représentant que 3 % environ de 
leurs actifs. 

Le plan du ministère de l’Indus- 
trie veut les pousser A prendre des 
participations plus nombreuses 
dans le capital d'entreprises qui 


treprlse, dont H constitue 


la firme de Saint-Nazaire, sorte d’appendice destiné A faire 


actionnaire principal des Cfaan- n'ont pas caché jusqu’à présent ^nt des PJtLdynamlques; 


tiers de Dunterque— 

Par bien des côtés, le projet rat 
séduisant. Le nouvel ensemble, 
dont la compétence technique 
n’est pas niable, paraît effective- 


« canards boiteux». dont la crise 
a d'ailleurs éclairci les rangs. Il 
s’agirait au contraire d’enfcoura- 
ger et de soutenir le développe- 
ment des P-M-L dynamiques, en 
réduisant tes handicaps dont elles 


dnnllqnH suivant la technique 


800 millions de francs d’investisse- 
ments pour honorer les commandes 
de centrales nucléaires passées par 


LES CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE : 
diversification tons azimuts 


Les chantiers navals de l’Atlan- 
tique, dont les Installations indus- 
trielles sont situées A Saint-Nazaire, 
se classent an premier rang des en- 
tre plses françaises de la construction 
navale. Us emploient prés de douze 
mille personnes (y compris le per- 
sonnel des Ateliers et Chantiers de 
Bretagne) dont sept mille dans la 
direction a construction navale s. Le 
reste des effectifs travaille, pour 
l’essentiel. A la division m é ca n ique 
et A la fabrication d'éléments pour 


et naval, — où la concurrence 


réalise dans de bonnes conditions, 
tant au plan des hommes qu’à 
celui des structures. Le passé 
prouve que cette étape est par- 
fois difficile à franchir- Le rôle 
du futur président — on parle 
de M. Loygue — sera détermi- 
nant. 

Un dernier mot. L’annonce de 
ce projet de fusion a été précédée 
d’une forte hausse en Bourse de 
l’action Alsthom. ce qui a d’ail- 
leurs conduit les deux prési- 
dents à publier le communiqué 
ci -contre. Que des familiers de la 


sont désarmés dans le monde pour; 
de longs mois encore, et un nombre j 
considérable de commandes de pétro- 


éclalrcissements sur ce privilège 
accordé à des « initiés » et» en 
principe, interdit par la lot— 


l’esprit de ses auteurs, à lutter 
contre le chômage: Mieux que les 
grands groupes, qui ont pendant 
la crise, conservé des effectifs en 
surnombre, les petites entreprises 

— qui ont « adapté » les leurs 

— devraient être en mesure de 

Gestion et i 

• L’AIDE A LA CREATION 
D’ENTREPRISES ET A LA GES- 
TION. — Les procédures adminis- 
tratives nécessaires pour fonder 
une société seront amplifiées. Des 
guichets seront ouverts dans les 
chambres de commerce afin de 
conseiller — voire de se substituer 
à l'entrepreneur néophyte. 

Des e assistants techniques à la 
gestion industrielle » seront en 
outre chargés de conseiller les 
petits patrons dans la gestion 
courante de leurs affaires. Des 
stages de formation à la gestion 
seront organisés. On envisage, 
enfin, de coordonner les activités 
d’étude et de conseils que divers 
(organismes financiers ou ban- 
caires (caisse des marchés, ban- 
ques populaires. Crédit national. 


taille et de leurs structures finan- 
cières souvent insuffisantes. 

Le plan proposé comporte une 


régional plus actif. Certains- orga- 
nismes économiques régionaux 
(comités d'expansion ou chambres 
de commerce) pourraient ainsi 
entrer dais leurs conseils. On 
s’efforcerait enfin de créer un 
véritable marché pour faciliter la 
rétrocession des actions qu’elles 


financement 

En ce qui concerne le renfor- 


privés ayant un rôle parallèle aux 
SJ) JL — et bénéficiant des 
mêmes avantages — par les Inves- 


dont le rôle et Ira structures 
seraient largement modifiés. 


depuis octobre 1974, souhaiterait qu’à 


de développement Ainsi a-t-il signé 
avec r émirat du Quatar un Contrat 
pour la livraison de deux évapora- 
tenra d’une usine de dessalement de 
l’eau de mer. 

Autre diversification : le secteur 
nucléaire. Les Ch an tiers de l’Atlan- 
tique pensent qne les gros pétroliers 


M- Pierre Loygue. président des 


ma ri times pétroliers, les chantiers de 


i les grands navires « porte-conte- I | l’Intérêt qui pourrait S’attacher j 
iuzs » se prêteraient bien A la I A un regroupement des deux 


• AIDE AU FINANCEMENT 


séleux des PJWLL sont souvent 
liés à la mauvaise structure de 


Le gouvernement envisagerait 


comme celte de 300 millions de 
francs qui leur avait été réservée 


QUE SORT LES P.M.I. ? 


salariés dans l'Industrie. 

• «I % des effectifs totaux de 
l’industrie, soit Z millions de 
salariés sont employés par des 
PAU. 

• Pour 30 %. le chiffre d’af- 


prises, afin que les P.M.T. puissent 
soumissionner ensemble et non 
plus en position de sous-traitants 
aux marchés publics impartants. 


l’objet de dtecœslons serrées entre 
le ministère de 1 Industrie et le 
nouveau ministère du commerce 
extérieur, qui s’est finalement 
saisi du dossier mate n’a pas eu 
le temps de préparer un plan 
précis d’action. Plusieurs mesures 
sont néanmoins envisagées, 
'notamment le renforcement de 
l’opération « nouveaux exporta- 
teurs » mise en place en septem- 
bre 1975, qui permet aux petites 
entreprises de bénéficier de 
contrats <T« assurance prospec- 
tion ». On songerait également à 
simplifier et a décentraliser les 


propulsion nucléaire, le reUU de ren- 
tabilité se situant aux alentours 
d’une puissance de 80 000 CT. De 
même, le « créneau n des petites 


sous forme de prêts à long terme 
et de prise de participations rétro- 
cessibles. etim bénéficient pour ce 


Le 17 mai, Us comptent enregistrer 
dans ce domaine un record et livrer 
à la Shell française un navire, le 
a BatlUus 8, qui sera le plus gros 
du monde (559 9B0 tonnes). Il sera 


a étü slgué récemment avec le i 
mtes a ri . i t A l’énergie atomique e; 
Ateliers et Chantiers de Bret 
(LCA), dont l’ Atlantique pos 
51 % du capital. 


FAITS CT CHIFFRES 


Affaires 

• LA FIRST NATIONAL CITY 
BANS DEVIENT LA CITY 
BANK NA — La First Natio^ 


Unis, a décidé de changer 
officiellement de nom. Elle 
s’appellera désormais City 
Bank NA (National Associa- 
tion). Ce nouveau nom corres- 
pond eh fait à l’usage. La First 
National City Bank est pla- 
cée députe 1963 sous le contrôle 
d'un holding bancaire, dont le 
nom, First National City Cor- 
poration. fut transformé en 


• 100 MILLIONS DE FRANCS 
SUPPLÉMENTAIRES DE 
PRÊTS DU FDE.S. PO O R 
LES ARTISANS. — A la 
demande de M. Vincent Ans- 
quer, ministre du commerce et 
de l'artisanat, la dotation du 


schemarks, en hanse» de 3 %. 


I LE COMITE INTERMINIS- 
TERIEL POUR LA PROMO- 
TION DE L'EMPLOI et les 
comités départementaux dont 
la création a été décidée par 


« Mieux informer les chefs 
d’entreprises de toutes les pos- 
sibilités qui existent pour 
créer des emplois nouveaux. 


ensemble Industriel, spécialité 
dons les matériels d’équipement 
terrestres et navals, qui puisse 


même modèle. 

Une société ainsi formée occu- 
perait la première plaça en 
France dons la majeure partie 


premiers groupes européens en 
matière de grands systèmes 
d’équipement- 

Elle se caractériserait notam- . 
ment par l'ensemble des technl- I 
qnes françaises de niveau Inter- I 
national dont elle disposerait, I 


Loire) — de convoquer les conseils 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


accélérer les procédures qui 

souvent viennent allonger et 
ralentir les possibilités (Tins- 


tenu du réemploi des rembour- 
sements des prêts consentis au 
cours des armées antérieures 
et des sommes affectées au 
programme de développement 
du Massif Central, c’est envi- 
ron 500 millions de crédits qui 
sont mis en 1976 à la disposi- 
tion de l’artisanat par le 
réseau des banques populaires. 
Deux catégories de prêts A taux 
bonifié sont accordés sur ces 
crédits les prêts classiques au 
taux de 8 % pour tous les arti- 
sans et les prêts spéciaux de 
première installation pour les 
jeunes artisans, au taux de 


tadation d’entreprises ou d'ex- 
tension d ' entreprises exfe - 
tantes, améliorer la formation 
des cadres et des salariés qui 
viendront meubler ces emplois 

M. Pierre Espérandieu, chef 
de la mission des affaires éco- , 
nomiques A la préfecture de 
la région parisienne, est chargé 
de la coordination des comités 
départementaux pour la pro- 


• LA PROCHAINE CONFE- 
RENCE ORDINAIRE DE 


le siège de l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole à 



ASSURANCES ABEILLE ET PAIX 


Les résultats des opérations de 


ractére définitif, mate peuvent être 


voisin de 2.716 millions de francs. « 


505 millions de rrancs. en progression 

L’Importance de es dernier chiffra 
provient, pour une large part, de la 
prise de participation A hauteur de 
35 % dans la société d'assurances ca- 
nadienne La Prévoyance. Les au- 
tres filiales étrangères ont connu des 
taux de croissance Importants, male 
qui se trouvent minorés par l'évolu- 
tion des parités monétaires lorsque 
les chiffres correspondants sont tra- 
duits en francs français. 

L’activité exercés directement A 
l'étranger par le groupe, par l’Inter- 
médiaire, soit de flUales de droit io- 


Erançalsea, le chiffre d'affaires U dé : si l’on tient compte des s 


consolidé est de 2J210 minions de 


étrangères par les sociétés françaises. 


r conomies étrangères 

• £N ALLEMAGNE FEDERALE, 
-la balance commerciale a en- 
registré en 1975 un excédai 
de 37 200 millions de deutsche- 
marks, contre 50 850 millions 
en 1974 Les exportations ont 
atteint 321 600 millions, en 
baisse de 7 %, et les Importa- 
tions 184 400 millions de deut- 


Logement 

• LE a RAPPORT NORA » vient 
d'être édité par la Documen- 
tation française sous le titre : 
l'Amélioration de l'habitat 


europcar { 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Fris d'an brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

Il Mars : 41.992 F T.T.C. 
commission 4.911 % + 

M. GÉRARD, joailliers 

8. avenue MODUUgB*. PARIS (B>| 


IAFFITÏÏ- RENDEMENT 


AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les actionnaires de Laf- 
fitte-Rendement sont convoquée en 
assemblée générale ordinaire le mer- 
credi 31 mars 1976. A 16 heures, an 
siège de la Banque Rothschild, 
21, me Laffitte - 75009 Parla. 

Las actionnaires qui désirent assis- 
ter & cette assemblée sont priée de 


t participations étrangères, il est de 


sooe la présidence de M. Jean Gltxrt. 
a pria connaissance de l'activité de 
l'exercice 1975. II a arrêté lé bilan 
au 31 décembre 1975 et lu comptas 


A 92J74.4S8.W F après dotation aux 


CHIMIQUE ROUTIÈRE S.C.R.E.G. 


simple demande adressée é la } Amoritesementa de 49.663.282,38 F. 


milliards de francs la .chiffre d’af- 


LAFFITTE-TOKYO 

AVIS DE CONVOCATION 

Messtenrs lu actionnaires de Laf- 
fltu-Tofcyo eont convoqués en as- 
semblée générale ordinaire le mer- 
credi 31 mare 1976, A il heures, -an 
siège de La Banque Rothschild, 
21, rue Laffitte - 73009 Porte. 

Lee actionnaires qui désirent aaste- 


convoquée dans te courant du mi 
do mal. la mise en paiement d’i 
dividende de UL50 F par action. 


LATQNIA IHVESTMENT 
COMPANY SA 


ter A cette assemblée «ont priés de 
bien vouloir sa munir d’une carte 
d'admission qu'ils peuvent obtenir 


Béqne do l'action Lato nia s’élevait à 
23.50 ddllare DBA (soit 65,46 P. 8.) 
contre 23.77 dollars n h a #-^ 1 , 
67 F. b.) à rtn janvier, sur la base 
des cours de Bourse du portefeuille. 
Le cours do l'action Latonla en 
Bourae de Genève était & nn février 


falreâ consolidé de son groupe en 
1975, Environ 20 % de ce chiffra a été 
réalisé à l'étranger. 

A structura comparable, te pro- 
gression ait de 13J3 % par rapport & 
l'exercice précédent. Cette progres- 
sion a été pins rapide k l'étranger 
qu'en France. 

Le bénéfice net consolidé sera en 
aug m entation par rapport & celui de 
1974. 

Les perspectives pour 1978 des prin- 
cipales filiales sont actuellement ts- 
vmablefe. aussi bien pour le génie 


civil que dans le secteur du b&U- 


( métro de Hong-Kong), en Algérie 
(usine textile de Bebdou) et en cfrbe- 
dlvolra (barrage de Taaho). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EUROPE 

— U. R. S. S. : la Pravda rend 
hommage à Jdanor, respon- 
sable des. arts et des lettres 
pendant la période stali- 


— L ■ s manifestations a a t ï ■ 
israéliennes se poinsahent ei 
Gsjordaiiie. 

3. ASIE 

— CORÉE DU SUD : le pouvoii 
renforcerait son contrôle sur 
les activités des Eglises/ 1 chré- 
tiennes. 

4-5. AMÉRHUJES 
■ — BRÉSIL : « L'Amazonie en 
train de naître ■ (IV), par 
Charles Vanhacke. 

— CANADA : M. Trudean 

relance les négociations sar 
la constitution fédérale. 

6-7. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : MM. Ferfaat Ah bas 
et Ben Khedda ennuient été 
interpellés après avoir diffusé 
un « appel ■ critiquant le 

— ANGOLA : le M.P.LA. 
affronte la tâche de - re- 
construction nationale ». 

8119. POUTMUE 

— Avant le second tour des 
élections cantonales. 

11. MÉDECINE 

— Les limitations de la publicité 
en faveur du tabac. 

11-12. ÉDUCATION 

— Nombreuses manifesta- 
tions dans les villes univer- 
sitaires le 10 mars. 

— La reforme de l'école pri- 
maire. 

13-14. JUSTICE 

— COUR D'ASSISES DES 
BOUCHES - DU - RHONE : 
Christian Ranacci a été 
condamné à mort. 

— M. Philippe Malaud met en 
cause le recrutement de 
l'Ecole nationale de la magis- 


LE MONDE DES LIVRES 


Delpech : Claude Coure hay. 

LITTERATURE ET CRITIQUE : 
Moeurs d’aujourd'hui : Les 
Jeunes cadres sont -Us heu- 
reux 7 ; Vacances à l'Italienne. 

ESSAIS SUR LA GRECE : 
c l'Eté grec v. de Jacques 
La carrière ; Deux études sur 
le théâtre antique. 

LETTRES ETRANGERES : la 
* Divine Comédie s, de John 
Cowpcr Powya. 


22 - 23. ÉQUIPEMENT ET RÉ610NS 
— CIRCULATION : uno «fado 
américaine : des taxis pour 

23. SPORTS 

— CYCLISME : Paris -Nice. 

— BASKET - BALL : onze inter- 
nationaux exclus. 

24326. ARTS El SPECTACLES 

— CULTURE : exporta, la 


31 3 34. U VIE EC0H0MIIUE 
ET SOCIALE 

— LA PRÉPARATION DU 
VU* PLAN : ce sont 1ns 
fonds qui manquant le plut 
— «La lutte contre les acci- 
dents du travail » (11), par 
Jean Benoît. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (211 

1 renonces classées (28 & 301 : 
ijourd'bul <271: Carnet (22); 


Le numéro du «Monde 
daté 11 mars 1976 a été tiré i 
573 690 exemplaires. 


En réponse 

au «New York Times» 

PARIS DÉMENT 
AVOIR AIDÉ LE F.N.LA. 

EN ANGOLA 

On dément dans les mfllenx auto- 
risés que la France ait aidé des 


tamment à Fumée portugaise. 


dirigé 


presqu'enttérement au F-NJ^A., 


aux 30 millions de dollars fournis 
par les Etats-Unis 
Bretagne aurait fourni, de son côté, 
4 1UN1TA, une aide « modeste n, 

un rôle dans l’affaire 
Selon la même source, l'aide finan- 
cière française au FJflA. était 
principalement formée sous formi 
d’argent liquide; elle aurait 


Au Sénégal 

LE GOUVERNEMENT INSTITUE 
UN RÉGIME TRIPARTITE 

Dakar (A JF JP.). — Le gouver- 
nement sénégalais vient d’innover 
en matière de science politique 
en fixant A trois, au marlmnm 
le nombre des partis politiques 
du pays, et en décidant que ces 
partie devront appartenir & des 
courants idéologiques différents. 

Ces décisions prennent la forme 
d’une révision constitutionnelle et 
d'une nouvelle loi sur les partis, 
adoptée, mercredi 10 mars, p 

conseil de cabinet, qui vont 

siblemant modifier l'échiquier 


lues a été instauré. Ainsi, 
parti au pouvoir, l'Union pro- 
gressiste sénégalaise (TJ-P-S.), dé- 
tient le monopole de l’appellation 
a socialiste et démocratique », ce 
qui va contraindre le parti démo- 
cratique sénégalais (P.D.SJ et le 
Rassemblement national démo- 
cratique (RIT JD.) à se déclarer 


politique 
le parti 


« marxiste-léniniste ». Ces deux 
étiquettes deviennent en effet les 


fil plusieurs partis se réclament 
du même courant de pensée, seul 
le plus ancien sera autorisé. Un 
parti qui s’écartera du courant de 
pensée qu’il a choisi pourra être 


LA CANNfc 
A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


DAI M style 


a— 


JEUDI 11 MARS 

Dott. Âldo Funaro 

ouvre un nûuveou 
restaurant-pizzeria 

via Roma 

2, rue Soint-Saëns 
8, nn de la Fédération 
Paris-! 5’- TéL 578-77-49 



CHEZ 
PHOTO-PLAIT 

LE NEUF EST SOLDÉ 
JUSQU’A 50% 


NOUVELLE TENSION DANS LE LANGUBJOC-ROUSSIIION 

Un leader du comité d'action viticole ferait l'objet 
d'un mandat d'amener 

Qui ne peuvent qu'entraîner de 
nouvelles tensions d’une extrême 


Un mandat d'amener aurait 
été délivré contre M. André 
Cazes, le leader du comité 
d’action viticole de l’Aude, 
qui avait laissé entendre que 
les vignerons se rendraient 
armés aux manifestations 
avant la fusillade me ur trière 
de Montredon -les -Cbrbières 
du jeudi 4 mars. Cette action 
interviendrait à la suite 
d’une information ouverte 
par le parquet de Narbonne. 
Toutefois, il n'a pas été pos- 
sible d’obtenir confirmation 
de ces indiscrétions, ce jeudi 

auprès du parquet ni auprès 
des forces de police. 

Les rumeurs concernant I’arres- 


10 mars) : c Quels que soient les 
en cause, quelles que 
" iniques 


re sul- 
iminis 
maires 


ters des désordres et des 


i cherchés et déférés à la 
Ils le seront. » 
nant a les menaces d’ar- 
t d’un dirigeant viticoles. 


président du conseil régional ma 
Languedoc-Roussillon, a adressé unt 
A M. Chine un télégramme au res 
nom des parlementaires de la A 
région pour s protester vigoureu- diz; 


ssion collective des mai - 
ëpartement. » 

. vinage situé à quelques 


nel Le Goff (le Monde du 


Le soutien de 19000 vignerons 


« Dans ses vignes », André 
Cazes, chai Incontesté du co- 
mité d’action viticole de l’Aude, 
paraît faire retraite A Leuc. Au 
cœur d’une petite vallée du 
carcassonnale, s’étend son do- 
maine d’une centaine d’hectares, 
autour d’une grande maison 
carrée, bordée d’une piscine 
bleue et gardée par un énorme 
chien danois. 

La quarantaine, ne payant pas 
de mine, avec ses épaules 
étroites et ses cheveux ras, 
r homme est un de ces silencieux 
brouillés avec les estrades et les 
projecteurs. Mais, depuis une 
dizaine de mois, les camions- 
citernes vidés, les perceptions 
mises à sac, les coups de main 
contre les négociants, les voles 
terrées coupées, las routes bar- 
rées, les panneaux barbouillés _ 
c’esf lui, avec le comtté d’action. 

Ce groupe ô demi-clandestin 
a été créé vers 1960 par quel- 
quas hommes persuadés que le 


Midi viticole devait recourir à 
la violence pour se taire 
entendre à Paris et qu’une struc- 
ture nouvelle réussirait mieux 
dans cette tSche que les orga- 
nisations agricoles tradition- 
né Iles. La comité d’action devint 
ainsi le boute-feu des revendi- 
cations vigneronnes. Aujourd’hui, 
le comité s’est transformé en une 
- armée de l’ombre ». solidement 
organisée par cantons et re- 
doutée des forces rie police 
régionales. 

Les récentes manifestations 
de Narbonne ont montré qu’un 
millier de personnes pouvaient 
être ■ mobilisées » sur quelques 
coupa de téléphone en moins 
d’une heure. A la tète du comité 
d’action, cinq ou six hommes se 
réunissent régulièrement autour 
d’André Cazes.. Ils se sont 
cooptés les uns les autres. Ils 
décidant ensemble ries actions 
A mener. Ils ne se cachant pas, 
car Ils savent qu’ils ont derrière 
eux pour les soutenir lea dix- 
nmd mille vftfccrfteurs rie fAurfe. 


NOUVELLES BRÈVE S 

9 M. Jacques Chirac, premier sieurs vols et falsifications de 
J ~*~~ „x. a - chèques et écroué depuis le mois 

de juin 1975. 

I Un projet de protocole d’at 


ministre, recevait à éjeuner, en 

compagnie e Mme Simone Ve H, 

ministre e la santé, jeudi 11 mais, 


Lortat-Jacob. président du ConseLi 


le docteur Pierre Belot, président 
de la Fédération des médecins 


cheminots et les représentants 
de la direction. La direction 
devait présenter au cours de cette 
réunion ses dernières 


mécontents de l’état des toilettes 
de leur école, les ont fait sauter 
avec une d i za i n e de bombes de ^ _ 

fabrication artisanale. Personne atteint cette a nn ée. 


laissé entendre qu’ils n’appi 
veralent pas ces propositions si 
la direction refusait leur princi- 
pale revendication : Le salaire 
minimum de 2 000 F net par renia, 
objectif qui, selon les dirigeants 
de la S.N.C JF* ne peut être 


i blessé. — (Reuter.) 


Suicide à la p r 


O Les deux otages bloqué 
Allemagne fédérale depuis le 

Justice de Francfort se sont 
libérés eux-mêmes inopiné] 
dans l'après-midi du 10. lis se 
sont jetés sur le bandit qui les 
tenait prisonniers. Dans la ba- 
garre, celui-ci s'est blessé lui- 
même d'une balle au ventre. 11 
s’agit d’un ancien gardien de 
de prison. — (AF J 1 .) 


Bererdlne, vingt-sept ans, s’est 


d’Alès, avait été inculpé 


E.U. Promotion 

59, Bd Exelmans 
Paris 162 

spécialiste 

de la Formation Permanente 

offre aux entreprises 
x particuliers un enseigiementl 


SECRETARIAT - COMPTABILITE 
DROIT - GESTION DES P.M.E. 
LANGUES : Arabe - Français -| 
Anglais - Allemand - Espagiol 
TECHNIQUES DIVERSES 


Pour tous renseigaements 
Téléphonez! 

525-56-79 
525-59-84 
527-08-70 


— Montez et descendez — 

votre escalier 
SANS FATIGUE 

MONOLIFT 

soulage votre vie 



questions. Son 
- -Impleraent indi- 
qué : « Mon mari est dans les 
vignes ,* nous ne sommes au cou- 
rant de rien. » 

fin revanche, à Narbonne, les 
responsables vignerons sont sur 
le qui-vive. Les membres du co- 
mité cT 

nis p] 

jours pour fixer la conduite < 

cas d’arrestation d'un des lea- 
ders. Les remarques faites à l'Is- 
sue de ces réunions sont, en 
substance, les suivantes : < La 
justice ne se divise pas. Il faudra 
arrêter tous les vignerons qui sont 
solidaires. Et ü faudra arrêter les 
fraudeurs qui trafiquent avec les 
vins importés. » 

L’effarement causé pax la tra- 
gédie de Montredon passé, le Midi 
viticole reste, en effet, mobilisé. 


« LA [ETIRE DE U NATION > 
CRITIQUE L'ABSENCE DU PRÉ- 
SIDENT l»J CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA HAUTE-GARONNE AUX 
OBSÈQUES DU C0L0NH. LE 
GOFF. 


LES SALARIÉS 

DE RH0NE-P0UIENC ÏÏXIHE 
ONT BLOQUÉ L'AUTOROUTE A-6 

Gnq cenf quinze licenciements 


A l’appel de 11 d tenyndicxlo des 
usines RhQ ne- Poulenc Textile de 


groupe RhODe-Poulenc c 
jeudi matin U 


annonçait le licenciement de cinq 
cent quinze salariés à la mature de 
Péage-de- Roussillon (Irère). 


la fermeture de cette fllatore touche 
huit cent soixante et une personnes, 
et trois cent quarante-six d’entre 
elles seulement pourront bénéficier 


LE BUREAU EXÉCUTIF 
DE L'U.D.R. SE RÉUNIRA 
LE LUNDI 15 MARS 

La réunion du bureau exécutif de 
l’U.D.R., qui ôtait prévue pour le 
vendredi 19 mars, est avancée au 
lundi 15. à 15 heures. En présence 
du premier ministre, les membres 
du bureau exécutif procéderont & un 
examen détaillé de la situation poli- 
tique au lendemain dos élections 
cantonales. Ils étudieront également 
les dispositions que doit prendre le 
mouvement gaulliste pour renforcer 
son organisation et pour définir sa 
tactique dans la perspective des 
élections législatives. 

Enfin, l'attitude de l'U.D.R. sur les 
problèmes européens — qui ont déjà 
été étudiés par le bureau exécutif, — 
pourrait être rendue publIqueL 


La Lettre de la nation critique, 
ï Jeudi II mars, le refus du pré- 
sident du conseil général de la 


Haute-Garonne, M. Léon Eedc- 
houtte (PB.), d'assister au x obsè- 
ques ofüclellles du colonel Joël 
Le Goff, le 9 mars & Toulouse. 

ttre de la na- 
nt éZu de la 
du départe- 


repr 


i s’associer au 


Après le premier four 
des élections cantonales 

M. DAHlfT (Cent, dém.) : une 
| leçon à retenir. 

M. Jean-Marie Daillet, vice- 
président du Centre démocrate, 
écrit, dans l’éditorial du numéro 
du 11 mars de Démocratie 
moderne, organe de sa formation : 
a Pour une fois, je serai dfaccord 
avec M. Alexandre SangutnettL, 


senter, dans de nombreux cantons, 
un unique candidat de la majo- 
rité face à au moins deux candi- 
dats de l’opposition. („) Tl faut 
croire que la majorité présiden- 
tielle n’a pas su manifester suffi- 
samment l’autonomie des trois 
familles qui la composent et qui 
Vont rendue posi ™ 

» Les Français 

ttoe, profondément attacha _ 
l’existence de cinq ou six grandes 
famiUes politiques. Tout se passe 


petites divisions qui font les gros 


\e sectartsnu 
■nier la cornm 
unis promet 


! participer à la céré- 


rendu & l’office 


festation publiai- 
dédaralt-iL Mais, - ~ 

tenais à rendre hommage à la 
mémoire du commandant Le 
Goff. » M. Eeckhoutte a, d'autre 
part, fait fleurir au cimetière 
d’Arquettes - en - Val (Aude), en 
“ “*■ celui du conseil 


général de la Haute-Garonne, la 
tombe de M. Emile Poytes, le viti- 
culteur tué à Montredon. le même 


Jour que l’officier de CJLS. 


Une leçon à retenir pour les 
prochaines législatives _ > 

M. FABRE : les radicaux de 
gauche revendiquent un mil- 
lion de suffrages. 

M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, mercredi 
10 mars, que sa formation a ob- 
tenu quarante-sept élus au pre- 
mier tour et que quarante-huit 
ballottages lui sont favorables. 


mesure où le Mouvement des ra- 
dicaux de gauche ne présentait 
que deux cent vingt-cinq candi- 
dats. Il obtiendra une e four- 
chette z de quatre-vingt-dix à 
cent Sus. » M. Fabre estime que 
les radicaux de gauche représen- 
tent au plan national environ un 
million de suffrages. 



üPgS ilÉg 


fVest une expérience ir 
V^ün massage tout en raffinement 

et subtilité, pratiqué en bain deau 
tiède et parfumé*» par de jolies et ff ", 

délicates masseuses aux mains de v 
rêve. 

A découvrir de toute urgence. 

Comme un nouvel ait de vivre pour 
rhomme d’affaires. 

Traitements spéciaux et tous 
aubes types de massages 
spcttS&au 

de relaxation. vfl 

institut Corporel Claude Massard 
TéL :261 27 25 -261 2726 
. 6 rue de la Paix 75002 farts 






